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ABTICIES PRINCIP&UI DB CALENDRIER 



FOUR L'AHNil 1898. 



ÈBKS DIVERSES. 

Année 6605 de la période julienne. 
-^ 2668 des olympiades. 
^ 3645 de la fondation de Rome. 
^ 4892 de la naissance de Jésus-Christ. 
— 2639 de l'ère de Nabonassàr. 
L'année 4892 du calendrier julien ou russe commence 42 jours plus tard, 
le mardi 13 janvier. 

L'année 100 du calendrier républicain français commence le 23 septembre 4891, 
et l'aiinée 40» commence le 22 septembre 4892. 

L'année 5652 de l'ère des Juifs commence le 3 octobre 4891, et l'année 
5653 commence le 22 septembre 1892. 

L'année 1309 de l'hégire, calendrier turc, commence le 7 août 1891, et l'année 
4310 commence le 26 juillet 4892, suivant l'usage de Constantinople. 



COMPCT ECCLESIASTIQUE. 

Nombre d'or en 4892 42 

Épacte I 

Cycle solaire 35 

Indiction romaine 5 

Lettre dominicale gb 



QVATRE-TEHPS. 

Blars....: 0, 44 et 42 

Juin 8, 40 et 44 

Septembre 21, 23 et 24 

Décembre.^. 44, 46 et 17 



Septuagésime ... H février. 

Cendres 2 mars. 

Pâques ^7 avril. 

Les Rogations.. . 23, 24 et 25 mai. 

Ascension 26 mai. 



FETES MOBILES. 

Pentecôte 5 juin. 

Trinité 42 juin. 

Fête-Dieu 46 juin. 

1 ««■ D. de l'Avent. 27 novembre. 



€01IMffiNCEliE?iT DES gUATRE-SAISONS. 

{Temps moyen de Paris,) 

Printemps le 20 mars 1 Automne le 22 septembre. 

Été » 20juin I 



Hiver » 21 décembre. 



ÉCLIPSES. 

Il y aura pendant l'année 4892 deux éclipses de Soleil : 
io Le 26 avril — Éclipse totale, en partie visible h Tahiti. 
2° Le 20 octobre — Eclipse partielle, invisible à Tahiti. 

Il y aura deux éclipses de Lune : 
40 Le 21 mai — Eclipse partielle, invisible à Tahiti. 
2» Le 4 novembre — Eclipse toule, id. 



SI6NES DES PHASES DE LA LUNE. 

Nouvelle Lune ! Pleine Lune 

Premier quartier © I Dernier quartier. 
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s Nicolas, év. 

s* Fare, vierge 

Conception. 
s® Léocadi^e 
so Valère, vierge 
s Damase^ pape 
s Valéry 
s Luce ou Lucie 
s Nicaise 4 t. 
s Mesmin 
se Adélaïde 4 t. 
se Olympiade 4 t. 
s Catien, év. 
s Timothée 
se Philogone 
s Thomas, ap. 
s Fabien 
se Victoire 
s Yves 

NOËL. 

s Etienne, mart. 
s Jean, évang. 
ss Innocents 
se Eléonore 
se Colombe 
s Sylvestre 
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NOTICE GÉOGRAPHIQUE 

DES 

ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DE L'OCÉANIE 

^ — — HK-- 

Les Etablissements français de l'Océanie comprennent : 

Les îles de Tahiti et de Moorea ; 

Les archipels des Marquises, des Tuamotu et de^ Gahbier; 

Les îles Toboai, Raivavae et Râpa ; 

Les Iles-Sous-le-Vent de Tahiti (Huahine, Raut^a, Bora- 
BORA et dépendances). 

Les Iles Rurutd et Rimatara (Protectorat). 



TAHITI. 



Celle île, comprise entre 17* 29' 30" et !?• 47' de latitude sud; 
151** 29* 53" et 151*» 56' de longitude ouest, est formée de deux pres- 
qu'îles bien distinctes, Tahiti ei la presqu'île de Taiarapu, réunies par 
un isthme de 2,200 mètres de largeur, dont la plus grande hauteur 
au-dessus du niveau de là mer est de 14 mètres, au pomt où se trouve 
le fort de Taravao. 

La forme de la grande presqu'île est à peu près ronde ; celle de la 
petite est ovoïde. 

Un récif de corail les entoure presque partout ; il n'est interrompu 
que de la pointe Vénus à Tiarei, ainsi qu'au sud-est de la petite pres- 
qu'île. 

Très accidentée, couverte de hautes montagnes volcaniques, dpnt 
les plus élevées sont l'Orohena (2,237 mètres) et l'Aorai (2,065 mè- 
tres), Tahiti présente sur les bords de la mer, en certains points, sur- 
tout à l'ouest et au sud de la grande presqu'île, une bande de terre 
fertile, reposant sur les coraux, dont la largeur, souvent très faible, 
atteint cependant trois kilomètres en certains endroits. 
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L'tle est arrosée par de nombreuses rivières qui contribuent à la fer- 
tiliser et parfois deviennent des torrents dangereux à la saison des 
pluies. Les plus remarquables sont la Fautaua, qui se jette dans la 
mer un peu à l'est de Papeete ; la rivière de Papenoo. dans le district 
du même nom ; laPapeiha, dans le district de Hi(iaa; la Faarahi, dans 
celui de Mahaena ; le Punaruu, dans celui de Punaauia ; leTaharuU; à 
Atimaono ; la Yaihiria et la Vairaharaha, à Mataiea ; dans la pres- 
qu'île, la Yaitepiha, à Tautira. 

Dans le district de Mataiea, au sud de la grande presqu'île, à 
432 mètres au-dessus de niveau de la mer, se trouve le lac de 
Yaihiria, d'une largeur de 500 mètres environ, entouré de hautes 
montagnes. L'eau y est froide et profonde, sans écoulement apparent 
vers la mer. 

Papeete, au nord de la grande presqu'île, est le chef-lieu de Tahiti 
et du Gouvernement des Etablissements français de l'Océanie. Son 
port est sûr, assez vaste et profond. On y pénètre par deux passes un 
peu étroites : celle de Papeete au Nord, dont la profondeur la plus 
grande est de 13 mètres; celle de Taunoa à l'Est, plus commode à 
l'entrée, mais dont le chenal moins profond ne peut être parcouru par 
les navires d'un grand tirant d'eau. 

Enfin à l'Ouest se trouve une passe bien plus étroite, accessible seu- 
lement aux embarcations. 

Cette ville est le siège d'un commerce important ; elle peut* être con- 
sidérée comme l'entrepôt des Etablissements français et des archipels 
voisins. 

Les autres ports les plus fréquentés de l'île, surtout par les navires 
qui y chargent des oranges, sont ceux de Papeuriri (district de Mataiea), 
deTaulira, de Pueu, deHitiaa. On trouve encore, à l'ouest de la pointe 
Vénus, la baie de Matavai, où abordèrent les premiers navigateurs ; 
et enfin, à ïaravao, le port PhaBtojn, d'un accès peu facile pour les 
bâtiments à voiles. 

L'étendue de Tahiti est de 104,215 heclares, dont 79,485 pour l'île 
proprement dite, et 24,730 pour la presqu'île. 

Le périmètre total est de 191 kilomètres, savoir 119 pour Tahiti et 
72 pour la presqu'île. 

L'île est divisée en 18 districts : 13*à Tahiti et 5 dans la presqu'île. 
(Yoir, pour le détail : Conseils de district, Tahiti.) 



'■iHh'- 



3^00K.E^. 



Moorea ou Eimeo, qui dans la partie la plus voisine de Tahiti n'en 
est distante que de 9 milles, est située au Nord-Ouest de celte der- 
nière. Comme celle-ci, elle est entourée d'un récif et présente un as- 
Î)ect encore plus pittoresque. On y remarque les deux baies très pro- 
ondes et très belles de Papetoai et* de Cook.. 
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Le périmètre de Moorea est de 48 kilomètres^ et sa superficie de 
13,237 hectares, dont 3»500 au moins de terres propres à la culture. 

Cette île est divisée ea quatre districts. (Voir : Conseils de district, 
Moorea). 

CLIMAT - MÉTÉOROLOGIE. 



L'île de Tahiti est reuommée depuis longtemps pour la salubrité de 
son climat; la température, toujours assez élevée, n'éprouve généra- 
lement pas de brusques variations pendant le jour, mais les matinées 
y soûl quelquefois très fraîches. Les plus grandes chaleurs coïncident 
avec la saison des pluies et se manifestent de janvier à avril ; le ther- 
momètre atteint alors à Tombre jusqu'à 33** centigrades. 

k partir du mois de mai, la température commence à baisser, et le 
minimum se produit de juin à octobre, sans descendre cependant au- 
dessous de 15° pendant la nuit ; elle s'élève vers les premiers jours de 
novembre. 

Des expériences nombreuses faites à Papeete ont permis de constater 
que si les pluies contribuent à l'abaissement de la température, les 
vents diurnes n'exercent aucune influence sur le thermomètre, quelle 
que soit d'ailleurs leur direction ; mais on ne saurait en dire autant de 
la brise de terre ou hupe, qui s'élève le soir et souffle pendant la nuit. 
Cette brise se fait souvent sentir de minuit à six heures du matin, 
et c'est alors que le thermomètre accuse le minimum de tempéra- 
ture. 

A proprement parler, il n'y a pas à Tahiti de saison absolument 
sèche. Néanmoins la quantité d'eau qui tombe de juin à octobre est tel- 
lement faible si on veut la comparer aux pluies qui surviennent dans 
les autres mois de Tannée, qu on n'a compté que deux saisons : l'une 
sèche et l'autre humide. Quelques météorologistes admettaient quatre 
saisons intertropicales: l'hiver tropical, la saison sèche, le renouveau 
et la saison chaude et humide ; la division en deux saisons paraît pou- 
voir être seule adoptée aujourd'hui. 

Le climat est sensiblement le même dans tous les archipels ; mais à 
l'île Râpa, située plus au Sud, la température est naturellement plus 
basse. 

Nous avons dit qu'il n'y a réellement que deux saisons à. Tahiti : la 
saison sèche et la saison humide. Celle-ci commence en novembre ou 
en décembre, rarement plus tard, et finit en mars ou dans les premiers 
jours d'avril. On a remarqué cependant que cette période n'est pas 
absolument régulière et qu'elle présente des écarts assez sensibles 
d'une année à l'autre. 

La saison des pluies, improprement appelée hivernage, est carac- 
térisée par la perturbation de l'alizé, les calmes, une température plus 
élevée et une tension électrique maxima. 

Il pleut à peu près également à Tahiti pendant le jour et pendant la 
nuit. Si l'on observe une légère difl'érence entre ces deux parties de la 
journée, elle seiiîble être en faveur du jour. 

Les grandes pluies sont ordinairement accompagnées de violents 
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coops de tonnerre d'une intensité et d'une durée que Ton ne connaît 
que dans les régions intertropicales. 

Certaines années, la quantité d'eau tombée a dépassé 1 mètre, mais 
elle est restée souvent inférieure à ce chiffre. Pendant la saison sèche, 
elle est minime et varie de 0"" 16 à 0°^ 18. 

Les mois les plus secs paraissent être juillet et octobre ; mais, comme 
pour les mois pluvieux^ cette classification ne doit pas être considérée 
comme absolument invariable. 

Vents. 

Alizé. ~ De. mai à août, Talizé souffle du S.-E. ; de septembre à 
décembre, il vient le plus souvent de TEst. De janvier à mai, sa direc- 
tion est celle du N.-N.-E. et du N.-N.-O. ; elle coïncide avec la sai- 
son des pluies. 

Ou a remarqué que Talizé venant du S.-*E. est décomposé par les 
montagnes de Tahiti en deux courants, dont 1 un, suivant la côte 
nord-est de Ttle, conserve sa direction primitive, tandis que l'autre, lon- 
geant la côte sud-ouest, va rencontrer les montagnes de Moorea, où il 
éprouve une nouvelle déviation, pour se ^réfléchir sur Tahiti du 
S.-S.-O. au N.-O. Entre ces deux courants existe une ligne de calme 
quelquefois assez étendue au large. 

Brise de terre. — Cette brise, que les indigènes appellent hupe^ 
s'élève au commencement de la nuit. Elle semble prendre naissance 
au centre de Tahiti, et souffle dans tous les sens, suivant les rayons 

3ui partent de ce point. A Papeete, qui se trouve au N.-N.-O., sa 
irection varie du S.*S.-Ë. ao S.-S.-O., venant ainsi toujours du 
Sud. 

Le maximum d'intensité de la brise de terre se montre au lever du 
soleil. 

Brise DE MER. -— Elle s'élève entre 9 et 10 heures du matin et 
atteint ordinairement sa plus grande force entre midi et 2 heures; 
elle décroît de 3 à 4 heures, et fait place à un calme auquel succède 
bientôt la brise de terre. 

Oaragantt — Baas de marée — Marée. 

les ouragans sont assez rares à Tahiti. Le 8 février 1878 un ter- 
rible cjcione passa sur l'archipel; la mer envahit les districts de 
Hitiaa à Tahiti et de Papetoai à Moorea, sans y occasionner cepen^ 
dant de dégâts notables. 

Aux Tuamotu les désastres furent considérables : la mer, soulevée 
et jetée sur ces Ilots de quelques mètres seulement d'élévation, 
balayait tout ; le vent abattait les cocotiers et enlevait les cases des 
habitants; l'eau des lagons inondait les villages, continuant l'œu- 
vre de destruction commencée par le vent et la mer. 

Cet ouragan fit de nombreuses victimes et occasionna des pertes 
énormes aux Tuamotu. 

Eu décembre 1879, un autre ouragan s'abattit sur Tahiti ; après 
plus de bttit jours de pluies coalinueltes, les rivières débordèrent, 
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enlevant les ponts et les maisons; les plus petits ruisseaux étaient 
devenus menaçants; un vent violent déracinait les arbres. Les dé- 
gâts forent extrêmement graves de tous côtés. 

En février 1883, un raz de marée assez sérieux fut observé à 
Papeete ; il dura plusieurs jours, pendant lesquels la mer venait 
déferler jusque sur la route qui borde les quais de la ville, et attei- 
gnait même la base des maisons ; mais il ne fut suivi d'aucun accident. 

Un raz de marée semblable s'est abattu sur Papeete en fé-. 
vrier 1888. 

Ce phénomène, aussi peu fréquent d'ailleurs que les ouragans, 
se manifeste surtout, dans les différents archipels, à l'époque de la 
saison humide ; sa violence est à peu près la même partout, mais 
ses effets sont nécessairement plus graves sur les tles basses. 

En mars 1889, uu troisième ouragan s'abattit sur Tahiti; après 
huit jours environ de pluies abondantes, les rivières débordèrent, 
celle de la Mission noya une partie de Papeete ; Papetoai à Moorea fat 
très éprouvé; un vent violent déracinait les arbres. Les dégàls furent 
particulièrement grtlves à Moorea. 

La pleine mer a lieu tous les jours de 1 heure à 2 heures dans la 
baie de Papeete ; les plus grandes marées n'atteignent pas 50 cen- 
timètres. 

Baromètre. 

Les oscillations du baromètre sont généralement régulières et se 
produisent chaque jour à des heures à peu près invariables. La 
pression atmosphérique minima se manifeste à 4 heures du matin et 
à 4 heures du soir ; la pression maxima à 10 heures du matin et à 
10 heures du soir ; d'où oscillation diurne et oscillation nocturne. 

L^amplitude des oscillations change suivant les saisons ; la plus 
grande a lieu pendant la saison sèche et la plus faible pendant Thiver- 
nage. 

Les hauteurs observées varient entre 756 et 762. On a vu toute- 
fois le baromètre descendre jusqu'à 751 pendant un ouragan. 

Durée des Jours. 

Les jours les plus courts ont une durée de 11 heures, en juin ; le 
soleil se lève alors à 6 heures 32 et se couche à 5 heures 30. La 
durée des jours les plus longs est de 13 heures; le soleil se lève à 
5 heures 27 et se couche à 6 heures 30. 

Les levers du soleil varient entre 5 heures 20 et 6 heures 35, les 
couchers entre 5 heures 28 et 6 heures 39. 



•^- 



ILES 3s^^I?/Q;TJISES- 



L'archipel des îles Marquises est situé, d'une part, entre 7'^ 50' et 
10° 33' de latitude sud ; d'autre part, entre 140° 45' et 143° 05' de 

Tahiti. — Annuaire 



Digitized by LjOOQIC 



— 18 — 

longitude ouest; la distance qui le sépare de Tahiti est de 250 lieues 
marines. Il comprend 11 îles, dont sept sont habitées, formant deux 
groupes désignés sous les noms de groupe nord-ouest et groupe 
sud- est. Le groupe nord-ouest se compose des ties Nukahiva, 
Uapu, Uauka et Eiao (île Masse) ; le groupe sud-est, des tIes Hivaoa 
(Dominique), Tauatu et Faluhiva TiMadeleine). — Les îlots Moluili ou 
Her^est et Tile Hatulu ou Chanai, dans le groupe nord-ouest, ainsi 
que les îles Faluhuku ou Hood et Molane, qui font partie du groupe 
sud-est, sont inhabités. 

Les différentes îles qui forment Tarchipel sont de hautes terres héris- 
sées de crêtes et de pics. Nukahiva atteint une hauteur de 1,178 mètres; 
Hivaoa, 1,260 mètres; Uapu, 1,190 mètres; Fatuhiva, 1,120 mètres; 
Tauala, 1 ,000 mètres. 

Nukahiva mesure 32 kilomètres dans sa plus grande longueur du 
Nord au Sud, 19 de TKst à l'Ouest et 100 de circuit; Hivaoa ou la 
Dominique a 39 kilomètres de l'Est à l'Ouest et 19 du Nord au Sud 
dans sa plus grande largeur, à ia partie occidentale, mais elle est 
très étroite dans la partie orientale. * 

Le système orographique de chaque île est simple : c'est une arête 
principale de laquelle partent des arêtes secondaires qui se subdivisent 
elles-mêmes en se rendant à la mer, et divisent ainsi chaque île en 
autant de baies profondes, à riche végétation. Chaque baie a un petit 
cours d'eau qui devient torrent à l'époque des fortes pluies. 

Les îles sont d'origine plutonienne : l'aspect tourmenté du sol, 
ainsi que la présence de scories et de basaltes, en sont une preuve 
sulfisanle. Ou rencontre presque partout des sources d'eau minérales 
gazeuses à base alcaline et d'un goût très agréable. Dans la baie de 
Taaoa(île Hivaoa) se trouve une source sulfureuse. On n'a pas rencon- 
tré jusqu'à [)résent, malgré des recherches assez nombreuses, de mi- 
nerais exploitables. 

Les îles de l'Archipel sont divisées en chefferies, savoir : 8 à Nuka- 
hiva, 8 à Uapu, 3 à Uauka, 11 à Hivaoa, 5 àlauata et 5àFatuhiva. 
(Pour plus de détails, voir Chefferies, Marquises.) 

Beasoureew du pays. 

Les ressources alimentaires du pays, puisées dans le règne végétal, 
sont : le fruil à pain, le taro,. la pomme de terre douce, l'igname, le 
coco, la canne à sucre, les oranges, les citrons, les bananes, la man- 
gue, la pomme cylhère, la pomme cannelle, la goyave, l'ananas, la 
papaye, l'avocat et les légumes des pays tempérés. 

Dans le règne animal on trouve : le bœuf, le mouton, la chèvre, le 
cochon, les volailles (poules et canards), les poissons, les crustacés, 
les coquillages, etc. 

On y peut chasser le courlieu, ia bécassine de mer, le kuku, le 
hupe, les poules sauvages, les cochons et les chèvres sauvages. 

On trouve, en outre, chez les commerçants du pays, des conserves 
alimentaires variées, des pommes de terre, de la farine, du riz, etc. 
Ces denrées sont généralement importées de San Francisco. 

11 y a plusieurs boulangers dans l'archipel. 
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Centres principaax des Marquises. 

* Les centres principaux des Marquises sont i.Taiohae (Ne Nukahiva), 
chef-lieu de rKlablisseraenl secondaire, siège de TAdrainislralion ; et 
Àtuana (île Hivaoa). 

Un tribunal de paix à compétence étendue est institué aux Marquises. 

Taiohae possède une usine à vapeur pour l'égrenage du coton, une 
prise d'eau qui alimente la ville au moyen d'un réseau de tubes 
en fer, une fontaine publique, un débarcadère. 

Commaiiicatioii de l'archipel. 

1** Avec San Francisco. -- Le courrier de San Francisco à Tahiti 
relâche chaque mois du 20 au 30 à Taiohae et y séjournt» de 24 à 
48 heures ; 

2° Avec Tahiti. — Un courrier spécial, la goëlelte Gauloise^ relie 
les Marquises à Tahiti huit fois par an ; oulre celte communication 
régulière, il se présente des occasions fréquentes de correspondre avec 
Papeete ; 

à° Entre les différentes lies de l'archipel. — Les communications of- 
ficielles et les communications commerciales sont failes par diverses 
goëlettcs et les baleinières du pays ; 

4" Entre les divers districts d'une lie. — Par les roules à pied ou à 
cheval ; ou par mer, au moyen des baleinières du pays. 

Cultures. 

* La culture principale, au point de vue commercial, est celle du coton 
et du cocotier. Pour leur usage personnel, les indigènes cultivent les 
plantes mentionnées à Farlicle Ressources du pays. 

Le tabac et l'indigo poussent à l'état sauvage. 
Les plantes officinales sont: le ricin, le kavakava, la bourrache (im- 
portée), l'anis, le fenouil (importés). 

Industrie. 

11 y a des ateliers de construction pour baleinières et pirogues dans 
diverses baies de Tarchipel. Une goélette, VElina, a clé construite à 
Atiheu (Nukahiva), ainsi que le cotre Moanatini, à Ta'ohac (Nuka- 
hiva). — Parmi les colons et les indigènes, on trouve des charpentiers, 
des menuisiers, des maçons. Les femmes indigènes fabriquent une étoffe 
qu'on nomme tapa; la machine à coudre est très répandue dans le pays. 

Commerce. 

Le commerce d'exportation comprend : le coton, le coprah, le fungus, 
les graines de colon, les animaux vivants et les laines de mouton. 
Le commerce d'importation embrasse des articles très variés. 

Mavis^ation. 

Il n'y a pas de récif de corail dans l'archipel ; les baies sont 
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géoéralement accessibles; les rafales rendeat les mouillages quel- 
quefois dangereux. 

On trouve dans la baie d*Ânaho (Ile Nukahiva) un bassin naturel 
où les goëleltes vont nettoyer leur carène et se réparer. 

Un bassin semblable existe au nord de Ttle Tauala. 

Météorologie. 

Aux Marquises, les saisons ne sont pas très bien indiq[uées; le 
climat est en général chaud et assez humide; cependant il arrive 
qu*on reste six, huit et même dix mois sans pluies. 

Les vents régnants sont: d'avril à octobre, le vent d'£st Sud-Est; 
d'octobre à avril, le vent d'Est Nord-Est. 

Le thermomètre ne descend guère au-dessous de 23° et ne dé- 
passe pas SS"". La chaleur est tempérée par la brise du large, 
qui souffle assez régulièrement; les nuits sont assez fraîches. Le 
baromètre se maintient à 0.765. 

Climat très sain pour les Européens ; les indigènes sont sujets à 
la phthisie ; dans les. endroits humides, il règne quelques fièvres. 



^e^ohuï^el ides ttj.Au1^ottj- 



Les géo^Traphes désignent sous ce nom les 80 îles qui occupent 
à l'Est de Tahiti une étendue du Nord-Ouest au Sud-Est de près de 
250 lieues, entre 139° et 151<» de longitude, sur une largeur de 
200 lieues, entre le 14*^ et le 23'' parallèle de latitude sud. 

Au pojot de vue administratif, Farchipel ne comprend que 56 lies; 
les autres sont rattachées aux Gambier. (Voir Chefferibs, Tua- 
motu.) 

L*lle principale est Anaa; Roloava, dans File Fakarava, est le 
chef-lieu de TEtablissement secondaire. 

Toutes les îles, à Texception de Makatea, de Tikei et de Reka- 
reka, sont de longs récifs madréporiques de 400 à 500 mètres de 
largeur, s'élevant très peu au-dessus du niveau de la mer et entou- 
rant des lacs intérieurs ou lagons d'oii Ton tire des nacres per- 
lières. 

Les plus grands lagons sont ceux de Ragiroa (100 milles de cir- 
cuit) et de Fakarava (90 milles). Les grands bâtiments ont accès 
dans les uns; mais d'autres sont entièrement fermés et n'ont même 
pas de passe pour les petites embarcations, qu'il faut porter sur le 
récif si l'on veut pénétrer dans le lagon. 

Le sol des lies est aride en certains endroits ; une faible couche de 
terre végétale a permis d'abord au pandanus et à une espèce de buis 
appelé mikimiki de pousser en fourrés épais. Plus tard, les indi- 
gènes ont piaulé le*cocotier, dont le fruit, transformé en coprah, fait 
aujourd'hui l'objet d'un commerce important. 
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La superficie des Tuamotu esl d'environ 86,000 hectares. 

On désigne encore quelquefois cet archipel sous le nom de Pomoiu 
(Iles Soumises ou lies Basses), qui leur avait été donné jadis par les 
Tahitiens après la conquête. Il n'est pas inutile de l'aire remarquer ici 
que, sur le vœu de l'assemblée des députés de tous les Etats nu Pro- 
tectorat réunis en 1851, le Gouvernement n'a plus, depuis 1852, donné 
à Tarchipel d'autre nom officiel que celui de Tuamotu (Iles Loin- 
taines). 

Plusieurs navigateurs l'ont aussi appelé Archipel Dangereux. 



^^ 



DESCRIPTION SOMMAIRE 

DE 

L'^I^^OIIII^Er, IDES TTJ.A.3V^OT"Cr 



Les lies numérotées de 1 à 56 inclus composent l'Etablissement 
secondaire des Tuamotu ; les îles numérotées de 57 à 80, celui des 
Gambier. 

Par exception, Tematangi, n<* 54, fait partie des Gambier, et Puka- 
Puka, n** 62, est comprise dans les Tuamotu (arrêté du 6 décembre 
1880). 

Nota. — On a suivi pour la nomenclature des îles les directions 
du N. vers le S. et de TO. vers TE, Tahiti étant considéré comme 
point de départ. Afin d'éviter toute confusion, on a indiqué la lati- 
tude et la longitude approximatives du centre de .chaque île, entre le 
numéro et le nom affectés à cette île. 

Vu se prononce ou dans tous les noms propres indigènes. 

N-l iisf oo'l Matahiva(«). 

Et. 8 mil. sur 5 mil. Une p. pr. canots dans l'Ouest. 

Récif boisé, excepté du N.-E. au S. en passant par TE. {bj, (Voir 
Tikahau, no 3 ) 

N^« |l5o' \ï\ '^'^^''^' 

Et. 5 mil. sur 4 mil. Une coupure dans le récif ouest pr. canots. 

Ile élevée, sans lac intérieur et couverte de bois de tamanu. 

Les cultures de cocotiers donnent actuellement 80 tonneaux 
de coprah. La culture de la patate douce prend de l'extension ; 

fa) Les signes suivants ont été adoptés comme abréviations : 

emb. Embarcation. 1 p. Passe. 

et. Etendue. \ pr. Pour, 

mil. Mille marin. \ 

(h) On se suppose toujours au centre de l'île. 
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les indigènes commencent à exporter ce produit dans les autres 
ties. 

NO 3 |,;r ««'1..... Tikahau. 

El. 12 mil. sur 8 mil. Une p. praticable pr. navires à tonnage moyen. 

Beaucoup de cocotiers sur les récits. 

Les îles Tikahau et Matahiva (n** 1), qui forment le district de 
Tikahau, produisent ensemble une centaine de tonneaux de coprah, 
mais très peu de nacres. Lagon poissonneux. 

.NO 4 l^ll" ««'1 Ragiroa. 

Et. 42 mil sur 20 mil. Une p. à l'O. pr. emb., deux grandes p. dans 
le N. 

Récif boisé par bouquets, excepté du S. E au S. La meilleure passe 
est celle que l'on rencontre sur la côte nord la plus à TE. 

L'île de Ragiroa forme deux districts : Tipula et Avatoru ; elle a 
produit 400 tonneaux de coprah en 1886. tn 1887, ce chiffre était 
déjà atteint à la fin d'août; il Y a beaucoup de jeunes plantations. 
L'agriculture a détrôné la péché, les habitants préférant la récolte 
des cocos à la plonge. Quant aux indigènes des autres îles, ils 
n'aiment pas à venir plonger dans ce lagon, où les requins sont sou- 
vent dangereux. 

N«^ Iiir oe'i ••• A^^*»^- 

Et. 15 mil. sur 15 mil. Une petite p. dans le S.-E. 1/i E. pr. goé- 
lettes de 20 à 30 tonneaux. 

(Ile comprise dans le district d'Apataki, n** 9.) 

Récif boisé, excepté de l'O. au S. 

Le village est situé sur le côté est de Hle ; la passe est dangereuse 
pour les f-mbarcations ; les goëletles ne peuvent entrer et sont obligées 
de se tenir en panne au large dans des conditions assez mauvaises. 

Arulua produit beaucoup de nacres ; la pintadine y grandit à 
merveille ; 15 tonneaux ont été péchés en 1886, 4 seulement en 1887 
jusau'au mois d'août. On trouve quelquefois de belles perles à Arutua. 
Le lagon est poissonneux. 

Les cultures avaient été fort éprouvées par le cyclone de 1878; 
on fait beaucoup de plantations nouvelles. 

N°6 lui" «o'I Kaukura. 

Et. 26 mil. sur 10 mil. Une p. dans le N. pr. emb. 

Récif boisé par bouquets. 

La grande île de Kaukura était très prospère en 1878 ; le cyclone 
a été pour elle une calastroj)he : des milliers de cocotiers ont été 
rasés, les deux villages détruits, une centaine d'habitants noyés. 
On a recommencé à' planter, et Tîle donne actuellement (1^87) 
120 tonneaux de coprah. 
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Le lagou de Kaakura est le plus riche ea perles de tout Tarchipel. 
Les indigènes ont affirmé en avoir vendu pour 120,000 fr. en 1885. 
Cette même année on a péché 10 tonneaux de nacres marchandes. 
L'île a deux villages : un près de l'extrémité est ; -rautre, Panao, 
au Nord-Ouest. C'est ordinairement à celui-ci qu'on communique ; 
une coupure élroite dans le récif facilite raccosla|e des embarca- 
tions, bien que le courant y soit très rapide. Ce village, qui était 
autrefois siège de district, possède une école. 

N-'-~-i.îr :ri ^ia. 

Et. 7 mil. sur 5 mil. Sans p. 
Récif boisé par bouquets ; marais poissonneux. 

NOS I.ir lï\ Abe. 

Et. 16 mil. sur 5 mil. Une p. pr. navires de 300 tonneaux. 
Récif boisé par bouquets. 

N°9 |,ir lï\ Apataki. 

El. 20 mil. sur 17 mil. Deux p., une au N.-O., Tautre au S.-O. 

Récif boisé par bouquets. L'île a la forme d'un triangle. 

Celte île forme, avec celle d'Arulua (n^ 5) le district d'Apataki. 
Elle produit 10 tonneaux de coprah par an ; on a fait quelques 
nouvelles plantations. 

On pêche dans le lagon de 1res belles nacres, mais en petite 

auanlilé ; cela tient à ce que le lagon est très profond et infesté 
e requins. On ne pêctie que sur les bords et sur les pâtés de coraux, 
qui sont peu nombreux. On trouve peu de perles. 

Il y a deux passes : l'une au N.-O. l'autre au S.-O. C'est à celle- 
ci que se trouve le village. Un quai de pierres sèches permet l'ac- 
costage des goëlettes. 

N«»0 I J*" IJ'I Manihi. 

Et. 16 mil. sur 6 mil. Une p. dans TO. pr. caboteurs. 
Récif boisé par bouquets. 

Non j,îr lï\ Toau. 

Et. 20 mil. sur 10 mil. Deux grandes p. dans l'E. et une dans le 

N.-O. 
Récif boisé, excepté de l'O. au S.-E., en passant par le S. 
Le lac renferme beaucoup de poissons empoisonnés. 

Noia \uT lt\ Pakarava. 

Et. 32 mil. sur 13 mil. Deux grandes passes: une au N. et une 
au S. 



Digitized by V^OOQIC 



— n- 

La passe nord est la plus large. L'île est eûtièrement séparée dans 
toute sa longueur, et les bâtiments entrant par une passe peuvent 
sorUr par l'autre passe. 

Celte île offçe, en parlant de Tahiti, Taccès le plus facile dans 
l'archipel Tuainolu. La distance de Papecte est de 80 lieues: le 
trajet peut être iait en quelques jours par les petits caboteurs, avec 
les vents de S,-E., la roule étant à peu près*le N.-E., de Papeete 
vers Fakarava. 

Les récifs sont boisés par bouquets, excepté de TO. au S.-E. 
1/4 S., en passant par le Sud. 

N"t3 1,1?" Z\ Anaa. 

El. 18 mil sur 9 rail. Une très petite p. pr. emb. dans le N., creusée 
par les habitants en 1860. 

L'île est couverte de cocotiers. 

Cette île est la plus peuplée de l'archipel et celle dont les habitants 
sont les plus civilisés. 

N^i* ••.. iiir ^8 1 - ^'•^*^^^- 

Et. 20 mil. sur 13 mil. Deux p. pr. emb., l'une à TO., l'autre à l'E. 

Récif triangulaire boisé, excepté de i'O. à TE., en passant par le 
Sud. 

Le lac contient beaucoup de poissons empoisonnés. 

^"•^ I.ir lï\ Faaite. 

Et. 16 mil. sur 13 mil. Une p. à TO. pr. emb. 

Récif triangulaire boisé, excepté de I'O. à l'E,, en passant par le 
Sud. 

On trouve d'assez bonne eau dans celte île, et en plus grande 
quantité que dans les auli'es îles, oii il est généralement difficile de 
s'en procurer. 

N«16 |jf ^f| Kauehi. 

Et. 13 mil. sur 13 mil. Belle p. dans le S. 

Récif circulaire boisé par bouquets, excepté du S. à l'E. Celte île 
offre un bon mouillage dans l'intérieur du lac. 

Le chef était régent des Tuamotu. 



No 



17 I 147 26 I Takapoto. 



El. 12 mil. sur 15 mil. Sans p. 

Récif boisé excepté du S. à l'E. N.-E. 

L'île de Takapoto est longue et boisée sur toute son étendue. Elle 
contient un beau lagon, mais dépourvu de passe. On accoste au 
sud-ouest^ de l'île, sur le récif, et on découvre bientôt le village au mi- 
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lieu des arbres, entre la mer et le lagon. C'est an des jolis village Tua- 
motu. 

Il y a une Farehau et une école. 

Les cocotiers qui environnent le village sont réservés pour la nour- 
riture des habitants. Les autres cultures, divisées en * rahui », pro- 
duisent 30 tonneaux de coprah pat- an. On plante beaucoup. 

Le lagon a des profondeurs de 30 à 40 mètres. Ses eaux, d'un 
vert somore, sont peu transparentes. La nacre y vient partout, mais 
elle €st détériorée par une maladie qui, sans être spéciale à cette 
tie, y cause plus de dommages qu'ailleurs. 

No 18 j ^ J^° *!' I Hereherelue. 

Et. 8 mil. sur 8 mil. Sans p. 

Récif couvert de pandanus. 

L'isolement de cette tie a maintenu ses quelques habitants à 
rélat sauvage. 

No 19 I J^"* jn Takaroa. 

Et. il rail, sur 5 mil. Une p. dans le S.-O. pr. goélettes. 

Récif boisé, très rapproché de la terre. 

Le district comprend deux îles : Takaroa et Tîkçi, n^ 23. Le 
village est situé dans le sud-ouest de Takaroa, sur le bord d'une passe 
très étroite, fort longue, à courant très rapide. Les goélettes s'a- 
marrent à quatre à un quai de pierres sèches. On peut aussi mouiller 
à rentrée de la passe sur le côté nord, mais ce mouillage n'est pas 
toujours très sûr. 

Le village est construit sur un <' motu » de peu d'étendue. Les 
rues sont bien entretenues. Au milieu, sur une place, est la Fare- 
hau, la plus belle de Tarchipel. 

Les habitants de Takaroa sont peut-être les plus nomades de 
Tarchipel. Ils vont plonger dans toutes les tles. Leur lagon est riche 
en nacre, mais ils y plongent rarement. 

L'île de Tikei n'a qu'un lagon saumâtre. Elle produit annuellement 
15 tonneaux de coprah; l'île de Takaroa produit 60 tonneaux. 

Noso |J«' ;»;| Raraka. 

Et. 14 mil. sur 9 mil. Une grande p dans le N.-O. 
Récif boisé par bouquets. 

N^^i Iiir oe'i T^'^^^^^- 

Et. 27 mil. sur 12 mil. ; 3 grandes p. dans TE. 

Récif boisé, excepté de 0. 4/^ S.-O. au S.-E., en passant pa^ 
le Sud. 
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N'*» lue" It\ Taiaro. 

Et. 3 mil. sur 3 mil. Sans p. 

Récif circulaire, boisé par bouquets. On y trouve des perles 
jaunes. 

N'*3 Iiir 52' I T'kei. 

£t. 5 mil. sur 5 mil. Lagon saumâtrc, sans p. 
Récif circulaire, boisé par bouquets. 

NO 24 1^12° Jfj Molulunga. 

Et. 9 mil. sur 6 mil. Deux p. dans le N. pr. goëlettes. 
Récif boisé, excepté de TO. à TE. par le Sud. 
Pas de nacres. Mauvaise eau. 

N-«' lar lU •^««- 

Et. 20 mil. sur 9 mil. Deux p. pr. goélettes, une dans le N.-N.-O. 
et l'autre dans TO.-N.-O. 

Récif boisé, excepté du S, au S.-O. 

Le district de Katiu comprend quatre ties : Kaliu, Tuanake, Hili, 
Tepoto. Le seul village, Toini, est situé au nord de Ttle Katiu, sur 
une passe très étroite. Il y a un quai de pierres sèches pour accoster 
les goëjeltes. Le village est* fort petit ; au centre s'élève la Farehau; 
Técole est eu face. La population, qui est nomade, ne compte que 
80 personnes. Le district a été très éprouvé par une épidémie qui a 
sévi à une époque difficile à préciser aujourd'hui. 

Les habitants sont plongeurs et marchands ; on fait un peu de 
coprah dans Tîle, environ 30 tonneaux par au. Il y a beaucoup de 
nacres dans le lagon de KatiU; un peu dans les autres. 

N-»« itir SI ^<»po'o- 

Et. 4 mil. sur 4 mil. Une p. pr canots. 

Récif à peu près circulaire, boisé dans le N. Pandanus ; lagon pois- 
sonneux. 

N^27 I ,Jf l',[ Tuanake. 

El. 5 rail, sur 4 mil. Une p. au N.-O. pr. emb. 
Récif boisé par bouquets. Pas d'eau. 

N-« lar *.ri HUi. 

Et. 3. mil. sur 3 mil. Sans p. 
Récif circulaire, boisé par bouquets. Pas d'eau. 
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N.a9 |,J«° »^'| ..... Makemo. 

.Et 37 mil. sur 10 mil. Deux p. pr. caboteurs. 

Violents courants dans les passes, Tune située à TE., l'autre située 
au N.-O 1/4 0. 

Volailles, taros, eau douce, belles nacres. 

Récif boisé, excepté du S.-O au S.-E. 1/4 E. en passant par le S. 

N»9« \uï sÔ'l Haraiki. 

Et. 4 mil. sur 4 mil. Une mauvaise p. au S. 
Récif circulaire et boisé. Petites nacres. 

No 31 I ,?r !f I AnuAnuraro. 



I 20O 26' I 
I 145 51 J 



Et. 4 mil. sur 4 mil. Sans p. 
Récif circulaire et boisé. 



IoAo 39* I 
^^g gg • Anu-Anurunga. 



El. 4 mil. sur 4 mil. Sans p. 
Ilot assez élevé. Récif boisé. 

NO 33 \^ll' l'^\ Marutea. 

El. 20 mil. sur 10 mil. Une petite^p. dans TE.-N.-E. pr. emb. 

Récif boisé, exceplé de TO. l/4*N.-0. au S.-E. en passant par le 
Sud. Belles nacres. Mauvaise eau. 

Cette île porle le même nom qu'une autre inscrite sous le n» 78. 

N»3* |jr ^n T-^- 

El. 16 mil. sur 7 mil. Une p. dans le S.-O. pr. emb. 

Récif triangulaire, boisé par bouquets. 

Le district de Taega comprend les deux îles de Taega et de 
Nihiru, n« 37. 

Cette dernière a 30 ou 40 habitants. C'est un district de nomades. 
Il n'y a que peu de nacres et de cocotiers dans, ces îles ; les habi- 
tants vont pêcher chez les voisins et font du commerce. 

Le village est construit sur la passe. On s'amarre à un petit quai 
de pierres sèches ; on y est en sûreté. 

N^35 I ^lY l\\ Reiloru. 

Et. 4 mil. Air 4 mil. Sans p. 

Récif circulaire, boisé dans la partie nord. Beaucoup de nacres 
dans les grands fonds. 

Reitoru fait partie du district de Hikueru, n» 38. 
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NO 36 I J^" JJ'j ..... Nukulipipi. 



Et. 4 mil. sur 4 mil. Sans p. 
Aécif M^é et ckculakre. 



l 145 19 



NO 37 i ,]l t: Nihiru. 



£t. 10 mil. sur 5 mil. Sans p. 
Récif boisé, excepté du N. au S., es passant par TEst. 

N-SS Iiir Oo'l «*''»"»• 

£t. 10 mil. sOiF 5 mil. Sans p. 

Récif boisé, excepté de O.-N.-O. à E.-S.-E., en passant par 
le Sud. Beaucoup de nacres. 

Le district de Hikueru comprend les trois tles d^ Hik^rja, R^i- 
toru, n° 35 et Tekokolo n° 39. 

NO 39 I ^\Y fj'l Tekokolo. 

Et. 3 mil. sur 3 mil. Sans p. 
Récif circulaire, boisé dans FOuest. 

N»*0 \,lTlt\ Raroia. 

Et. 27 mil. sur 11 mil. Une grande p. dans le N.-0. 1/4 N. 

Récif boisé par bouquets, excepté dans le N.-E. et le S.-O. 
1/4 Sud. 

NO 41 jjf «l'I Marokau. 

Et. 11 mil. sur 8 mil. Une p. dans le S.-S.-E. pr. emb. 

Récif boisé, excepté de TO. 1/4 S.-O. au S. i/4 S.-O. 

Le district de Marokau comprend les trois îles de Marokau, Rava- 
here, n** 42, et Negonego, n*» 44. 

L'île de Marokau n'a qu'une passe d* embarcation. 

Le village possède une Farehau, une école et un seul puits. Une 
jetée de pierres sèches, haute et large, a été élevée sur le plateau de 
corail qui sépare les brisants de la plage. Le débarcadère est bien 
situé, à Tabri de la pointe nord ; aussi les communications sont-elles 
en général assez faciles. 

N"" \nT 33*' I «»'«•»«»• 

Et. 12 mil. sur 8 mil. Sans p. 
Récif boisé, excepté da N,-0. à l'O.-S.-O. 
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Takuma. 



tL 4 mill. sur 4 mil. Sans p. 

Celte île se confond aisément avec nieRaroia, dont elle est peu 
distante. 

Récif boisé par bouquets, excepté du S.-O., au N.-K, en passant 
par le Sud. Belles nacres. 

NO 44 I^îf l^ Negonego. 

Et. 9 mil. sur 6 mil. Une p dans TO. pr. emb. 
Quelques nacres de belle qualité. 



No 45 , 



180 14' 

ua 57 



Et. 10 mil. sur 6 mil. Sans p. 
Récif boisé; cocotiers. 



No 46 



17" 21* 
143 48 



Et. 4 mil. sur 4 mil. Petite p. 
Récif circulaire et boisé. 



No 47 



W^ 06* 
143 43 



Rekarôka. 



Tauere. 



Tetopoto ou Otoho. 



Et. 10 mil. sur 4 mil. Sans p. 
Récif circulaire et boisé. 



N^« Ilir ls\ Manuhungi. 



Et. 4 mil. sur 4 mil. Sans p. 
Récif circulaire et boisé. 



No 49 



140 12* 
143 28 



Napuka. 



Et. 9 mil. sur 5 mil. Sans p 

Récif boisé ; nacres.* 

L'tle de Napuka est la plus isolée et la plus délaissée de Par- 
chipel. Elle a, comme Fagatau, un aspect assez différent des autres 
îles; la végétation y paraît plus abondante et plus variée; les coco- 
tiers y sont très^ nares. Le village est situé à la pointe ouest de l'île. 



No 50 , 



150 52' 
U8 u 



Fagatau. 



Et 5 mil. sur 5 mil. Sans p. 
Récif circnlairo, couvert d'arbustes. 
L'tle dePagalau présente, vue du large; un aspect assez agréable. 
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Elle est uDiformément couverte d'une végétalion d'arbustes, au- 
dessus desquels émergent des massifs de grands arbres à verdure 
sombre et de quelques cocotiers. Le village est situé à TOuest, en 
partie caché par les arbres. Les cocotiers sont rares et cependant 
lis viendraient très bien. Les habitants commencent à élever les cochons 
et les volailles; ils vivent de graines de pandanus et de bénitiers qu'ils 
ramassent sur les récifs. 

Ils tressent des nattes, qu'ils échangent contre des étoftVs avec 
les rares goélettes qui les visitent. 

N°«' |u3 \Ï\ H«o- 

Et. 25 mil. sur 10 mil. Une grande p. dans le N.-O. ; jetée 
sur le lagon. 

Récif ayant la forme d'oue harpe, boisé par bouquets. 

L'tle de Hao (415 habitants) (orme un seul district. On y trouve 
une grande étendue de terres propres à la culture du cocotier, 
un grand lagon riche en nacres, un bon mouillage et une passe 
difficile quelquefois à cause du courant, mais cependant praticable. 

L'île n'est que partiellement plantée de coqotiers; la plupart des 
plantations sont nouvelles et ne rapportent pas encore. Les habi- 
tants tirent une grande partie de leurs ressources de la pèche de 
la nacre. 

No 52 \ ,]L ^i I ..... Amanu. 



1 142 58 I 



Et 17 mil. sur 8 mil. One p. pr. emb. dans l'O. S.-O. 

Récif boisé, excepté de i'E. au î5.-0. 1/4 S., en passant par le Sud. 

Le district d'Amanu comprend les deux îles d'Amanu et Tauere, 
n° 46 ; il possède une école et une Farehau. 

Le village est situé sous le vent de l'île, sur le bord d'une passe 
très étroite, peu profonde et orientée dans le sens du vent, de sorte 
qu'elle est généralement impraticable. 

Il y a de la nacre dans le la;^on d'Âmanu; l'île est assez bien 
plantée. 

No 53 \ M ?r I . . . . . Paraoa. 



Et. 4 mil. sur 4 mil. Sans p. 
Récif circulaire et boisé. 



142 52 



N«64 I ^11 f^ I Temalangi. (I) 

Et. 4 mil. sur 4 mil. Sans p. 
Récif circulaire, couvert de pandanus. Ile très basse. 



(1) Cette île est comprise dans rEtabiissemeDt secondaire des Gambier. 
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N<»55 I ^\^; *J I .... ApuDui. 

El. 4 mil. sur 3. Sans p. 
Récir boisé. 

N«ô6 I ,|f ^^'1 Fakahina. 

£t. 4 mil. sur 4 mil. Sans p. 

Récif circulaire et boisé. Lagon parsemé d'ilols. 

L'tle de Fakahina n*a pas de passe ; il faut aller débarquer au 
sud-ouest de l'île et le village se trouve au Nord-Est, à six ou huit 
kilomètres de distance. 

L'île est plantée sur toute sa circonférence ; il n'y a pas de nacre 
dans le lagon. 

Fakahina a été, il y a une vingtaine d'années, le théâtre d'événe- 
ments tragiques à la suite desquels la population est restée longtemps 
isolée, nourrissant des idées de vengeance. Puis les missionnaires l'ont 
convertie au catholicisme et organisé l'île. 

Aujourd'hui les habitants ne sont pas nomades ; l'île est entière- 
ment plantée; le village est régulièrement bâti et d'une propreté 
remarquable ; tout le monde paraît dans l'aisance. 



N" 57 l A: ]l \ Pukararo. 



I 190 19' I 
I Ul 49 I 

Et. 4 miL sur 4 mil. Sans p. 
Récif boisé du N.-O. au S.-E., en passant par l'Ouest. 

No 5S..... I ^\l^ ^*' I Pukarunga. 

Et. 6 mil. sur 4 mil. Sans p. 
Récif boisé de l'O. à l'E., par le Nord. 

NO 59 |Jf f;| Akiaki. 

Et. 6 mil. sur 4 mil. Sans lagon. 
Récif boisé du N. au S., en passant par l'Ouest. 



N» 60 I .^?° 25 I Vanavana ou Kurataki. 



Et. 4 mil. sur 3 mil. Sans p. 
Récif boisé, excepté du N.-O. au S.-E. 
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No 61 ^^^° JJ Moruroa ou Vairaatea. 

Et. 18 mil. sur 9 mil. Deux grandes p. dans le N.-O. 
Récif boisé. Nacres aboodautes: poissons dangereux. 

No 62 I ^JJ° ^f I Pukapuka. (1) 

Et. 9 mil. sur 9 mil. Sans p. 
Récif boisé. 

NO 63 \,l\' l',\ Vahilahi. 

Et. 8 mil. sur 4 mil. Sans p. 
Récif boisé. 

No 64 r ^]^^ *g' I Nukutavake. 

Et. 8 mil. sur 5 mil. Sans p. 
Récif boisé par bouquets. 

No 65 I 141° 00 j Ahunui ou Fangataufa. 

Et. 7 mil. sur 3 mil. Sans p. 
Récif boisé du S.-S.-O. au N.-N.-E., en passant par FOuest. 

N«66 lùo" 55*1 P'"""^- 

Et. 7 mil. sur 5 mil. Sans p. 
Récif boisé. 

NO 67 I ^11"" l^ \ Tatakoto. 

Et. 11 mil. sur 4 mil. Sans p. 
Récif boisé, excepté dans la partie Sud. 

j*Q *5 I Tureia ou Papakaua. 

Et. 7 mil. sur 5 mil. Sans p. 
Récif boisé, excepté du S.-O. 1/4 0. à TE., par le Sud. 



({) Celle île est comprise dans l'EtabUssement secondaire des Tuamotu. 
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^' ""•••- I lir 35'! ••••• Tatakopolo. 

(Absence de renseigûements.) 

NO 70 I ^l^ l^\ Morane. 

Kt. 4 mil. sac 3 mil. Sans p. 
Récif boisé. Cocotiers. 

^••^^•— Im \t\ P^ï'aruha. 

Et. 9 mil. sur 4 mil. 
Récif boisé, excepté dans la partie ouest de TO.-N.-O. au Sud. 

^•"•••- |m 55'! -^'^^^^ 

Et. 2 mil. sur 2 mil. Sans p. 

^ Récif boisé. C^tle tic et les deux qui suivent forment trois récils 
circulaires et boisés. 

^"^ '^^ I itr 50 I Malurevavao. 

£t. 2 mil. sur 2 mil. Sans p. 

N" 7* ( Ji° if I Vahanga ou Vania. 

Et. 2 mil. sur 2 mil. Saos p. 

N** 75 j ^^1** ^^ I Reao ou NaUipe. 

Et. 14 mil. sur 5 mil. Sans p. 
Récif boisé par bouquets. 

NO 76 \^ll' Jf| Tenarunga. 

£1. 6 mil. sur 3 mil. Une petite passe pour canots. 
Récif boisé, excepté dans la partie ouest du N. au S. 1/4 S.-Q. 

NO 77 I JJ* 3^f I Maria. 

Et. 3 mil. sur 3 mil. Sans p. 
Récif circulaire et boisé. 

^^^«••••- |m lï\ M^-^"»^^- 

Et. 19 mil. sur 10 mil. Sans p. \ 

Récif boisé par bouquets. Cette fie porte le môme nom qu'une 

autre île déjà citée sous lo no 33. 
Ile spécialement basse; belles nacres. 

Tahiti — Annuaire 1892. 3 
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NO 79 I J^^ 5o |. Mangareva. 

£t. 15 mil. sur 13 mil. : trois passes donnent accès dans Tinté- 
rieur des récifs: une p. k 10., une p. au S.-O. et une troisième p. 
au S.-E. 

Sous cette dénomination, il Tant comprendre un petit groupe 
de huit ou dix îlots élevés, entourés d'une ceinture de coraux. 

Le mont Duff, sur l'ilol principal, est élevé de 401 mètres. 

Ces ilols sont généralement désignés sous le nom de Gnmbier. 

N"»« |m 55' I ï'-»»*- 

Et. 5 mil. sur 3 mil. Sans p. 

Récif couvert de pandauus. Les habitants se sont établis à Man- 
gareva. 

On comprend sous ce nom un groupe de dix îlots élevés, dont 
les quatre principaux : Mangareva, Taravai, Âkamaru et Aukena, 
sont seuls habités. Au point de vue administratif, l'Etablissement 
secondaire des Gambier est composé des îles d»» 57 à 80, citées plus 
haut. 



j^:EiaT3:xT>:EiTj hdes œj^i^^biei?. 



Situé entre 137° 15' et 137* 25' de longitude ouest, le groupe des 
Gambier, désigné sous le n<> 79, s'étend en latitude sud de 23** 
à 23*^ 14'. 

Trois passes donnent accès dans Tintérieur des récifs. Tune à 
l'Ouest, la seconde au Sud-Ouest et la troisième au Sud-Est. 

Un navire de commerce calant cinq mètres d'eau peut aller mouiller, 
avec un pilote, en face du village de Rikilea (îlot Mangareva), où 
la tenue des ancres est très bonne, et où l'on est très bien abrité de 
la mer. 

Les montagnes de Mangareva sont les plus élevées ot les plus 
reconnaissables par les pics de Monkoto (400") et du Mont-Duff (401*) 
Los montagnes de ces quatre flots sont déboisées, mais elles nour- 
rissent néanmoins un assez grand nombre de chèvres et de moutons à 
l'état sauvage. 

L'îlot Mangareva, (jui est le plus important, a pour chcf-Iieu Riki- 
tea, siège de TAdministration. 

Les îlots ont une superficie totale de 3,000 hectares environ. 

La population de cet archipel est de mœurs très douces. Tous les 
Mangaréviens prpfessent la religion catholique. 

La culture peut être considérée comme nulle. La principale res- 
source des indigènes est la pèche de la nacre perlière. 

Les Gambier sont divisés en quatre districts, 
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L'tle Tubuai, située par 23^ 19' de latitude sud et 152'» de 
longitude ouest, se trouve, comme les autres lies de l'Océanie, 
entourée de récifs. 

Avec les vents du N.-E. au S.-O., les mouillages de Mataura, de 
Yapoa et de la passe Oanamoana n'offrent aucune sécurité. Seul le 
fnouillage de Taahuaia est assez bon, mais il n'est accessible qu'aux 
petites goélettes n* ayant un tirant d'eau que de huit pieds. 

L'tle de Raivavae*^ (improprement appelée Vavita), qui se trouve par 
23** 49' de latitude sud et par 150** de longitude ouest, présente, 
comme la précédente, une configuration elliptique et est, comme elle, 
entourée de coraux. 

Un navire d'un tirant d'eau de 5 à 6 mètres trouve un excellent 
mouillage, abrité de tous les vents, en Tace du village de Rairua. 

Les points culminants de ces deux ties sont : 

Le mont Taitoa (Tubuai), 310 mètres; le mont Ruatara (Raivavae^ 
320 mètres. 

La superficie de Tubuai est de 12 milles carrés 75; celle de Raiva- 
vae, de 6 milles carrés. 

Tubuai est entourée de quatre petits tlots, dont l'étendue totale ne 
dépasse pas 1/3 mille carré; les 27 tlots qui forment ceinture à Rai- 
vavae présentent une superficie de 2 milles carrés. 

L'tle de Tubuai forme un district; celle de Raivavae en forme 
deux. 

Le climat de ces Iles est sain et agréable. 

On y récolte le pia, les patates douces, les oranges, le tabac, le 
coton. 

'-^^ 



PROTECTORAT 

DES ILES 



Ces deux fies font partie de l'archipel des Tubuai. 

La première, située par 22** 27' de latitude sud et 153** 47' de Ion- 
gitude ouest, est élevée et comprend quatre villages : Avéra, 200 ha- 
bitants; Peva, 50 habitants; Auta, 50 habitants et Hauli, 80 habitants. 

A cause du peu d'importance de ces trois derniers villages, 1rs 
habitants se réunissent ensemble chaque fois qu'il s'agit d'exécuter un 
travail d'utilité publique ou un ordre émanant du gouverneraeut. La 
réunion se fait a Hauti. 



I 

i 
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Ressources. Coton, manioc, coprah, patales, taros, bUAftDes, 
ignames, cocos, fudgus, bananes tapées (pîere), oranges, elc. 

Animaux. Chevaux, porcs, .moutons (peu), chèvres, dindes, 
volailles, elc. 

L'Ile possède une goëletle, le Faito. 

Elle n'a que des coupées dans le récif pour embarcations, et une 
passe pour petites goëletles. 

La seconde fie, Riraatara, située par 22° 29' de latitude sod et 
155** 16* de longitude ouest, est peu élevée, ei entourée d'un ré<*if 
formant un cercle d'environ trois milles de rayon. 

Elle comprend trois villages: Âraaru, 150 habitants; Metuaura, 
220 habitants et Anapoto, 180 habitants. 

Ikssources, — Oranges, bananes, taros, colon, coprah, cocos, 
farine de manioc, etc. 

Animaux, — Chevaux, porcs, chèvres, volailles, canarda. 

L'île possède une grande goélette, le Ronui, en bois de tamana. 



ILE TijJ^FJ^ 



Située par 27° 38' de latitude stid et 146° 30' de longitude ouest, 
cette tie est élevée, mais elle a peu d'étendue* Ses dimensions ne 
dépassent pas 12 ou 15 kilomètrehdu Nord au Sud et 10 ou 12 de 
l'Est à rOuesl ; elle peut avoir 30 à 40 kilomètres de circuit. 

Ses côtes sont découpées par de nombreuses baies, dont la plus 
importante est celle d'Ahurei au Nord-Est. Toutes ces baies sont 
parsemées de pâtés de coraux qui en rendent l'accès difficile. 

Les coraux y tiennent partout à la côte et ne s'en détachent 
pas pour former ceinture, comme à Tahiti et aux Gambier. 

La végétation y est pau'vpe; on y récolte cependant la noix de 
bancoule; l'arbre à pain fait défaut; le coco n'arrive pas à maturité, 
et les indigènes ne peuvent tirer parti que de la culture des lé- 
gumes. Le poisson est très abondant. 

La température moyenne y est bien inférieure à celle de Tahiti ; 
aussi pense-t-on qu'avec un peu de soin et de persévérance on 
réussirait à y récolter la plupai^t des végétaux d'Europe. 

L'île forme un seul district, auquel sont annexés deux sous- 
districts. 

Dans ces îles on commence à cultiver la pomme de terre qui promet, 
si les indigènes sont persévérants, une nouvelle et précieuse ressource 
pour l'arcïipel. 



•^- 
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Le groupe nord-ouesl de Tarchipel des Iles de la Société est ainsi 
composé : 



1<» Tubuai Manu ; 
20 Huahine; 
30 Raiatea-Tahaa ; 
4" Bo rabota; 
50 Motu iti ; 



6<* Maupili; 

70 Mapetia; 

80 Bellingshauscn ; 

9" Scilly. 



Toutes ces îles ont élé annexées à la France les 16, 17 et 19 mars 
1888 par le Gouverneur M. Th. Lacascade. (Voir, aux documents 
officiels, le texte de la proclamation.) 

No 1 j jj^'' ^M Tubuai-Manu. 

Cette îUj est souvent désignée par les indigènes sous le nom de 
Maiao iti. 

Elle est facile à reconnaître à deux collines, dont la plus élevée, 
celle de l'Est, a environ 50 mètres. 

Cultures. — Généralement les mêmes qu'à Tahiti, sur une beau- 
coup plu3 petite échelle. 

Commerce. — Très faible. 

Navigation. — Dans le Sud de l'île, une passe pour les canots, 
ies petite goélettes locales y entrent même quelquefois; le couï-ant, 
1res violent, oblige à avoir des iodigèfles pour remorquer le bâtiment 
dès qu'il donne dans la passe. 

Population. — 200 habitants environ. 

N"^ Im 80 I """"°^- 

Cultures. ■— Les mêmes qu'à Tahiti. Bois pour constructions na- 
vales. 

Commerces — Coprah: 100 tonneaux environ. Les habitants 
eooÂtriiisent des goélettes qui vont jusqu'à cent tonneaux. Tabac, 
pia, ornnges. 

Navigation. — L'île a dsus l'Ouest deux passes permellant aux 
bâtiments de toute dimension de venir mouiller devant la Rési- 
dence. 

Il existe une carte de ce mouillage faite lors du voyage de V In- 
fatigable (1862). 

Huahine a encore un autre port dans l'Est, 

Population. — 1,300 habitants environ. 

En 1887, M. le capitaine de frégate Villemscns a fait réunir, dans 
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un terrain qui nous a élé concédé par un indigène nommé Ainiata 
les restes de six Français tués à Tallaque de Macva en janvier 1846. 
Deux marins du Decrès, tués dans une embuscade le 21 mars 18§8, 
sont également inhumés à Huahine. 

^'"3 I^Jf ^^'1 ..... Raiatea-Tahaa. 

(Havre Homaneno.) 

Les deux îles Raiatea et Tahaa sont comprises dans le même récif, 
présentant, ainsi que le récif de Tahiti, plusieurs passes. 

Cultures, — Les mêmes qu*à Tahiti ; cependant les cultures 
vivriéres se font principalement à Tahaa, et Raiatea, pour ces denrées, 
est souvent dépendante de son annexe. 

Commerce, — Il se faisait autrefois un commerce d'huile de coco : 
50 tonnes environ ; aujourd'hui Ton n'exporte plus que le coprah. 

Tahaa est riche en pia, et donne, par suite, beaucoup d'arrowrool ; 
mais, étant mal préparé, ce produit a peu de prix sur les marchés 
australiens et américains. Du reste, il en est de même de tout Tar- 
rowroot préparé dans ces pays. Oranges, tabacs. 

Navigation. — Raiatea, proprement dite, a huit passes dans le 
récif qui conduisent à autant de mouillages. Des ilôts parsemés sur 
la côte aident à les reconnaître. 

La principale passe est celle d'Uluroa. 

Pour y arriver, doubler la pointe nord de l'île ; deux petits îlots 
indiquent la passe Tevahapili, à peu près à deux milles de la pointe 
nord de l'île. Ce chenal a environ 1 mille de long et court du N.-N.-O. 
auS.-S:-E. 

1 ahaa possède deux passes assez difficiles. 

Population, — 3,000 habitants environ. 

Mission. — Il n'y a plus aujourd'hui de missionnaires anglais 
de la Société des Missions de Londres à Raiatea-Tahaa. Il 
existait autrefois un collège construit pour une centaine d'étAiiants. 
Oit y recevait des indigènes qui, dès qu'ils avaient achevé leurs 
éludes, se dispersaient pour aller porter TEvangile dans les diverses 
îles de l'Océanie. C'est de ce collège que sortent la plupart des 
missionnaires indigènes que Ton rencontre dans les différentes 
îles. 

L'Administration française entretient à Raiatea une école dirigée 
par un professeur européen. Les classes sont bien tenues et comptent 
plus de 100 élèves. 

Raiatea est la principale des îles du groupe. Elle sera certaine- 
ment le siège de l'Administration lorsque l'organisation de rArchipel 
sera devenue définitive. 
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Le paquebot-^/JîVAmowc? s'y arrête fréquemment dans ses voyages 
entre Tahiti et la Nouvelle-Zélande. 

NO* |,;r oH'l B»'"'^'"''- 

Cette île a une montagne centrale, le pic de Pahia, élevée d'en- 
viron 800 mètres et qui la domine comme une forteresse. 

Cultures — Coprah, essences diverses, oranges, tabac 

Population, — 600 habitants environ. 

La rade de Borabora est la plus belle et la plus sûre de T^r- 
chipel. 

Les îles de : 

Motuiti, 
Manpiti, 
Mapibaa, 
Tubuai Manu 

dépendaient aulrerois de la souveraineté de Borabora. La Reine 
aciuelle, fille du prince Tamatoa, est la nièce du Roi Pomarc V. 
Elle réside à Papeele, où, aussi bien que les anciens souverains de 
Huahine et de Raiatca, elle donne I exemple d'un affectueux dc^ 
vouement à la France. 



PRINCIPAUX CENTRES DE POPULATION 



Dans les Établissements français de l'Océanie, formés d'iles 
aussi dis|)ersé6S, ou ne trouve pas de grands centres de popu- 
lation. 

Le principal, sinon l'unique, est nécessairement Papeete, dont 
la population, au dernier recensement (1887), était de 2,035 habi- 
tants (1). 

L'importance future de cette ville est subordonnée au dévelop- 
pement de l'agriculture dans la colonie, qui entraînera tout naturel- 
lement celui du commerce et de la richesse publique. De grands 
efforts sont tentés en ce sens; on ne néglige rien pour tirer les indi- 
gènes de leur apathie proverbiale. 



(l) Les recensements précédents indiquaient un chiffre de population de 
plus de 3,000 habitants parce que la population du district de Pare était 
comprise dans celle de la ville de Papeete. 
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Punaauia (678 haWants), Faaa (650), Papara (612), Matafea (516), 
Paea (505) dans l'île de Tahiti, et Teabaroa (463) ihns Tîlfi de Mo(h 
rea, sont les districts les plus peuplés. Ces centres de population exis- 
taient déjà avant rétablissement du Protectorat. 

Taiohae (340 habitants) dans l'île Nukahiva, Atuana (584) et Paa- 
inau (621) dans Tîle Hivaoa sont les principaux centres de poulation 
de cet archipel. 

Aux Tuamotuja population est très disséminée; Hie d'Antia, la 
plus peuplée (731 bao.), forme 5 districts. 

Rikitea, aux Gambier, compte 231 habitants. 

Ce qui a été dit de rimportance que Paj^ele poarra acquérir plus 
tard s'applique eu tous points à Taiohae, qui est aux Marquises le 
véritable entrepôt de rhnportatioa et de réimportation pour tûui lar- 
chipel, comme Tahiti Test pour l'ensemble des fiublissei»efits français 
de rOcéanie. 

On ne peut songer qu'à un avenir plus modeste pour Ânaa et Rikî 
tea, malgré les sources de richesses qu'y offre Tostréiculture. La 
population sédentaire n'y prendra probablement pas de sitôt beaucoup 
de développement, à cause des difficultés de la vie matérielle. 



H' -> 88 » 'i- 
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NOTICES HISTORIQUES 



ÉTAT DE LA SOCIÉTÉ TAHITIBNNE 

A l'arrivée des européens 

Par M. de BotIs» llentenoat de Tiilsteaii. 

{Revue eotoniole, année 18S5.) 



Ce travail est le résumé de plus de dix ans de recherches et de 
réflexions. Les peuples dont je vais parler s'en vont ; il no restera 
bientôt plus d'eux que leur nouï. Les vieillards disparaissent ; il 
fallait se presser, La génération actuelle ne sait plus rien de ses 
ancêtres'; deux vieillards peuvent parler entre eux sans crainte 
d'ôlixî compris des jeunes gens aui les entourent: c'est à ne pas le 
croire ; j'ai vu dans ces dix années un chef revêtir l'ancien costuou^ 
de guerre, et les indigènes de Papeete sa mettre sur leurs portes 
pour le voir passer, comme on ferait à Paris pour un Hottentot- 

Tout s'altère, tout s'efface dans ces archipels, la population, la 
langue, les souvenirs et les coutumes ; du reste, jout cela se tient. 
Les indigènes des Iles de la Société seront bientôt semblables 
aux Gûuanches et aux Caraïbes, dont le nom est demeuré comme 
le seul reste lisible d'une inscription antique gravée sur une pierro 
aujourd'hui usée par les flots. 

Ces auréoles mystéj'ieuses, dont s'entourent les antiquités sau- 
vages, ne sfmt pas raff*aire de ceux qui étudient candidement 
l'histoire de la race humaine ; c'est pourquoi j'ai tâché de laisser 
un jalon sur cette pente rapide oti tout un vieux monde m^ semble 
avoir passé pour s cujgloutir dans l'Océan. 

Je me suis efforce de dire sur ce cercueil tout ce qui restait en 
mémoire d'hommes ; il est aujourd'hui fermé, car il n'y a aucune 
espérance qu'on puisse tirer d'autres lumières de. la génération 
actuelle. La géologie et toute l'histoire naturelle devront compléter 
cette œuvre pour retirer du domaine des hypothèses un archipel 
qui devrait être très bien connu puisqu'il est entre les nwios de la 
natiojQ la plus savante de l'Europe, J'ai cherché à ébaucher ces tra- 
vaux, naais la spécialité de ma carrière m'a toujours éloigné de ce 
sujet au moment oîi j'aurais pu découvrir quelque chose. 

11 y a cependant un point que j^eusse peut-être pu éclairer suf- 
fisamm^it et que j^ signale ici pour qu'un p<«s heureux Tcntre- 
prenne : j'avais consacré bien dès excursions et bien des veilles à 
l'iétude des idiom£t8 polynésiens, mais pour la ^solution 4u problème 
que je m'étais posé, il fallait «avoir le langage de l'îie die f^âqu«8. 
Cet îlot, jeté sur l'Océan, à 500 lieues de tout continent et de tout 
groupe d îles, pouvait fournir uqe donnée fort importante, car sa 
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tangue aurait ressemblé soit à celle des lucas ou des Arnucans soit 
à celle de la race Maori (Polynésie). 

Il suffisait de deux ou trois naturels que j'aurais pris pour cano- 
tiers pendant que je faisais l'hydrographie des Iles de la Société, et 
le point eût pu être éclairci. J*ai le regret de n'avoir pu me les pro- 
curer. Qu'un autre l'essaye ; il est sans doute temps encore (1). Mais 
celte île s'en va aussi, et plus vite que tes autres, on dit le savoir. 
La mer la dévore comme beaucoup d'autres terres. La population 
diminue, et la langue s'appauvrit par une conséquence forcée. Il 
reste encore sur la plage des monuments gigantesques que la popu- 
lation actuelle, bien loin de pouvoir rééditier, sufiBrait à peine pour 
abattre. La carrière qui les a fournis n'existe plus ; les anciens 
navigateurs ont à peine soupçonné sa trace. 

En somme, les siècles nous avaient laissé là quelques théo- 
rèmes à étudier; il fallait en profiler avant que l'énoncé s'efface. 

Quant aux autorités que j'ai consultées, il est à peine utile de 
les nommer: ce sont des vieillards dont les plus instruits ne sont 
plus; le vieux prêtre Tuaroa, mort en 1844, presque dans mes 
bras, à Vairâo ; Pati, ancien grand-prêtre, mort en 1852, à Moorea, 
trois jours après la dernière dictée que je reçus de lui ; le vieux 
prince Mai* de Borabora, le ministre Auriro et beaucoup d'autres ; 
enfin M. Richard Bar ff [2] y interprète du Gouvernement, qui, dans le 
principe, m'aida beaucoup dans ces recherches pour .lesquelles je 
n'avais pas une habitude suffisante de la langue. Plusieurs mission- 
naires anglais m'ont fourni d'utiles données, des récils qui valaient 
dos peintures. Tels sont surtout MM. Simpson cl Barffpère, C'est 
à ce der/îier que je dois l'anecdote du charpentier de Cook (3). 
M. Barffesi dans l'île de Huabine depuis trente-huit ans ; c'est. un 
homme simple, honnête et d'une imagination sage et réglée. Mais 
j'ai été obligé d'user très Sobrement des indigènes soldés par le 
gouvernementet des chefs qui prétendent à une importance actuelle, 
et c'est pour cela qut je n'ai jamais considéré Tati comme une au- 
torité historique, malgré son grand âge et les rôles qu'il a joués. 

Je ne dis rien des voyageurs et navigateurs qui ont écrit sur 
Tahiti : leur objet et le mien diffèrent essentiellement; ils ont écrit 
de brillantes descriptions sur des lieux et des faits qu'ils ont vus ; 
moi, j'ai tâché de grouper un petit nombre de lignes en un résumé 
concis sur la physionomie générale de celte société. Louer ces 
hommes éminents est ici superflu, leur renom n'y peut rien gagner : 
chicaner sur de minces erreurs des personnes qui onl tant et si bien 
vu eu peu de jours serait puéril ou inconvenant. S'ils étaient restés 
dans l'archipel aussi longtemps que j'y suis resté moi-même, ils 

(1) Les derniers événements survenus dans la Polynésie ayant amené à Tahiti 

3uelques naturels de l'île de Pâques, il a été facile à ceux-ci de se faire comprendre 
es Tahltiens. Les indigènes de Tile Râpa prétendent, d'ailleurs, être de la même 
famille que ceux de Tile de Pâques. Ainsi le vif désir manifesté par l'auteur de ce 
mémoire se trouve satisfait et la question résolue. 

fNote de la jRédaction.J 
{%) Décédé le 15 septembre 1888. 
(3) Voir pages 47 et 48. 
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auraient sans nul doule donné un ouvrage qui aurait dépassé 
celui-ci : 

Quantum tenta soient inter vibuma cupressi 

Pour ce gui est du livre de M. Moerenhout, je lui ai consacré une 
note qui lui rend, je crois toute la justice possible. 

TITRE r. 

ORIGINE. — POPULATION. — GUERRES. — ÉPIDÉMIES. — GOUVERNEMENr. 

Origine, — Toutes les îles comprises dans un polygone dont les 
sommets seraient: la Nouvelle-Zélande, les îles Wallis, Tarchipel 
dis Navigateurs, les îles Sandwich et les Pomotu orientales sont 
peuplées par une race cuivrée qui se distingue, en général, des 
populations sauvages limitrophes, par la teinte et l'uniformité de 
sa couleur, par U bcaulé de ses formes, une taille très au-dessus 
de la moyenne et une expression de visage assez douce, toutes les 
fois que le désir de paraître terribles ne les pousse pas à se procurer 
une laideur factice et laborieusement étudiée par le moyen du 
tatouage, de la peinture et des autres ornements habituels à la 
toilette sauvage. Ces indigènes se reconnaissent tous à première 
vue. et à la moindre parole comme appartenant à une môme race 
qu'ils désignent sous le nom de Maori ou Maohi suivant leurs 
divers idiomes. D'après la circonscription que nous venons de 
tracer, les Tahitieiis (1) occupent une position à peu près centrale 
dans le monde polynésien. C'est d'eux surtout que nous allons 
parler, parce que c'est surtout chez eux que nous avons pu étudier. 
Quant aux liens qui les unissent <^ ces autres archipels sous le 
rapport des traditions et de la langue,' ils sont tellement évidents 
qu'il suffit de les énoncer comme un fait sans crainte d'être démenti 
par personne. Les habitants des îles Sandwich prétendent encore 
aujourd'hui descendre de Borabora, la plus petite des Iles de la 
Société ; leurs traditions cosmogoniques n'ont avec celles de Tahiti 
et de la Nouvelle-Zélande que des différences a peine sensibles, et 
la grammaire de leur langue est la même. 



Angla 



I Les premiers navigateurs ont d'abord donné à Tabiti le nom d'Otabiti. Les 
Anglais appelaient Omaï le prince Mai de Borabora, qui alla en Angleterre. En 
somme, on trouvera la lettre devant une foule de noms de lieux et de personnes. 
est simplement le nominatif d'un article qui lient le milieu enUre notre le la et 
ille ou isle. Le plus souvent, il s'emploie (levant un nom propre par emphase ou 
simplement par euphonie; imais il est de règle qu'il s'emploie toujours en réponse 
aux questions : Quelle est cette terre ? quelle est cette personne ? 

Eaha ter a fenua ? Quelle est cette terre? 

tahiti oia. C'est Tahiti. 

Oia est le pronom de la 3* personne il ou elle^ o remplace donc c'est. La 
langue tahitienne n'a ni verbe être, ni verbe avoir, et il est inutile le plus 
souvent de chercher à la traduire mot à mot par des langues euro- 
péennes. 
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Malgré la première opinion qui f'est présenlée aux navigateurs 
relativement à l'origine de ces peuples, et qui les faisait tout natu-^ 
rellement descendre «je VEsl avee les venu génémux, plaçant ainsi 
leur berceau dan$ TAmérique d» Sud, on arrivera avec quelques 
réflexions à adopter un avis coplraîre : en effet, quel est le marin 
qui voudra accepter que def pirogues, quelque perfefclionnées 
qu'elles fussent sous le rapport nautique, aient pu franchir des 
distances de cinq ou six cents lieues et plus, sans but, sans moyen 
de diriger leur roule autres que la course assez variable des vents 

Sénéraux et la marcbe du $oleil qui, selon les époque;» de Tannée, 
onnent des rumbs de vent assez distants Tun de Tautre ? Comment 
ajjraienl-ils pu réunir assez de vivres dans ces pirogues pour passer 
simplement quinze jours à la mer? Et à ijupposer que la force du 
vent les ait poussés au large et les ait à jamais éloignés de la côte, 
comment peut-on croire qu'une telle éventualité les ait surpris 
justement munis d'une quantité de vivres et d'eau suffisante pour 
entreprendre un pareil voyage? 

Mais il n'en a pas été ainsi : une connaissance plus exacte de ces 
mers a appris qu'à certaines époques de Tannée, les vents d'Ouest y 
régnaient transitoiremenl par jBériesqui vont de trois à quinze jours*, 
(^es vents amènent quelquefois un temps magnifique. Ils ont dans 
ce cas-là un nom particulier; Arueroa, et les naturels de la partie 
sous le vent des archipels s'en servent encore aujourd'hui pour les 
remonter dans de véruablcs coques de noix. N'est-il pas plus sim- 
ple de penser que ces vents-là ont toujours emporté Témigraiion 
sur leurs ailes, lors même qu'on n'aurait pas encore l'exemple ré- 
cent de Tarcbipel des Paumotn presque tout entier soumis à l'île de 
la Chaîne^ dont les habitants ont, de temps immémorial, et par des 
expédition» successives dont la dernière ne remonte pas à beaucoup 
d'années, vaincu et mangé tous les rois, chefs, etc., qui n'ont pas 
reconnu leur autorité dans les autres îles? 

Ils partaient par un beau temps de vents d'Ouest pour aller à la 
recherche de contrées connues ou inconnues, sachant bien que les 
venta d'Est leur permettraient tôt ou tard le retour dans leur île. 

L'émigration vient donc de l'Ouest, et il faudrait déjà l'accepter 
pour telle si Ton n'avait pas d'autres preuves. 

Mais l'archipel des Paumotu reconnaît qu'il doit son origine à 
Tahiti ; quoique la langue de ces îlesdiffère assez pour faire penser 

?ue la provenance est ancienne, et bien que leur population soit 
ien piuf nombreuse que celle des Iles de la Société, elles ont les 
babiiaflta de ces dernières en crainte et en vénération singu- 
lières. 

Dans Tarcbipel de la Société, Tîle sainte, le berceau de la royauté 
et de la religion, est Raiatea, La plui considérable des îles occi- 
dentales. C'est de là que les royautés de Tahiti se vantent de 
descendre, et c'est là que dans certaines solennités, les maraë les 
plus nobles e les plus anciens de Tahiti et de Moorea étaient obli- 
gés d'envoyer des victimes humaines. 

La tradition, si peu qu'il en reste, s'accorde avec ces résultats, 
el quelques vieillards versés dans les traditions répondirent pé- 
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retnploiremcnt à mes questions sur cet objet, que le bureau de 
ïmiv race était au coucher du soleil. 

Left oattirels des llcâ de la Société connaissaient jadis, ootté 
Maapiha, qui était la propriété de Borabora, les îles do Temiromifo 
et celle de Puaura ; cette dernière appartenait à Paanoi. En recher- 
chant dans la tradition l'époque de la découverte de ces îles, on 
n'en trouve pas de traces, bien qu'une tradition dise que Temiro** 
niiro est habitoo par un esprit qui jadis s'amusa à casser tout-à«* 
coup son île avec une pirogue qui était près d'y aborder. Mais de 
tout temps, ils paraissent avoir connu l'existence de TongatabaUf 
des îles Hamoa, de l'archipel de Cook et do l'archipel du Sud, tan- 
dis que les Gambicr et les ilos Marquises n'ont été connus quo 
par l'arrivée des étrangers. Cependant les Gambier était tout près 
des Paumotu, colonie de Tahiti, chassée d'Araahiti par les gens de 
Hitiaa. 

Ne semble-t-il pas que ces émigrants venaient de l'Ouest? Ils 
comptaient sans doute revenir avec les vents généraux, et c'est 
ainsi qu'ils se sont établis au fur et à mesure sur les terres qu'ils 
rencontraient, sans que la nouvelle en parvint à la métropole. Les 
Paumotu seules ne pouvaient pas tout à fait se suffire h elies- 
mémes. Ne datant que d'hier, leurs habitants étaient quelquefois 
ramenés à Tahiti par les souvenirs et la nécessité; mais, en générait 
dans cette émigration, n'est-il pas probable que ceux qui, chassés 
quelquefois de chez eux par la guerre, avaient trouvé à travers 
mille dangers un lieu d'abordage, contents de la possession d'une 
nouvelle terre qui satisfaisait audelà de leurs besoins, se fixaient 
dans leur nouveau monde pour n'en plus sortir ; et, dans tpus 
les cas, en admettant que quelques-uns d'entre eux fussent par- 
venus à retourner dans la mère-patrie, n'est-il pas évident que 
leurs récits, au sujet du pays qu'ils venaient de quitter, n'auraient 
pas fait sur leurs compatriotes une impression comparable au 
souvenir de l'origine tabitiennc qui était resté gravé au cœur 
des gens de la nouvelle colonie? 

Il y a une autre raison qui confirme cette opinion, et tious aurons 
plus tard l'occasion d'y revenir : c'est la dégradation insensible des 
cheveux crépus, des membres grêles et nerveux qui sont le 
caractère de la race malaise, caractère encore fréquent à Ton-' 
gatabou, mais qu'on ne rencontre dans l'archipel de la Société que 
par accident et plus rarement encore dans l'archipel des Paumotu, 
si toutefois on l'y rencontre. 

Ce mélange de race malaise, aussi bien qu'un mélange évident 
de langage dont on pourrait comparer la dégradation à celle que 
nous avons indiquée pour les cheveux crépus, paraissent indiquer 
une émigration f)ostérieure qui a dû suivre la même route que la 
première, et qui s'est mêlée aux autochtones sous la forme ordi- 
naire des conquérants, laissant des traces d'autant plus profondes 
et d'autant plus durables, que les lieux étaient plus voisins du 
point de départ. 

C'est ainsi que Ton trouve dans la langue tahitienne deux mots' 
très dissemblables, voulant dire une chose identique ; on en trouvera 
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cinelquefois jusqu'à trois, ce qui pourrait Taire penser qu'il y a eu 
jqsqu'à trois émigrations. C'est peut-être dans les mots qui servent 
à ^xprim^i^ des idées de chef et de roi que Ton trouvera de préfé- 
ropce la langue des derniers envahisseurs. 

Si Ton prend, par exemple : Arii (roi ou prince), on trouvera ce 
n)Ot:là se prolongeant comme un vieil écho des générations passées 
depuis les confins de la Polynésie jusqu'à la Nouvelle-Calédonie/à 
I9 Mouvelle-Hollande et même à Madagascar, sous des formes va- 
riées, mais toujours reconnaissables, de Ariki, Âkariki, Kariki, etc. 
Qp en pourrait dire autant pour Raaiira, Rangalira, etc. Il est 
regrettable que les données que nous avons sur l'île de Pâques ne 
permettent pas de classer d'une manière positive la langue do cette 
petite peuplade jetée sur l'Océan, à une aussi grande distance de 
toute terre et de toute île. J'ai fait, je l'ai dit plus haut, pour me 
procurer deux des indigènes de cette île, et étudier ainsi leur lan- 
gue, des démarches et des efforts infructueux ; ce qui me fait 
éprouver d'autant plus de regret, qu'il est à craindre que, dans 
quelques années, on ne puisse plus rien tirer de celte épave né- 
gligée des généfaiions disparues. 

Celte île donnerait peut-être par sa langue des moyens de recon- 
naître quel degré de parenté réel existe entre la Polynésie et l'Amé- 
rique, et ferait peul-être voir que les Peaux-Rouges de ce dernier 
pays ne sont pas autre chose que l'avant-garde de la migration 
aborigène de la Polynésie dans laquelle aucun mélange malais n'a 
altéré les trais caractéristiques primitifs, tels que les cheveux noirs 
et plats, les contours charnus, le buste fortement développé, etc. 

Antiquité et population des lies de la Société. — Il ne nous reste 
rien d'écrit sur les premiers temps de ces peuples, et les traditions 
conservées par la mémoire humaine remontent si peu haut, qu'on 
serait tenté de chercher à celle insuffisance une raison prise dans 
la nécessité même dos choses. Mes efforts n'ont jamais pu faire re- 
monter la mémoire des vioillards plus loin que vingt générations. 
Les vieillards que j'ai quektionnés se sont généralement accordés ou 
à peu près pour le chiffre de vingt générations de rois, et à la 
vingtième ils se trouvaient complètement dans les temps fabuleux ; 
' car le père du premier roi a maintes fois transporté des montagnes, 
voltigé d'une cime à une autre et, enfin, s'est livré aux exercices 
habituels aux héros et demi-dieux de tous les paganismes. Le pre- 
mier roi lui-même, Hiro, en a fait autant que son père Haehi, s'il 
n'en a pas fait davantage. Ce Haehi, fils de Uruumatata, est petit- 
fils de Raa, dont le nom s'écrit comme celui du soleil, et qui, placé 
comnie lui dans l'Olympe lahitien, me paraît pouvoir bien être le 
même personnage. Quoi qu'il en soit, Hiro est le premier qui 
prenne le titre de roi, ou du moins à qui la postérité le reconnaisse. 
On n'est pas bien sûr s'il mourut; ce qu'il y a de positif, c'est qu'il 
fut considéré comme un dieu, et que sa fonction principale con- 
sistait à protéger les voleurs, qui lui avaient en reconnaissance une 
dévotion toute particulière. 

Le principal maraê de ce culte était au Sud de Huahine-Iti. 
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Celte lie 86 distinguait, entre toutes tes autres^ par sa religieuse 
obscrvatiop du culte de Hiro. Un objet volé était aussitôt porté 
dans le maraê comme action de grâce, et quelquefois te voleur 
poussait le désintéressement jusqu'à Ty laisser en offrande défi- 
nitive. 

Le charpentier du capitaine Cook était un jour occupé, à 
Huahine-Rat)i, à la construction d*une maison qui appartenait à 
un chef, aini du célèbre navigateur ; pendant que la maison 90 
construisait et que le charpentier cherchait à inculquer à ses 
collaborateurs kanaks les principes de sou art, un vieillard vé- 
nérable vint se présenter avec quelques jeunes hommes^ comme 
manœuvres de bonne volonté. Les Anglais ayant demandé ce 
que c'était que ces gens-là, on leur répondit que ce vénérable 
vieillard était un homme d'une haute importance, grand-prêtre 
du dieu Hiro, auquel la moitié du pays était consacrée et que 
ces jeunes hommes étaient ses acolytes. On s'empressa de les 
accueillir. La scie du charpentier ne tarda pas à disparaître. Le 
grand-prelre, qui avait lait le coup avec une adresse qui tenait de 
l'inspiration, la remit secrètement à Tuu de ses acolytes qui. 
gravissant une montagne qui le séparait de Huahine-lti, eut 
bientôt déposé la scie au maraê, dans le lieu des offrandes, pen- 
dant que le charpentier, aidé des autres travailleurs, la cherchait 
soigneusement. Lorsque cette recherche infructueuse fut terminée, 
la hache, les clous, ciseaux, etc., étaient allés réjoindre la scie, 
de telle sorte qu'à la fin de la journée, le charpentier, n'ayant 
plus que l'outil qu'il tenait à la main, protestait qu'il était impos- 
sible de continuer à travailler à terre, car, disait-il, en montrant le 
grand-prêtre, à part cet honnête vieillard, je ne puis compter sur 
personne. 

Ce qu'il y eut de plus curieux, c'est que ce larcin nuisit beau- 
coup au dieu Hiro, et voici comment: Lorsque le capitaine Cook 
fut parti, il y eui au maraë une grande assemblée 0(1 l'on se de- 
manda ce qu'il fallait faire de ces outils qui étaient jugés en trop 
petit nombre pour servir à aucun objet d'utilité publique. Le 
grand-prêtre, toujours inspiré, déclara qu'ils devaient se reproduire 
comme les fruits de la terre par la semence. On défricha un petit 
champ, on y sema une scie, une hache quelques ciseaux et sur- 
tout un grand nombre de clous. On prononça des prières, et on 
appela sur ce travail la bénédiction du dieu ; mais les saisons se 
succédèrent sans apporter aucune espérance de germination dans 
ces objets. I^c désapoioiement, accompagné de la rouille qui 
mettait les outils hors de service, fut attribué par quelaues esprits 
forts à Timpuissance du dieu, de telle sorte que, lorsque les 
missionnaires ariivorenl puu de temps après, son culte leur fut 
assez facile à détruire en public, bien qu'en particulier l'escroquerie 
n'ait cessé d'être pratiquée jusqu'à ce jour, mais tout modestement 
et sans prétendre pour cela à aucune coopération divine. 

Hiro eut deux fils. Il transmit à l'un deux, Haneti le signe 
de sa puissance, qui, au lieu d'être une couronne, était tout 
simplement une ceinture rouge tournée autour des reins. Son 
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aqlre fils, Ohatataraa, sôit qu'il fût Taîné, comme le prétendent 

Sitelques-ans, soit qu'étant le cadet, il eût na vif sentiment 
'ipdépendance, ceignît «ne ceinture blanche que devait être le 
firtgne d'une royaoïe indépendante dont le siège était dans rtle 
de Borabora. Je ne sais si c'est vers cette époque ou un peu 
^près qu'il faut placer l'émigration d'Oi\ homme de rarcbipel 
^oijis le vent, qui vint conquérir Tahiti ou du moins en prendre 
possession; toujours est-il que celte tradition copfirrae lopinîoo 
des envahissements par l'Ouest. 

S'il faul en croire les gens dont je liens ces traditions, il ne 
s'écoula que quatorze générations entre Hanêti et Farerohi, 
arrière-grand' |>ère de Tamatoa, roi de Raialea, et père de Tama- 
toa. Ce ramntoa est oncle de la reine Pomare, qui est fille de sa 
sœur Tercmoemoe, et en même temps oncle du mari de la reine 
Pomare, qui est fils aussi de son autre sœur Teihotu. Tamatoa 1" 
est, en outre, père de Teriilaria, vieille reine de Huahinc sans pos- 
térité, et. qo*on a dernièrement détrônée pour faire place a un 
de ses neveux. 

Il faut ici abandonner un instant cette histoire imparfaite et 
récente pour se rejeter dans le champ des hypothèses oti Ton peut 
seulement trouver un fil pour sortir de ce labyrinthe. 

La Nouvelle-Zélande, Tahiti et les îles Sandwich sont séparées par 
de vastes mers où régnent d'un côté les ouragans et les vents varia 
blés, et de l'autre des brises régulières qui obligent ordinairement un 
navire à faire le plus près pour aller de Tune à l'autre. Y a-t-il on 
marin qui puisse jamais croire qu'il a été possible à des pirogues, 
et même à des navires sans boussole, de communiquer régulière- 
ment, ou plutôt de jamais communiquer de l'une à l'autre de ces 
contrées? Enfin, est-il croyable que Tahiii ait peuplé ces deux 
pays, ou enfin, plus généralement, qu'un de ces trois pays ait en- 
voyé des colonies dans les deux autres? J'en appelle à la carte. 
Cependant ils parlent bien la même langue et appartiennent bien à 
la même race. Vous trouverez dans l'un des idiomes quelques 
aspirations, quelques contractions de plus ou de moins, mais si 
vous restituez la lettre omise ou l'aspiration tombée en désuétude, 
ce sera tout à fait la même langue. Il y a si peu à s'y méprendre 
qu'une grammaire polynésienne dans laquelle on prendrait, par 
exemple, le tahitien pour base (parce que c'est la langue où il y a le 
moins de lettres), et oîi on placerait au-dessus des mots certaines 
lettres en caractères rouges, noirs ou verts, selon qu'elles appar- 
tiendraient aux Sandv^ich, à la Nouvelle-Zélande ou à Tahiti pour- 
rait servir de grammaire générale pour ces trois pays, en y com- 
prenant les Paumotu. 

Que l'on donne à ce fait digne de remarque toutes les raisons 
qu'on voudra, il ne me semble pas qu'on puisse arriver à quelque 
chose de plausible, à moins d'admettre que ces pays ont jadis été 
attachés I un à l'autre par des chaînes d'îles non interrompues, ou 
qu'elles sont les débris d'un continent disparu, et, enfia, que le 
cataclysme, qui a amené leur séparation, ne peut guère remonter 
à plus de cinq ou six siècles. 
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Poputaiion indiquée par Cook. — Cook atlribuail à Tahiti uqe 
papnlation extraordinaire, lors de sa dernière relâche. 11 parle de 
soixante-dix à quatre-vingt mille âmes comme d'une population 
extrêmement réduite, qui avait dû être double un petit nombre 
d'années avant son premier voyage. 

Ix)rsque les Français vinrent s'emparer de Tahiti, le chiffre de 
la population ne dépassait pas sept mille. La différence de ce chiffre 
avec celui de Cook parut tellement absurde, que Ton n'hésita pas, 
d'abord, à donner un démenti formel aux renseignements du ce* 
lèbre navigateur, et à considérer son opinion sur ce sujet comme 
une des erreurs les plus grossières qui eussent jamais été com- 
mises. Cependant, par égard pour ce grand homme, on chercha à 
excnser et à expliquer sa méprise, en disant qu'il s'était ima- 
giné que les montagnes étaient habitées, tandis que le bord de la 
mer l'était seulement, et qu'il avait tout bonnement multiplié 
la circonférence par la moitié du rayon au lieu de la multiplier par 
la dixième et même par la vingtième partie de ce même rayon. On 
avait bien à répondre à cela que Cook ^tait accoutumé à voir 
exactement et en peu de temps, et qu'il en avait donné des preuves 
pour des contrées oti il avait passé bien moins de temps uu'à Ta- 
hiti ; qu'à moins qu'il eût été en proie à quelque maladie phy- 
sique ou nK)rale pendant toutes ses relâches dans l'Archipel de la 
Société, il était difBcile de s'expliquer comment il aurait tout à 
coup émis un chiffre de population aussi disproportionné. 

On consentait pourtant à admettre que la population avait pu 
aller a douze ou quinze mille âmes, peut-être même à vingt, 
car tous les vieillards étaient unanimes sur le chapitre de la dimi- 
nution pendant les deux générations précédentes et même de 
leur temps; mais quatre-vingt mille, où les placer sur ce littoral 
oti Ton ne trouve pas une case à 200 mètres du bord de la mer ? 

Là-dessus l'autorité intervint, donna tort à Cook qui reçut ainsi 
son coup de grâce. 

La guerre, qui nuisait beaucoup aux communications avec les 
naturels et avec Tintérieur de file, laissa longtemps tes choses 
dans cet état, (k'pendant ceux qui eurent quelques occasions de 
s'enfoncer dans les broussailles, sur la pente des collines ou à l'in- 
térieur des vallées, étaient étonnés d'y rencontrer des traces d'ha- 
bitations nonibreuses ; et maintenant que la circulation est libre, 
on rencontre encore, à chaque promenade, un asâez bon nombre 
de ces vestiges. Mais il faut se souvenir, de plus, que les enclos 
remarquables, entourés de murs en pierres sèches et quelques 
plates-formes de cailloux où l'on avaii l'habitude d'asseoir les mai- 
sons des personnages les plus importants, sont les seuls objets que 
l'on puisse retrouver, tandis qu'il est probable que la plupart des 
maisons du bas peuple, dénuées des accessoires dont nous venons 
de parler, sont complètement effacées du sol avec lequel elles 
n'avaient d'autre contact que quatre ou six poutres verticales plus 
ou moins épaisses, et hautes suivant l'étendue de la maison. 

Mais le premier accident qui me ramena vers le chiffre de Cook 
date d'une époque antérieure. Ce chiffre me poursuivait de son in- 
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vraisemblance, et plus je trouvais d'exactitude dans toutes les notes 
fournies par Cook sur cet archipel, plus l'étendue qu'il attribuait à 
sa population me gênait ; car il s'exprime péremptoirement : il afr 
firme avoir vu, sur une rade de Tahiti, une réunion de plus de dix 
mille hommes en'élat de porter les armes pour la plupart, et certes^ 
ceux-là, il pouvait les compter puisqu'il los voyait. J'avais souvent 
demandé à maints vieillards quelques informations sur la popula- 
tion ancienne, mais loin d'en tirer aucun document arithmétique, 
j'étais toujours renvoyé par eux aux feuilles des arbres, aux grains 
de sable des bords de la mer, aux étoiles du firmament et autres 
termes aussi difliciles à sommer. Les circonstances me jetèrent 
dans l'île de Borabora, oti je passai, près d'un an, ayant avec les 
naturels des relations très exactes et très suivies, exigées impé- 
rieusement par mon service. Celte île était plus riche en vieillards 
qu'aucune des autres ; que ce soit un effet du hasard ou des pro^ 
priétés sanitaires de cette petite perle, il est difficile de le déter- 
miner. D'ailleurs, depuis cette époque, tous ces vieillards, hormis 
un seul, sont raorfs. Ils se groupaient volontiers autour de moi, 
parce que je les questionnais toujours sur le passé, attrait invinci- 
ble de la vieillesse. Un jour que l'assemblée était plus nombreuse 
que d'habitude, et que les expressions ordinainjs, pour nombrer, 
avaient été répétées à satiété, il me vint à l'idée de leur poser la 
question ainsi qu'il suit: « Celte île est composée de huit districts; 
pouvez- vous médire si l'un des districts, du temps de votre jeu- 
nesse, contenait autant de monde que l'ile actuelle; consultez- 
vous et répondez. » Il y eut alors un brouhaha général à demi-voix, 
et, au bout de dix minutes, l'un d'eux se leva et répondit: « Lors- 
que nous étions jeunes, c'est-à-dire que nous n'étions plus des en- 
fants, et que cependant nous n'étions pas encore des hommes, le 
district d'Atilihaa contenait autant de monde que l'île actuelle, les 
districts de Tetaitapu en contenaient davantage, et les deux seuls 
districts actuels de Nuuuhe et de Tiipoto en contenaient moins. » 

Tous les autres chefs et vieillards, présents à cette assemblée, 
manifestèrent leur entière adhésion à l'opinion énoncée. J'en con- 
clus que l'île de Borebora, actuellement peuplée de mille âmes, 
était peuplée de dix mille à une époque qui coïncidait à peu près 
avec le dernier voyage de Cook ; et si l'on attribue le même coeffi- 
cient à toutes les autres îles, on obtiendra soixante-dix mille pour 
Tahiti à la même époque. 

Maintenant, s'il est vrai cjue déjà, à cette époque, la population 
eût diminué de moitié dans un temps très court, quelles reflexions 
n'est-on pas appelé à faire sur le temps où l'île était peuplée du 
chiffre encombrant de cent cinquante mille âmes, puisque, selon 
l'expression des missionnaires actuellement âgés de 50 à 60 ans, 
la population était si nombreuse, au moment de leur arrivée dans 
l'île, qu'à l'époque de la saison des pluies, on voyait les indigènes 
dans leurs pirogues aller pêcher à la mer le bois entraîné par les 
torrents pour faire cuire leur nourriture, et s'y porter avec plus 
d'activité qu'on n'en met aujourd'hui pour aller à la recherche du 
poisson. Les arbres à pain étaient plus nombreux qu'à présent, 
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et cependant il y avait Ici arbre à pain dont toutes les branches 
n'appartenaient pas à la même famille d'indigènes, et bien des 
procès on été plaides oU Ton se disputait, non point un arbre, 
mais une de ses branches. 

N'arrive-l-on point ainsi à penser que cette population dispro- 
portionnée se trouvait jetée là par accident comme des naufragés 
sur une épave, survivant à la ruine du pays qui la nourrissait, et 
devant périr elle-même par degrér- comme périssent les races hu- 
maines, jusqu'à ce qu'il se fût établi une proposition justement ba- 
lancée entre le nombre des habitants, leurs habitudes et la surface 
que la Providence leur avait donnée pour vivre? 

Causes de dépopulation. — Je demandais un jour à un mission- 
naire anglais d'un âge assez, avancé, d'une intelligence assez vive, 
et établi depuis plus de 30 ans dans le pays : a Puisque l'île s'est 
dépeuplée en partie sous vos yeux, quelle cause attribuez- vous à 
celle dépopulation qui, pour ce que nous en savons, sévit ici depuis 
plus d'un siècle? — Monsieur, me répoudit-il, il y a plusieurs rai- 
sons, telles que les guerres, les épidémies et les infanticides ;/mais, 
si Ton prend'la peine d'additionner les chiffres probables que ces 
causes ont dû déduire du total de la population, on arrive encore 
à une diminution très au-dessous de la vérité ; je crois simplement 
que Tapparition des blancs a été mortelle à ces races par une rai- 
son qui m'échappe, mais les résultais sont les mêmes dans tous 
les pays où les blancs ^ sont trouvés en face de la race cuivrée, v 

Guerres^ épidémies, infanticides, — Le révérend M/** avait sur- 
tout raison pour ce qui est de la dépopulation occasionée par les 
guerres. On ne se battait pas de bien près, et les armes ne por- 
taient pas bien loin ; les combats se livraient dans une forêt, et le 
parti vaincu trouvait prompleraenl la vie sauve dans la fuite. La 
bataille la pins sanglante et la plus disputée dont on ait gardé la 
mémoire n'a pas tué quatre cents hommes. 

Les infanticides ont été assez communs, mais ils se boi*naieut à 
deux classes: V ceux qui étaient commis par de jeunes tilles à 
peine nubiles, qui ne se souciaient point de subir sitôt les ennuis de 
la maternité fcependani la voix de la nature et la crainte des consé- 
quences fâcheuses d'un avortement forcé arrêtaient le plus grand 
nombre) ; 2** ceux qui étaient commis dans la secle des Arioi, chez 
lesquels il était de règle d'étouffer ses enfants; mais cette secle 
tout aristocratique, était fort peu nombreuse eu égard à la popula- 
,tion du pays, ei encore bon nombre des adeptes ont réussi à ca- 
cher leurs enfants et ont préféré être expulsés de la société que de 
les détruire. 

D'un autre côté, les femmes étaient fécondes depuis l'âge de 
16ansjusqu'audelàde40ans ; les familles de quinze enfants étaient 
si peu une rareté, qu'aujourd'hui encore on trouverait bien des 
femmes qui en ont eu ce nombre, mais ils sont morts. Je ne crois 
pas que l'infanticide ait amené une diminution sensible dans une 
population qui paraissait avoir tant de disposition à se multiplier» 
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Les épidémies sont peul-êire la cause qui a le plus contribué à 
ramoindrissement de la |)opulalion. D'après tout ce quo j'ai pu 
recueillir, elles se sont presque toutes manifestées sous la forme de 
dyssenteries, si Ton en excepte Tocvi (les missionnaires traduisent 
ce mot par lèpre, je crois que c'est à tort), et encore ai-je cru com- 
prendre que cette rtialadie commençait par avoir son siège dans les 
intestins, d'où elle se répandait en douleurs atroces dans tous les 
membres, de telle sorte que ceux qui n'en mouraient pas restaient 
ordinairement avec un membre paralysé desséché et quelquefois 
tombant en pourriture. Aujourd'hui encore, on rencontre quelques 
personnes vivantes qui doivent à cette maladie la paralysie ou 
le racornissement d'un membre, et plus souvent de quelques 
doigts. 

Les épidémies dyssentériques ont été de plusieurs sortes. Quel- 
ques-unes, dont l'apparition a été sans doute plus longue ou plus 
fréquente, ont gardé des noms dans la langue ; d'autres sont restées 
simplement dans le souvenir de quelques vieillards comme un fléau 
terrible et passager dont ont n'avait jamais ouï parler auparavant 
et qu'on n'a heureusement plus revu. Elles peuvent se rapporter 
au choléra ou à la fièvre jaune, mais il est difficile d'établir rien de 
positif à ce sujet, parce que les vieillards interrogés ne dépeignent 
jamais que le symptôme final ou bien le plus frappant. 

Une des maladies qui a laissé son nom dans la langue, et qui 
parait avoir moissonné de préférence dans certaines localités, oU 
elle a quelquefois détruit la population d'une manière complète, 
c'est Vohureiôy espèce de dyssenterie. 

On a attribué des effets désastreux à la maladie vénérienne; 
les indigènes s'en guérissent avec une facilité merveilleuse et à 
peine croyable. Ils résistent, d'ailleurs, mieux que noux aux re- 
mèdes, et supportent de très fortes doses de mercure. 

Êléphantiasis (feefee). Rhumatismes. Phtisie. — L'éléphantiasis 
(feefce)^si une maladie chronique dans le genre à peu près de la 
goutte, incurable dans le pays et ne nuisant pas beaucoup à la 
longévité, surtout, lorsqu'elle vient dans un âge très avancé, époque 
à laquelle peu de gens y échappent. Les premières attaques se ma- 
nifestent sans qu'aucune enflure soit apparente dans aucune partie 
du corps ; elles sont très douloureuses et accompagnées de fièvre ; 
le siège des douleurs est variable pour les divers malades, mais se 
réf)ètent dans les mêmes parties du corps pour un même individu. 
Les reins, la colonne vertébrale jusqu'au cerveau inclusivement et^ 
le bas du ventre sont généralement les endroits les plus endoloris 
lors de l'attaque ; l'enflure se manifeste plus tard de préférence 
dans les jambes, mais il n'est pas rare de la trouver dans les bras 
et les mains; elle va ensuite toujours croissant plus ou moins ra- 
pidement selon le sujet, et devient enfin si gênante que te malade 
est obligé de se faire pratiquer sur le membre enflé des incisions 
qui rendent beaucoup d'eau et diminuent temporairement le vo- 
lume d'encombrement. 
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Après un cerlain temps, il s'y forme souvent des espèces de lu- 
bercules qui semblent prêts à s'ouvrir d'eux-mêmes. 

Lts femmes sont moins sujettes à cette maladie, et je n'en ai ja- 
mais rencontré aucune dont Téléphantiasis fût arrivée à la période 
tuberculaire 

Certaines localités sont plus ou moins affligées du feefee. Les 
naturels en attribuent de préférence la cause à la nature de Tcau 
qui y coule. Les blancs sont aussi fort sujets à celte maladie, 
lorsqu'ils vivent à la façon des indigènes, mais c'est un fait digne 
de remarque qu'un voyage de quelques mois à la côte ferme suffit 
ordinairement pour en guérir, mais si l'on revient, on est sûr de 
la rattraper presque immédiatement. 

Les rhumatismes sont communs même chez les jeunes gens. La 
nature du climat leur donne un caractère d'accident passager qui 
n'effraye point ceux qui en sont atteints ; ils se bornent à se fric- 
tionner pendant qu'ils souffrent, et vont ensuite se baigner. (]hez 
les vieillards, le rhumatisme devient un compagnon fidèle, et il en 
est peu qui n'en souffrent horriblement. 

La vie qu'ils mènent et la nature du climat rendent les rhumes 
fréquents et tenaces, et comme ils sont négliges, la poitrine finit 
par être altaquée, d'où un assez bon nombre de phtisiques à tous 
les âges. J'ai entendu dire que cela n'avait lieu que depuis que les 
Européens avaient donné aux indigènes l'habitude de se couvrir 
de vêtements. Je n'en crois rien : et pour n'en rien croire, il suffit 
de voir quels sont ces vêlements, et combien les naturels se hâtent 
de se dévêtir au moindre prétexte. 

En résumé, sans croire avec M. *** que l'arrivée des blancs a été 
la cause déterminante de la mon de cette race, je crois que les 
blancs sont arrivés à une époque où elle renfermait des germes de 
mort dont l'activité était en train d'agir bien avant celle époque, 
et comme j'ai horreur du sauvage ivre, si je connaissais un seul 
exemple d'un Kanak tué par l'eau-de-vie, je l'annoncerais tout de 
suite. 

L'apoplexie est à peu près inconnue et les congestions bien rares. 
Je connais trois ou quatre fous ou idiots dans tout l'archipel, et il 
est à peu près prouvé, pour ceux qui ne le sont pas de naissance, 
qu'un coup de soleil a été la cause de la perle de leur raison. 

Source du pouvoir militaire et religieux. — Le gouvernement do 
ces îles, à l'époque où la tradition actuelle nous permet de le saisir, 
était presque ihéocralique, car les prêtres n'y exercent leur mi- 
nistère qu en vertu d'une délégation que les princes ont dû leur 
en faire dès le principe. Le prince descend eu ligne directe de la 
divinité ; aussi le raarae où celte divinité est adoréiî a été fondé 
par lui en l'honneur de son ancêtre divin. Ce marae lui appar- 
tient ; il y occupe toujours la place d'honneur, et le prêtre qui of- 
ficie à côté de lui avoue que le temple et l'idole appartiennent au 
roi. Le premier de ces marae est celui d'Opoa, dans l'île de Raiatea. 
Les indigènes disent que c'est là la source d'où sont venus tous 
les marae. Aucun prince et aucune île du groupe ne contredisent 
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celle assertion. Le fondateur de ce marae, source commune, comme 
ils rappellent, fut Hiro, premier roi et demi-dieu. Il le consacra au 
dieu Horo dont il descendait, et après sa mort, sa postérité lui 
éleva un tout petit marae à côté du grand qu'il avait fondé lui- 
même. Il était surtout honoré dans la petite Huahine comme dieu 
des voleurs. 

Hiro eut deux fils; l'un succéda à son père à Raialea et ceignit le 
maro (ceinture rouge) que lui avait légué son père comme signe de 
sa royauté. Quant au second fils, impatient de tout joug, il s'en alla 
au pied du mont Pahia, dans une île appelée à cette époque île de 
Faanui ou de la grande vallée, et surnommée par les modernes 
Borabora, Ce jeune prince fonda en cet endroit, sur les bords de 
la mer, tout près même du lieu qui vient d'être concédé au consul 
anglais, un marae du nom de Vâiotaa ; et pour montrer à la fois 
qu'il était roi et indépendant de la dynastie de son frère, il y institua 
le maro blanc pour qu'il continuât à être dans sa postérité le signe 
de la royauté. 

Il serait puéril de vouloir seulement consacrer deux pages au 
tableau de la lutte qui s'éleva entre les deux maro. On s'étonnerait 
de nous voir conclure en comparant la ceinture blanche à Annibal 
qui, après des prodiges d'audace et de génie, succomba en laissant 
à des mains ennemies le soin d'écrire son histoire. Tel fut pourtant 
le sort de la dynastie blanche, environnée d'ennemis puissants, ne 
possédant qu'une partie de la plus petite île du groupe. Elle lutta 
pendant plusieurs générations et souvent avec succès contre les 
forces réunies des antres îles; quelquefois même, profitant habile- 
ment d'un succès, elle eut la hardiesse d'envahir les îles voisines 
jusqu'à ce qu'un jour, accablé de forces trop supérieures débarquées 
au cœur de ses possessions, le dernier prince de cette dynastie 
héroïque succombât avec la plupart de ses guerriers en vue des 
murs de son propre marae. C'était le dernier de sa race, et, par une 
bizarrerie du sort, il en portait le nom (Terii Marotea, roi à cein- 
ture blanche). Il ne laissa qu'une fille, qui épousa l'un des vain- 
aueurs, et dont le Tefaaora actuellement vivant est le descendant 
direct. Elle s'appelait Tetuanui, la grande princesse de Borabora. 

Comme nous ne prétendons pas ici donuer une histoire de ces 
îles, entreprise aussi difiBcile que peu intéressante, nous avons 
simplement à raconter ce qui est indispensable à l'intelligence de 
ce qui va suivre. 

Quand la ceinture blanche fut ainsi tombée à Borabora, personne 
n'osa la relever dans cette île ni dans une autre. L'expérience en 
avait été trop terrible. La dynastie rouge s'en saisit sans conteste 
comme d'un apanage de la victoire; elle en fit le signe distiuctif 
des grands- prêtres auxquels elle confiait ses marae, et voilà pour- 
quoi les navigateurs trouvèrent établi que la ceinture blanche était 
l emblème de la puissance sacerdotale. Plus tard, il y eut, comme 
partout, des conquérants et des usurpateurs provenant de la race 
des chefs secondaires, mais ils.ne changèrent point l'emblème royal ; 
ils cherchèient seulement à s'approprier la ceinture rouge. C'est 
ainsi que procédèrent Puni dans les Iles-Sous-le-Vent, les chefs de 
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Tevahiilai et de Tevahiiuta à Tahiti, et, plus tard, le chef de la 
dynastie des Poniare, qui avait tout aussi peu de droits. 

TITRE II 

HIÉRARCHIE 

La société tahitienno s'est trouvée divisée, avant Tinlroduction 
du christianisme protestant, en trois castes fort distinctes : la pro- 
inièro était celle des Arii ou princes ; la deuxième celle des Raatira 
ou pelils chefs ou simplement propriétaires fonciers; la troisième 
comprenant les Manahune ou gens du peuple, qu'on peut aussi tra- 
duire par prolétaires, bien que ces traductions impliquent des idées 
qui n'avaient pas une réalité complète de la société tahitienne. 

Entre les Arii et les Haatira il y avait un échelon intermédiaire, 
occupé par ce qu'on pourrait appeler les nobles ; mais je ne crois 
pas à propos d'en faire une caste, parce que je ne vois rien qui les 
distingue spécialement ; de plus, ils s appelai«^nt Eiétoaï à Tahiti et 
à Moorea,Tuuhou dans les Iles-Sous-le-Vent. Cette diversité de noms 
même indique que cet ordre manquait d'antiquité et d'attributions. 
Je n'ai pas pu en trouver clairement la source à cause de Timper- 
fection des récits traditionnels à l'époque où nous en sommes ; 
mais tout me semble montrer qu'il provient de ralliance des familles 
Arii avec les familles Raatira. Ces alliances donnèrent naissance à 
des gens qui n'étaient point égaux aux Arii, mais supérieurs aux 
petits chefs; et les grands Arii leur donnaient volontiers une supré- 
matie héréditaire ou temporaire sur certaines parties du pays où 
ils avaient de l'influence. C'est ainsi quo les étrangers ont trouvé 
ces îles divisées en districts subalternes qui n'ont point varié aujour- 
d'hui, régis dès lors par des gouverneurs particuliers ou plutôt par 
des familles de gouverneurs, ce qui a très peu changé depuis. 

Il y avait bien aussi la caste des prêtres, mais, comme nous l'a- 
vons déjà fait observer, le prêtre n'était qu'une émanation de la 
puissance du chef en ce qui concernait les cérémonies religieuses, 
un simple délégué. Il est vrai que ces fonctions tendaient tout na- 
turellement à devenir héréditaires, parce que les fils se trouvaient 
instruits au métier de leurs pères, mais cette hérédité ne consti- 
tuait point un droit formellement reconnu, car l'autorité du prêtre 
était au contraire, en droit, éminemment révocable selon le bon 
plaisir de l'autorité souveraine, et les rois ont usé quelquefois du 
•cette faculté, bien qu'en d'autres cas ils aient pu trouver dange- 
reux de le faire. 

Arii. — Les Arii étaient des personnages sacrés, doués d'une 
puissance et de vertus miraculeuses ; la nourriture qu'ils avaient 
touchée devenait pour tous un poison mortel, excepté pour ceux 
qui appartenaient au même sang. Parmi ces Arii, il y avait un chef 
de famille auquel tous les autres étaient subordonnés : c'était sou- 
vent un enfant, et presque toujours un homme jeune, car dès qu'il 
lui venait un fils, cet enfant était le chef légitime, et le père n'a- 
gissait plus que comme régent. Une coutume à peu près analogue 
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régnait alors dans toutes les familles et même aujourd'hui le culte 
de Tenfance a résisté chez eux à toutes leurs débauches et a sur- 
vécu à toutes leurs autres croyances. 

Les Arii élaient probablement les descendants des derniers con- 
quérants qui avaient assujetti ces îles. Ils avaient tant de droits et 
si peu de devoirs, les peuples leur élaient si bien asservis et si 
dévotement, qu'il devait y avoir bien longtemps que leur puissaifice 
n'avait était contestée, et je ne serais pas étonné que cette époque 
remontât aux temps fabuleux de leur histoire, c'est-à-dire à cinq 
ou six cents ans, pour le moins. Quant au nom' d'Arii, ils l'appor- 
tèrent eux-mêmes, peut-être avec quelques consonnes de plus, 
sous les formes où on le retrouve dans les îles de l'Ouest, et la 
langue molle des habitants de cet archipel se chargea de su ppri* 
mer les sons qui obligeaient à des efforts inusités de langage. 

Je ne crois pas qu'ils soient arrivés de concert avec les Raatira : 
trop de distance séparait ces deux castes. Jamais un Arii ne deve- 
nait un simple Raatira, et le simple Raatira ne devenait jamais Arii. 
Personne n'avait dans l'idée que cela fût possible. Les Raatira 
avaient bien plus de rapports avec le simple prolétaire et étaient 
obligés au même respect vis-à-vis de l'Arii. Il n'avait guère lui- 
même d'autres droits que ceux du propriétaire foncier, et ses hon- 
neurs se bornaient à transmettre les ordres de l'Arii et à porter la 
responsabilité de leur exécution. 

Je ne vois là qu'une possession précaire du sol achetée par des 
corvées; et il est évident, comme il le prétendent eux-mêmes sans 
dire pourquoi, qu'ils n'avait pas la même origine que les princes 
heureux et honorés dont ils étaient tiers d'embrasser les genoux. 

Lorsqu'un homme ou une femme de famille Arii épousait un 
Raatira, il n'y avait qu'une seule manière de désigner cette mésal- 
liance : le mariage étaient fait avec un taata ino; ino veut littérale- 
ment dire mauvais, et à cette dénomination appliquée à tous ceux 
qui n'étaient pas de cette caste, on reconnaît chez les Arii l'inso- 
lence de la conquête et de la victoire, lors même que le langage 
ne l'aurait pas indiquée. 

Les Arii ne rendaient pas seulement sacré ce qu'ils touchaient 
physiquement; le même privilège s'attachait aux syllabes de leur 
nom. Les noms des Tahiiiens comme tous les noms possibles, 
dans l'origine, signitiaient quelque chose, généralement un saint 
souvenir de famille, tel que le dernier mot prononcé par un an- 
cêtre à son lit de mort, ou le nom même de la maladie qui l'avait 
fait mourir. Il arrivait ainsi que des verbes, des substantifs, des 
adjectifs, etc, se trouvaient tout-à-coup frappés d'ostracisme, et 
comme la langue se ti^ouvait double et triple par l'agrégation de 
l'idiome des conquérants, le vocabulaire ne souffrait pas de 
ce retranchement. Nous allons citer à ce propos le premier 
exemple venu qui pourrait se répéter pour le nom de chaque 
prince. 

Le nom royal des Pomare fut au début de leur puissance : « Te 
tuu wui eaae i te Alua. » 
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Tradiitsez : 

a Qui stat ingens nitens ad Deum. » 

Tous ces iiioU se trouvèrent 7api« (prohibés), et ce moi même 
qoe je viens d'employer fit place ^us tard à celui de rafmi^ parce 
que les Arii avaient réservé le premier pour leur usage. Hais il 
fallut changer tuu en iiay pour Tusage du peuple ; caoe, en pawna 
ou paiuma ; nui, en rahi ; les articles et le nom de la divinité échap- 
pèrent seuls à la défense, d'abord parce que cela eût entraîné une 
difficulté trop grande do remplacement, et ensuite, sans doute, 
parce que ces mots étaient communs à la langue des conquérants 
et des envahisseurs qui provenaient originairement de la môme 
famille. Il arriva la môme chose pour le nom do Pomare lui-môme, 
qui obligea de changer le mot |?o, soir, en celui de ahiahi, et mare, 
toux, en oia. 

Je ne parlerai pas des autres privilèges que conférait le titre 
d'Ârii ; il serait puéril et oiseux de raconter comment qn jeune 
prince était porté à dos d'homme comme une idole avant l'âge de 
puberté, de peur que son contact avec la terre de certaines loca- 
lités n'eût amené une prohibition gênante à la circulation pendant 
un certain nombre de jours. Je m'arrêterai seulement à la céré- 
monie de l'œil dans les sacrifices humains. Lorsque la victime 
avait été présentée au marae devant un grand concours de peuple, 
il arrivait un moment de la cérémonie où le grand prêtre, arra- 
chant un des yeux du cadavre, et le plaçant sur une feuille qui est 
l'assiette tahiiienne, le présentait an roi, qui lo passait devant sa 
bouche en feignant de l'avaler. Le nom d'Aimaiaj mangeur d'yeux, 
fut donc un nom royal, et la reine Pomare actuelle n'en a pas porté 
d'autre pendant sa jeunesse. Si l'on rapproche cette cérémonie de 
ce que 1 on entend dire aux anthropophages voisins, que l'œil e9t 
le morceau le plus finand du corps humain, ne verra-t-on pas dans 
cette cérémonie, à côté d'un certificat de cannibalisme, la marque 
du droit du vainqueur, car l'on sait que ces soi*tes de peuples man** 
gent les corps de leurs ennemis. 

Raaiira. — Les Baatira étaient évidemment supérieurs aust gens 
qui ne possédaient rien, et encore plus inférieurs aUx Arii qui 
pesaient sur eux aussi lourdement que sur la masse du peuple. Si 
donc on admet que les Arii ont été les envahisseurs, il est évident 
que la puissance qu'ils ont détrônée était celle des Raatira qui 
avaient été des conquérants comme eux, et comme eux venaient 
de rOuest, car leur nom se trouve depuis Tarchipel Dangereux 
jusqu'à Madagascar. Cependant, comme on ne peut pas tout pren- 
dre aux vaincus, ceux-ci ne furent pas tout à fait confondus dans 
la foule qu'ils gouvernaient, et on leur laissa les terres dont on 
n'avait pas envie ou qu'on ne songea pas n leui' arracher ; mais 
comme les Raatira avaient jadis dépossédé eux-mêmes les ai|- 
tochtones ou plutôt les premiers habitants, ils restèrent seuls pos- 
sesseurs de quelques parties du sol, et pour les conserver se mon- 
trèrent les premiers serviteurs des nouveaux maîtres* Cependant, 
à mesure ((ue la régularité et l'habitude se glissaient daa9 les optl-^ 



Digitized by VjOOQIC 



— 58 — 

velles instilutions, il fallut bien compter les Raatira pour quelque 
chose, puisqu'ils représentaient non-seulement leur nombre et 
leurs terres, mais aussi leurs tenanciers, ils purent donc se vanter 
avec une certaine réalité d'êlre les premiers après les Arii et les 
véritables chefs du peuple. De plus, auxiliaires des divers Arii dans 
leurs diverses querelles, leur appui avait une certaine valeur, et 
il devenait presque nécessaire de compter avec eux, c'est-à-dire de 
les consulter quelquefois dans les assemblées et do leur accorder 
souvent la parole, un des plus doux passe-temps pour ces peuples. 

Pourquoi ne s'élevèrent-ils jamais plus haut, et pourquoi un 
Raatira de haut parage et de haute influence n'arriva-t-il jamais 
à lutter contre un Arii? J'en trouve la raison d'abord dans les 
préjugés du peuple, et ensuite dans une institution admirablement 
politique qui, une fois établie comme loi et comme coutume, ne 
devait rien laisser à craindre aux Arii de ce côié-là. 

Lorsque deux Raalira de même famille ou de familles différentes 
entraient en litige, ce qui ne pouvait guère être qu'à l'occasion du 
partage ou de la possession définitive do certaines terres, celui 
des deux qui se croyait frustré avait le droit de donner au roi ou à 
un des membres de la famille royale Tobjet contesté qu'il n'avait, 
les trois quarts du temps, pas le" droit de posséder lui-même. On 
comprend d'après cela quelle répugnance ces petits chefs de clan 
devaient avoir à s'essayera guerroyer les uns contres les autres, 
et quel accroisement le patrimoine des Arii dut recevoir par suite 
des querelles inévitables qui s'élevèrent do temps en temps. 

La seule chose que les Raatira eurent de commun avec les Arii 
fut le pluriel noble et celui des marae. On disait Am Raatira comme 
on disait hui Arii, tandis que pour la plèbe on disait te mau taata^ 
les hommes. On disait aussi hui mana pour indiquer les princes et 
les petits chefs de lendi^oit, bien qu'on ne dise jamais hui tahua, 
les prêtres ; ce pluriel était la forme principale sous laquelle les 
petits chefs étaient désignés ; ainsi ou disait rarement d'un homme 
qu'il était un Raatira, mais bien quMl faisait partie des hui Raatira. 

Manahune. — On se tromperait si le mot de prolétaire, que 
nous avons employé pour traduire Manahune, apportait à l'esprit la 
même signification figurative que lui a donnée notre civilisation 
avancée. Il faut plutôt se rapporter à Télymologie du mol et l'ap- 
pliquer au propre. Le Manahune ne possédait rien, il est vrai, si 
l'on recherchait la nature intime de ses droits ; mais il habitait la 
terre de TArii ou du Raatira ; il construisait une maison dans les 
lieux oui lui étaient assignés, jouissait, à peu d'exceptions près, du 
fruit de son travail, et se trouvait si rarement dépossédé, si ce 
n'est pas le sort de la guerre, qu'il transmettait habituellement 
son héritage à ses enfants et à ses petits-enfants, avec cette seule 
restriction qu'il n'en était qu'usufruitier : maiscet usufruit ne finis- 
sait jamais aans la même famille ; le servage était même très doux, 
et consistait en certains dons que tout inférieur faisait i son supé- 
rieur ou tout hôte à son hôte, sans trop s'occuper des droits de 
fermage. 
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. Le Manahune ne pouvait guère sortir de sa caste (il pouvait de- 
venir Raatira par un don déGnitif, mais rare). Il pouvait, il est 
vrai, devenir Arioi et prêtre, mais il conservait une position pro- 
portionnellement inférieure, bien qu'elle Tëlevât beaucoup en 
certaines occasions, non-seulement au-dessus des siens, mais même 
au-dessus de la classe immédiatement supérieure. Il pouvait aus^i 
devenir teuteu arii, c'est-à-dire domestique d'un Arii, et il acqué- 
rait alors une très grande importance, mais il n'était jamais qu'un 
rayonnement de la puissance qu'il servait: ce n'était jamais qu'en 
ce nom révéré qu'il pouvait commander le moindre respect et la 
moindre obéissance ; là était la borne de ses grandeurs, et on ne 
passait pas au delà. 

Mésalliances, — Bien que la femme fût réduite à un état d'in- 
fériorité qui allait en certains cas jusqu'à la servitude, bien qu'elle 
fût exclue de la prêtrise et des maraë, elle portait en elle, à ce 
qu'il semblerait, un degré de noblesse supérieur à celui de l'autre 
sexe ; elle pouvait être reine, et ses oidres étaient aussi bien exécu- 
tés par ses sujets et ses privilèges aussi sacrés que dans le cas où 
le sceptre était tenu par une main masculine. Elle pouvait faire la 
guerre en personne, et quelques-unes s'en son très bien acquittées. 
Si elle avait un enfant d'un père inconnu, cet enfant était aussi 
royal que s'il avait compté dans sa généalogie une longue suite 
de rois; si le père était notoirement un homme de la lie du peu- 
ple, cela nuisait un peu à la considération de l'enfant, mais il 
restait prince. Il se passait quelque chose d'analogue dans la caste 
inférieure. 

11 n'en était point ainsi lorsqu'un prince se mésalliait. Les enfants 
qu'il obtenait par cette union n'avaient droit ni aux privilèges, ni 
à la position de leur père, et ils héritaient d'une position mixte, 
proportionnée, il est vrai, à la puissance du père, et dans laquelle 
il faut chercher l'origine de la caste noble intermédiaire dont j'ai 
parlé plus haut. 

Oii peut encore voir de nos jours la confirmation vivante de cette 
vieille coutume que le temps et le christianisme n'ont pas pu en- 
core ébranler: Tamatoa, roi de Raiatea, qui est le descendant 
actuel le plus direct de la ligne royale de l'île sainte; Tamatoa 
duquel tous les princes actuels de Tarchipel se vantent d'être pa- 
rents, sans quoi ils ne seraient pas princes, a épousé jadis une 
femme de la lie du peuple. Ses enfants appartiennent à la noblesse 
intermédiaire ; ils ont fait presque tous des alliances princières, 
mais nul d'entre eux ne pourra succéder à son père; le vieux roi 
lui-même n'y songe point. Jl a donc été obligé d'adopter depuis 
longtemps un fils de Pomare, qui est son successeur désigné ei à 
la naissance duquel il n'y a rien à dire. 

De la propriété, — La propriété tahitienne a pour caractères 
particuliers d'être héréditaire et indivisible parmi les membres 
d'une même famille ; elle pouvait être aliénée par la guerre, ou 
par des dons volontaires, ou enfin par la confiscation, c'est-à-dire 
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en âed<3iMqiii se présentaient rarement et qtti étaient plutôt des 
accidents que des coutumes. 

Ils n'avaient point pour habitude de changer ou de vendre tes 
propriétés. Aussi les Européens ne trouvent-ils, même de nos jours, 
que très diflicilement à faire des acquisitions territoriales. 

Fitfs royaux. — - Parmi ces propriétés, il y avait d'abord les 
.marae royaux inséparables de la puissance qui les avaient fondés 
et que la guerre seule pouvait arracher à leur possesseur. Les nou- 
veaux maîtres se bâtaient d'y faire célébrer les rites sacrés sous 
loui^ patronage et par leurs prêtres, et s'en gloriBaient comme 
d'un diplôme de légitimité, mais il fallait pour cela que la victoire 
fût bien complète, car on n'abandonnait jamais lemaraode ses an- 
cêtres tant que la lutte. était possible. Souvent même le vaincu, 
arrivé à ce degré d'affaiblissement, vit les chances tourner en sa 
faveur par la pitié religieuse que cette profanation des lieux saints 
inspiraient au plus grand nombre. 

Il faut placer dans la même catégorie que les marae certains 
lieux respectés, certains pics remarquables auxquels une tradition 
antiqœ ou tout autre superstition attribuait quelque chose d'inhé- 
rent à la puissance royale. Leur possession, inutile sous le point 
do vue ordinaire dqs propriétés territoriales, était considérée comme 
une sorte d'investiture de la souveraineté ; et j'ai vu de nos jours 
le roi d'une petite île plaider contre le possesseur d'une montagne 
aride et inaccessible sur cette simple allégation : « Qu'on ne pou- 
« vait être le roi de cette ilç sans posséder ce rocher, et que cela 
« ne s'était jamais vu dans les temps anciens. » 

TITRE III. 

COUTUMES. 

Mécanisme du gouvernement. — Ce mécanisme était simple. En 
droit, il consistait tout entier dans la volonté du prince ; mais il 
arrivait tout naturellement que des circonstances le compliquaient, 
snlon que le prince avait besoin do s'appuyer sur les Itaatiraou sur 
les prêtres. Ceux-ci ne lui faisaient pas ordinairement défaut ; ils 
étaient ses agents directs, mais il arrivait que les Raatira pouvaient 
prendre parti pour l'ennemi et faire pencher la balance de ce côté: 
aussi fallait-il quelquefois faire trêve à la tyrannie et aux exactions 
de toute espèce, telles que les violentes marques de colère, les con- 
fiscations et les extorsions de tout genre, dont les castes supé- 
rieures ne se faisaient pas faute vis-à-vis de leurs inférieurs. 

Les obligations régulières des classes inférieures consistaient à se 
réunir à certaines époques pour porter aux chefs des présents con- 
sistant en denrées alimentaires, vêtements ou instruments utiles, et 
on cherchait ordinairement à se surpasser dans ces sortes de dons 
avec une émulation généreuse. Il y avait encore les corvées : on 
était convoqué pour construire la case du chef, ou pour la réparer, 
ou pour l'entourer d'une plate-forme de cailloux proportionnée à 
son importaace. Le& princes seuls avaient le droit d'entourer leur 
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demeure d'un pareil ornement. Il y avait encore la construotipB dm 
pirogues et des filets et enfin la pêche et la guerre qui donoment 
lieu à de pareillea conventions; de plus, la mer était divisée en 
propriétés comme la terre ; les princes possédaient ordinairement 
les récifs les plus poissonneux et les passages les plus fréquentéft. 
Quelquefois ils en interdisaient Tusage à tous ceux gui n'étaient 
point de leur famille, mais le plus souvent ils se bornaient à perce- 
voir une redevance. 

Guerre. — La déclaration de guerre ou plutôt l'entrée en état de 
guerre se faisait avec un grand concours de cérémonies religieu- 
ses; les sacrifices en étaient la base, et le sacrifice humain était 
considéré comme le plus efficace. Les augures et les auspices se 
rendaient à peu près comme dans le paganisme ancien. Je cite dans 
une note (I) les détails qui me furent donnés à ce sujet, il y a dix 
aos, par un ex- grand-prêtre; je croyais écouler une page rie l'his- 
toire romaine. 

Le rôle de la religion ne s'arrêtait pas à cette expiation prépa- 
ratoire. Des prêtres particuliers (Tahua oripo, prêtre, coureur de 
nuit) étaient chargés d'éclairer les mouvements de l'ennemi. Ces 
espions nocturnes, qui faisaient ce métier toute leur vie, y acqué- 
raient des facultés merveilleusement adaptées à leurs fonctions. 
Quelquefois on surprenait l'ennemi et on en faisait un grand ear- 
ûBgiS ; mais ces sortes de surprises n'étaient généralement tentées 
qu'après un nombre préalable d'hostilités réciproques. En géné- 
ral, on se prévenait, on se déclarait la guerre, on .envoyait un bérairH 
en grand costume guerrier. C'était ordinairement un homme d'une 



(l) Le culte rendu dans les marae se composait de prières, d'offraedes et de 
sacrifices. 

Des prières étaient récitées par les prêtres et généralement ignorées du eommm 
du peuple, qui se tenait en dehors du marae. 

Les offrandes étaient fréquentes. C'étaient des vivres qui étaient consommés par 
les prêtres, et quand ils n'en avaient plus, qu'il leur en fallait, ils envoyaient au roi 
01! aux chefs des portions de cette nourriture sacrée. 

Les sacrifices étaient surtout de deux sortes. Le sacrifice du cochon se faisait 
habituellement à la veille de quelque entreprise. L'épine dorsale, les oreilles et 
les entrailles de la victime fournissaient des présages. Ainsi, quand il y avait 
un défaut dans l'épine dorsale, si les oreilles se tenaient droites après la mort, 
ri ne fallait pas entreprendre de guerre sous peine d'être battu. Les indices 
dosaés par les entrailles étaient plus compliqués. Les restes des cochons sacri- 
fiés étaient ensuite abandonnés à une petite distance du marae à la voracité des 
chiens. Le chien était réputé varuaino (c'est-à-dire possédé d'un esprit 
immonde). 

Le sacrifice humain paraissait avoir plus particulièrement un but expiatoire. 

Lorsque le grand-itrétre venait avertir le roi qu'un homme était nécessaëe, 
le roi envoyait une pierre noire au chef du district qu'il lui plaisait de choisir ; 
celui-ci désignait l'homme à ses gens, et on le tuait, autant que possible, au 
moment où il s'en doutait le moins. On le portait ensuite au marae dans une 



sorte de panier fait de feuilles de cocotier; le prêtre prononçait siir lui des prières, 
et le cadavre était ensuite abandonné dans le lieu que j'appellerai volontiers le char- 
nier du marae. Il n'était pas question de la cérémonie de 1 oeil, et toutes les questions 
((ue j'ai pu faire à ce sujet n'ont servi qu'à me prouver qu'elle était compl 
inautée à Borabora, au moins postérieurement à l'extinction du maretea. 
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asëez haute naissance ou déjà célèbre par ses exploits, ds^acquiltait 
de sa coihraiasioQ avec quelques formalités cl*usage, et n'était point 
inquiété dan$ sa retraite. Chaque localité avait son chant guerrier 
ou de défi. Los fragments qui nous en restent paraissent souvent 
puérils ou vides de sens, mais il est probable qu'ils se rattachaient 
presque. tous è d'anciens conflits dont le souvenir n'était pas éteint. 
Quant aux causes mêmes de guerres, il serait assez difficile de les 
énumërer d'une manière plausible, car elles devaient être le plus 
souvent bizarres ou fantastiques comme les imaginations de ces 
peuples »aûvag09, et chez eux, comme chez, tous les peuples les 
plus avancés, on ne trouverait, la plupart du temps, d'autres 
rai^n? aux guerçlles les plus sanglantes que Tambition insensée ou 
le caractère inquiet de quelques chefs. JI y a eu pourtant, au comr 
mencemcnt de ce siècle, la grande querelie du paganisme en déca- 
dence contre le christianisme naissant. Tahiti en a élé le principal 
ihéâlret^ et rarement les anciennes discordes avaient enrôlé autant 
de districts à la fois sous lourds étendards. La fameuse bataille de 
Feipi, livrée vers 1815 et qui donna l'empire au grand Pomare et 
aux ministres protestants, ne tua guère plus de 300 hommes. Elle 
fut gagnée par une femme, la reine aciuelie de Huabine, en l'absence 
de la reine Poniare. 

Quelquefois après la bataille, un des pai^tis envoyait simplement 
des députés pour s'avquer vaincu, et recevoir la loi du vainqueur : 
les troupes armées, nuu^ se débandaient alors, et la guerre se 
trouvaient finie ; d'autres fois, après la victoire, on donnait, par des 
cris furieux et des sons tirés des conques marines, le signal du 
carnage. Toutes les horreurs que^peut amener la guerre régnaient 
A ce moment jusqu'à ce que la lassitude arrêtât l'effrayante succes- 
sion des crimes qui se déroulaient, il est inutile de s'arrêter à de 
pareilles peintures; nos histoires en sont remplies. 

Mais le prince vaincu, s'il avait échappé à la déroute des siens et 
aux premières conséquences do la victoire, ne perdait qu'une por- 
tion de ses terres, et quelquefois même seulement son influence; 
il restait l'objet du respect de ses inférieurs et des égards de celui- 
là même qui lui avait enlevé sa suprématie. Ses privilèges, amoin- 
dris par le fait, restaient en droit à peu près les mêmes. Il faut se 
souvenir ici que les Arii appartenaient tous à la même tribu et se 
vantaient tous d'être parents les uns des autres, de telle sorte que 
l'ennemi vaincu n'était plus qu'un membre de la famille du con- 
quérant, de la parenté duquol celui-ci s'honorait quelquefois beau- 
coup, surtout lorsqu'il n'était pas lui même héréditairement un 
Arii de premier ordre. 

C'est grâce à ces habitudes atténuantes de la vie barbare que les 
choses restaient, somme toute, dans un état voisin de l'équilibre; 
que, malgré des conquêtes souvent entreprises, les juridictions 
reprenaient à peu près leurs limites et restaient à peu près dans 
la même famille. C'est enfin par des raisons analogues que de^pe- 
lits chefs conservaient pendant de nombreuses générations un hé- 
ritage qui semblait toujours prêt à être englouti par un voisin, 
plus puissant, et que ces petits royaumes, qui faisaient ressembler 
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la surface de ces îles a un ouvrage grossier de marqueterie, étaient 
sans nul doute un obstacle à rétablissement systématique sur une' 
plus grande échelle d'une tyrannie avide et implacable qui faisait, 
au fond, le but constant des vœux et des efforts de ces petits rois. 
Il est en effet remarquable (]ue, dans aucune de ces îles, mémo 
la plus petite, une autorité unique n'ait jamais dominé avant l'éta- 
blissement du christianisme, si ce n'est peut-être à Raiatea, ber- 
ceau de la royauté et de la religion de toutes ces îles, et qncore 
a-t-olle été conquise au moins deux fois à notre connaissance, et le 
marae sacré d'Opoa insulté par la présence d'un vainqueur insolent 
qui vint y arracher de ses mains la ceinture rouge, emblème de 
cette royauté d'origine divine, et s'en orna lui-même aux yepx des 
peuples étonnés. Mais Pune (c'est le plus récent de cesgranda con- 
quérants) était à peine mort, qu'à l'exemple des grande empires, le 
sien s'était démdmbré, et que les principautés qu'il y avait ajou- 
tées rentraient dans leurs anciennes limites. 

, L'ile de Borabora a eu presque toujours deux ou trois rois dont 
les descendants existent encore. On peut en dire autant de l'ile de 
Huahine, où deux familles royales et rivales se saisissent tour à 
tour de l'autorité. L'île Moorea elle-même, cet appendice de Tahiti, 
est partagée en deux divisions principales qui reconnaissent n'a- 
voir jamais appartenu à un même maître avant l'empire des Pomare. 
Quant à Tahiti, c'est bien autre chose, et on y retrouve encore 
facilement la trace de neuf ou dix royaumes distincts, tour à' tour 
alliés ou ennemis, qui n'avaient, avant l'époque précitée, jamais 
obéi aux mêmi.s lois. Ou pourrait faire les mêmes remarques 
ppur les îles Pauraotu, bien que la supériorité de l'île de la Chaîne 
paraisse avoir été reconnue très promptement par la plupart des 
autres îles ; mais aujourd'hui encore cette supériorité est formelle- 
ment contestée par les îles les plus orientales, demeurées païennes 
et anthropophages. 

Mœurs. — En remontant dans les souvenirs de ces peuples aussi 
haut que le permet la tradition orale de la génération de vieillards 
qui s'éteint à cette heure, on est frappé d'un certain fond de dou- 
ceur qui domine les époques les plus barbares et qui ressort avec 
une grande évidence, même au milieu des accidents qui paraî- 
traient laisser le moins de place à une pareille démonstration. On 
a déjà pu remarquer, en passant, ce que nous avons déjà indiqué 
à propos des relations du vaincu et du vainqueur après que la 
frénésie du carnage s'était dissipée. On pourra remarquer plus 
tard, lorsqu'il s'agira de sacrifices humains, que ta victime était 
toujours frappée au moment où elle s'y attendait le moins, échappant 
ainsi à une lent-^ agonie d'attente mille fois pire que la mort. Je sais 
bien que l'on pourrait objecter que la politique pouvait avoir une 
grande part à ces tolérances ou à ces pitiés; mais il est évident, 
lors même qu'un pareil système n'aurait pas été longtemps suivi, 
et sans interruption, que les mœurs du peuple avaient été féroces. 
Le cannibalisme lui-même, cette vieille religior des archipels de 
rOcéanie, n'avait pu se soutenir dans les Iles de la Société, et à 
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.l'époque la plus reeulëe dont nous ayons connaissance, il n*en res- 
tait que des traces affaiblies dans les rites sacrés, à peines salfi- 
sanies pour consacrer le souvenir de son ancienne existence. L'as- 
lassinat, délit isolé comme le conçoit ordinairement notro Code, 
n'a jamais été fréquent, et la religion chrétienne a eu bien peu de 
chose à faire pour le déraciner lout-à-fait ; je n'ai même jamais pu 
décoavrir aucun récit de ces meurtres affreux auxquels on no peut 
guère assigner d'autres motifs que la soif du sang« 

L'hospitalité était exercée avec une grande bienveillance, et 
c'était une honte que de ne pas donner à son hôte un objet quel- 
conque qu'il avait paru désirer : sous ce rapport ces îles sont un 
peu déchues. Cette bienveillance n'excluait pas un certain pen- 
chant à la trahison qui provenait de leur douceur môme associée i 
un grand fond de ruse que l'on trouve chez tous les peuples sau- 
vages. La vérité est pour eux sans importance, et lorsqu'on la de- 
mande à quelqu'un sur un sujet qui ne Tintéresse guère, il y a 
juste autant de chances pour qu'il vous mcnie qu'il y en a pour 
qu'il vous dise la vérité. Il est donc inutile de se fier jamais au té- 
moignage d'un ou de deux indigènes ; si même ils ont pu cominu- 
niquer ensemble avant d'êlrc questionnés, il est à peu près certain 
qails diront tous deux exactement la même chose, et il n'y aura 
aucune raison pour que cela soit la vérité ; mais s'ils ont un intérêt 

Suelconaue à vous tromper par leurs réponses, vous vous trouvez 
ans un labyrinthe inextricable. On peut en jugor de nos jours en- 
core par les procès qu'ils se font entre eux. 

Semblables aux enfants par la soudaineté et le peu de proton- 
deur de leurs impressions, ils ressemblent aux vieillards par les 
raffinements qu'ils savent introduire dans leurs délassements, et 
par la répugnance qu'ils éprouvent à se livrer à un effort physic|ue 
quelconque, à moins d'y être contraints par la nécessité ou excités 
par une cause accidentelle. 

Le respect qu'ils avaient pour leur chef était vraiment digne 
d'admiration et tenait lieu pour eux d'un Code entier. C'est aux 
blancs et surtout aux Français qu'il faut attribuer l'affaiblissement 
de ce sentiment dont on retrouve à peine les restes. Les prêtres et 
tout ce qui tenait aux marae avaient aussi leur part de vénération 
superstitieuse, mais l'Arii occupait invariablement le sommet de 
l'échelle humaine, et venait immédiatement après les dieux dont il 
descendait. 

Ils ont eu une poésie et une sorte de littérature ; elle se compo- 
sait de chants guerriers ou de chants de plaisir, le plus souvent 
confondus. Il y avait également une sorte de prose cadencée que 
l'on répétait en appuyant sur certaines syllabes qui étaient mar-, 
quées aussi, en les accompagnant d'un battement de mains, d'un 
trépignement de pieds ou de mouvements du corps. Une certaine 
mesure réglait toujours ces divers mouvements. Il y avait enfin les 
légendes et les généalogies, parmi lesquelles ont peut placer des 
morceaux d'histoire religieuse ou de cosmogonie. Les généalogies 
étaient conservées soigneusement dans la mémoire des chefs de 
familles, et les fragments d'histoire et de religion étaient plus spé- 
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cialemenl confiés aa souvenir des prêtres. I/Orero était chargé 
d'en délivrer au peuple des passages dans certaines solennités, et il 
les débitait ordinairement avec une telle volubilité que la foule n'y 
comprenait pas grand'chose. Cet Orero était une sorte de diacre 
païen ; nous en reparlerons plus tard à l'article des raarae. 

On sait qu'ils n'avaient aucune espèce d'écriture; la mémoire 
des hommes et surtout celle des princes et des prêtres était le seul 
véhicule au moyen auquel leur passé a pu arriver jusqu'à nous, 
car ils n'avaient pas même la coutume de marqper un événentent 
remarquable par aucun genre de monument, ils^en ont consacré 
quelques-uns par l'institution de nouvelles cérémonies, mais les cé- 
rémonies ne sont elles-mêmes au'une portion de la tradition orale. 
On comprendra facilement comtion ce moyen de transmission, dont 
l'efficacité ne repose que sur le grand nombre des voix qu'on peut 
appeler en témoignage, a dû devenir imparfait et précaire à me- 
sure que la population disparaissait presque subitement, ne laissant 
après elle qu'un petit nombre d'individus qui ont dû se trouver 
promptement inférieurs à la tâche historique qu'ils étaient appelés 
à remplir. Cela se voit encore mieux lorsqu'on s'occupe des chan- 
gements qu'a subis leur langue depuis une époque très rapprochée 
de nous et de ceux qu'elle subit encore tous les jours sous nos yeux. 
L'ancienne langue, abondante, diffuse pour tous les détails de la 
vie matérielle oii elle caractérisait, la plupart du temps, chaque 
nuance par un mot particulier, nécessité à laquelle elle était impé- 
rieusement réduite par le manque absolu des degrés de comparai- 
son et de presque tous les adverbes ; cette langue, dis-je, n'est plus 
parlée par personne, bien que quelques vieillards la comprennent 
encore ; les vieux chants (dont il reste d'ailleurs fort peu), les an- 
ciennes formules religieuses, l'avant-propos de quelques cérémonies 
encore usitées quelquefois, tout cela est exprimé dans cette vieille 
langue, et pas un jeune homme au-dessous de vingt-cinq ans n'est 
capable do vous en expliquer le tiers des mots. Si vous venez à la 
jeunesse actuelle de quinze ans, vous ne tirerez sans doute pas 
l'explication d'une seule de ces phrases. En d'autres termes: la 
langue s'altère et dépérit, comme la population ; on la voit rem- 
placée à vue d'oeil par un jargon vague qui cherche à se compléter 
de tous côtés par les mots qu'il peut dérober çà et là aux langues 
étrangères. Il en résulte un assemblage disparate et bizarre et un 
manque de clarté désespérant dans le discours. La langue tahi- 
tienne ne vaut déjà plus la peine d'être apprise pour l'usage qu'on 
peut en faire, et peut-être même ne peut-elle déjà plus l'être, faute 
de rencontrer des gens qui consentent à vous la parler sans aucun 
alliage de jargon. 

De la femme, — Nous avons dit plus haut que la femme confé- 
rait dans la génération un degré supérieur à celui que l'homme 
pouvait transmettre; mais cet avantage, si cela en était un, était 
compensé par une position généralement subalierne vis-à-vis de 
l'autre sexe. Nous parlons, bien entendu, des relations familières 
des gens de la même caste. La femme était habituellement la ser- 

Tahiti. — Annuaire 1892. 5 
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vante de son mari, qui usait géhéralenienl rudement de son auto- 
rité. Elle apprêtait la nourriture et ne s'attablait point avec les 
hommes. Si elle mangeait en même temps qu'eux, ce qui était 
rare, elle prenait son repas à distance, seulement à portée de la 
voix pour entendre les commandements qui pouvaient lui être 
faits. C'était elle qui avait soin de la pagaye, de la pirogue et de 
tous les ustensiles de pêche et de chasse de son mari. Elle raccom- 
pagnait quelquefois dans ces derniers exercice. Il est vrai de dire 
qu^le mari avait %es fonctions distinctes d'approvisonnement exté- 
rieur, de la cuissbn du dîner, de la préparation du four, etc., pour 
lesquelles la femme n'était jamais requise; mais, sans entrer dans 
plus de détails, il suffit de répéter que la position de la femme dans 
la famille était tout à fait inférieure et que les coutumes de la na- 
tion consacraient cette infériorité dans toutes les cérémonies pu- 
bliques. Ainsi elle était non seulement inhabile à remplir aucune 
cérémonie religieuse, mais Tentrée des marae lui était interdite, et 
elle s'y tenait toujours à distance en dehors de Tenceinte sacrée. 

Mariages, — Nous ne prétendons pas donner les détails de la cé- 
rémonie du mariage, et nous di^ns ici, une fois pour toutes, que 
nous ne prendrons cette peine pour aucune autre, à moins qu'il ne 
soit indispensable d'entrer dans quelques détails pour rinlelligence 
de la conclusion. Ces peuples avaient une grande abondance de 
cérémonies pour tous les actes de la vie publique et plusieurs de 
la vie privée. Beaucoup de ces formalités sont effacées même des 
souvenirs de la génération actuelle, et le peu qu'il en reste fourni- 
rait cependant encore la matière d'un assez gros volume dans le- 
quel une vaste nomenclature de noms tahitiens tiendrait la prin- 
cipale place pour exprimer les productions du pays, les termes 
techniques des dases, etc. Les curieux trouveront dans Cook, 
dans le voyage de Duff, et enfin dans le livre de M. Mœrenhout ce 
qu'on a pu recueillir de plus intéressant à ce sujet. Nous avons 
bien découvert quelques pratiques qui n'étaient point connues, 
nous en citerons même une ou- deux, mais il nous a semblé tout à 
fait inutile et oiseux de nous livrer ici à une collection semblable 
pour des documents dont il est devenu impossible de trouver le 
sens ; car il ne faut pas se dissimuler que les cérémonies avaient 
dû en général suivre la marche du langage et de la population, et 
que la plupart de celles que nous ne trouvons aujourd'hui liées à au- 
cune idée raisonnable ne représentaient rien de plus aux derniers 
pratiquants qui les avaient sans doute tronquées et déformées. 

J.e mariage avait ordinairement lieu entre deux personnes de 
même condition qui se choisissaient mutuellement avec une cer- 
taine liberté; d'ailleurs le lien n'était pas indissoluble : la même 
autorité qui l'avait sanctionné le brisait sans hésitation à la moindre 
instance des deux conjoints. Cette autorité était simplement celle du 
chef de famille, plus ou moins appuyée par le consentement du 
chef de la localité. Les obstacles principaux à ces unions étaient 
l'inégalité des rangs et les liens de parenté. On passait quelquefois 
par-dessus le premier, mais jamais par-dessus le second, et la pro- 
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hibition s'étendait et s'étend encore bien au delà des degrés auto- 
risés chez nous. On ne peut se faire une idée de Thorreur que 
leur inspire un mariage contracté entre proches parents. Il çst 
évident qu'une pareille coutume doit tirer son origine d'une époquo 
où nie était très peuplée. La bigamie et même la polygamie* n'é- 
taient point défendues, mais rarement pratiauées. 6n trouverait çà 
et là des chefs ayant deux ou trois femmes (1), mais je ne connais 
pas d'exemple de ce fait dans les classes inférieures, bien qu'il soit 
probable que cela ait dû arriver quelquefois. 

Enfants, — Les enfants adultérins ou illégitimes n'ont jamais 
été soumis à l'empire d'aucun préjugé funeste ; ils étaient aussi 
bien venus que les autres. Le mari avait bien pu être transporté 
de jalousie jusqu'à tuer sa femme infidèle ; mais lorsqu'il lui nais- 
sait un enfant qu'il savait être d'un autre, il l'entourait des mêmes 
soins et de la même affection que les siens propres, et si l'on peut 
citer quelques exceptions à cette règle générale, on pourrait aussi 
citer des cas oîi ces fruits notoirement illégitimes ont été entourés 
d'égards tout à fait privilégiés ; et il est heureux qu'il en ait été 
ainsi, car la débauche effrénée qui régnait chez ces peuples aurait 
amené une incalculable série de malheurs et de haines, si la nais- 
sance des enfants y avait été vue du même œil que dans notre 
civilisation. 

Infanticides, — Il semble assez difficile de concilier la fréquence 
de ce crime avec l'affection presque superstitieuse dont ils entou- 
raient leurs enfants, et cependant il était pratiqué sans scrupule et 
sans honte non seulement pendant la grossesse, mais encore au 
moment de la naissance. Ce crime n'était réprimé par aucune 
punition ; il était môme encouragé dans certains cas, comme dans 
la fameuse société des Arioi, dont nous dirons quelques mots ci- 
après, et oti l'on n'était reçu qu'à condition de détruire tous les 
enfants qu'on pourrait avoir. Si on en laissait vivre un seul, on 
était honteusement expulsé. On poarrait même affirmer que, sur 
trois jeunes filles grosses pour la première fois, une au moins se 
faisait avorter. Il y avait des matrones très habiles dans cette sorte 
de pratique médicale, et le suc de quelques herbes exprimées en- 
semble procurait rapidement l'accident demandé. Le christianisme 
n'a point détruit celte habitude, et si elle a diminué d'intensité 
au moment oti je parle, il ne faut point l'attribuer à notre présence 
mais bien à la diminution de la population qui a changé insen- 
siblement les idées à cet égard. 

Trait des mœurs, — Nous avons parlé de la débauche à laquelle 
se livraient ces peuples ; elle était sans frein. Les voyageurs qui 
leur ont donné Tépilhète de voluptueux ont été au-dessous de la 
vérité. La corruption des femmes et des jeunes filles même était 



(I) On n'en trouverait plus en ee moment. 
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grossière, et la seule différence qu'elle présente avec celle dont 
nous avons le spectacle aujourd'hui, c'est qu'elle n'était pas 
jûfdinairement vénale. 

On pourrait trouver cependant ça et là des tableaux d'une cou- 
leur plus riante et y arréier un instant ses regards. On verrait, par 
exemple, une foule de jeunes hommes se livrer aux délices du bain 
sous les berceaux enchenteurs qui ombragent certains bassins de 
leurs rivières, et toui-à-coup un fruit, lancé du bocage, venir 
frapper l'un des baigneurs à l'épaule. Ce fruit s'appelle un nono; 
il n'a ni noyau, ni aspérités extérieurs: c'est un projectile qui ne 
peut faire de mal. Un cri s'élève, parce que c*est le signal d'une 
bonne fortune pour celui qui a été frappé, et qui s'élance aussilôt 
hors de l'eau dans la direction d'où est parti le nono, pour cou- 
rir à la recherche d'une Galathéo qui ne se laissera pas longtemps 
poursuivre. Jl est vrai que tout n'était pas toujours roses pour le 
jeune homme ou nono ; quelquefois il le savait, et au lieu de s'é- 
lancer comme une flèche à la recherche de celle qui le favorisait, 
on le voyait se diriger vers le fourré d'un pas singulièrement 
alourdi : c'est qu'une vieille cheffesse l'y attendait ; il. ne s'agissait 
donc plus d'amour, mais d'un ordre en vertu duquel il fallait mar- 
cher. Cette triste corvée était compensée par l'honneur d'être le 
favori d'une personne d'un rang élevé; on voit que c'est un com- 
mencement de commerce. C'est à cause de cela qu'on désignait 
habituellement un enfant adultérin ou illégitime par l'épitbète de 
Taoranono (taora, lancer). 

Danses, — Nous négligerons les fêtes proprement dites comme 
nous avons négligé les cérémonies dont elles ne représentent 
qu'une collection très étendue. L'âme de toutes ces réjouissances 
était la upaupa ou hiva, qui n'était autre chose qu'une série de 
danses dont l'entraînement allait crescendo et finissait le plus sou- 
vent par une orgie. Ces danses plus ou moins indécentes, étaient 
exécutées au son d'un orchestre composé: 1°d'un ou plusieurs tam- 
bours ou plutôt grosses caisses dont le son s'entend de très loin ; 
2<^ d'un certain nombre de flageolets en bambou dans lesquels on 
souffle avec le nez : leur son est tout à fait analogue à celui d'un 
mirliton vulgaire; 3*^ d'un chœur d'hommes disposés sur un ou 
plusieurs rangs et ordinairement assis, répondant par un refrain 
cadencé, guttural et inarticulé à un chant nasillard exécuté souvent 
en solo par une voix très haute et très claire. L'acteur du solo fait 
le plus souvent les fonctions de chefd'orchestre; lesgensdu chœur 
qui lui répondent en hurlant en cadence assaisonnent leur musique 
de gestes bizarres, exécutés du reste avec une précision d'ensemole 
très remarquable. Si le chœur est nombreux, et que vous soyez 
subitement introduit parmi eux pour la première fois, il y a gros 
à parier que la tête vous tournera comme si la salle entière avait 
un mouvement de rotation. 

Les hiva s'exécutaient en plein vent ou dans de grandes cases 
construites à cet effet ; elles pouvaient être plus ou moins complètes. 
Le chœur des hurlement est la seule partie indispensable de l'or- 
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cheslre. Lorsque le divertissement était donné en l'honneur d*un 
chef, celui-ci leterniinait ordinairement par un présent d'étoffes 
qu'il faisait aux musiciens; cela s'appelait Tapoi te, comme on 
dirait coiivrir l'orchestre, le mettre sous le boisseau, et en effet le 
morceau d'étoffe était souvent étendu sur la tête de ceux à qui il 
était destiné. Quelquefois même ils réclamaient cette dernière 
formalité si elle était oubliée, dans le but de s'assurer que chacun 
en aurait un morceau suffisant. 

Industrie. — Vie matérielle. — Si l'industrie consiste dans l'é- 
change des produits pour arriver à une plus grande somme de 
bien-être, celle des Tahitiens était nulle. Chaque homme produisait 
à peu près ce qui était nécessaire à ses besoins ou à ceux de sa fa- 
mille, et les chefs prélevaient sur la masse du peuple des impôts 
continuels sous forme de dons volontaires ou forcés et de corvées. 
Leurs vêlements étaient faits d'une étoffe grossière que les femmes 
confectionnaient avec l'écorce de certains arbres ; on les teignait 
ensuite de diverses couleurs au moyen de certains sucs de. plantes. 
Dans les circonstances ordinaires, on se contentait de cacher les par- 
ties sexuelles ; dans les grands jours, on s'habillait un peu plus, et 
le principal vêtement consistait en une pièce d'étoffe percée d'un 
trou pour laisser passer la tête à la manière des punchos chiliens. 

Les bases de la nourriture étaient le poisson, le cochon, dont 
l'introduction dans ces îles paraît remonter très haut, s'il n'est pas 
tout à fait indigène ; le tare (espèce d^chou caraïbe), l'igname, le 
fruit de l'arbre A pain, le feî, sorte de banane sauvage, la noix et 
le lait de coco sous toutes les formes, le pia, l'ape, certains ignames 
dans la montagne ou la vallée. 

L'approvisionnement en comestibles regardait principalement le 
chef de famille et les hommes de la maison; ils allaient à la pêche 
dans leurs pirogues, à la chasse de leurs cochons avec des lances, 
et à la recherche de feî sur le flanc des vallées les plus escarpées. 
L'arbre à pain, l'igname et le taro étaient cultivés auprès des habi- 
tations. 

Les pirogues, de dimensions très variées, étaient rangées en 
trois catégories principales: 1° Vohure, qui. était très petite et ne 
pouvait servir qu'à un seul homme ; 2° levaha, pirogue qui pouvait 
tenir depuis deux jusqu'à douze personnes et plus, et qui était 
destinée surtout à la navigation entre les récifs : ces deux sortes de 
pirogues ont un balancier, et le vaha est susceptible de gréer un 
mât et une voile qui le fait aller fort vite ; 3^ le pahi^ pirogue de 
guerre, pour la navigaiien extérieure. Il se composait de deux 
grandes pirogues jumelles réunies par une plate-forme. Quelques- 
uns de ces pahi atteignaient d'assez fortes dimensions, et un vieil- 
lard m'a assuré en avoir vu qui calaient cinq pieds d'eau. Dans ces 
cas-là la plate-forme contenait facilement cinquante personnes et 
même plus, selon ses dimensions. La construction de ces grandes 
pirogues était fort singulière ; elles étaient composées de pièces de 
bois s'emboîtant parfaitement les unes dans les autres à la manière 
des casse-tête chmois et cousues ensemble avec une tresse incor- 
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ruplible que Ton fait avec des filaments d'écorce de cocotier. Le 
pani avait un mât et une voile, rarement deux. Cette espèce 
aembarcation est tombée on désuétude dans l'archipel de la Société, 
oti les naturels ont trouvé qu'elle était avantageusement remplacée 
par les baleinières, mais on en trouve encore quelques-unes dans 
l'archipel des Paumolu, placé trop loin de celui de Tahiti pour y 
aller habituellement dans une embarcation aussi fragile que la 
baleinière. 

Ventes. — Les ventes et les échanges réguliers étaient à peu 
près inconnus. On se faisait des cadeaux et ordinairement avec une 

f;rande libéralité ; on donnait surtout aux chefs et aux princes que 
'on voulait se concilier. Les terres restaient généralement indivises 
dans la même famille, à moins qu'il ne prit fantaisie à un parent 
acariâtre d'en faire cadeau au roi, auquel cas elles étaient perdues 
pour toute la famille. C'est ainsi que finissaient très souvent les 
procès, ce qui n'a pas peu contribué à augmenter d'une manière 
démesurée le domaine de^ Arii. 

Qualités morales. — Pour résumer notre opinion sur l'état moral 
de ces peuples que nous avons si longtemps étudiés dans leur vie 
politique et domestique, il nous semble qu'on peut dire qu'ils 
avaient quelques qualités aimables, mais pas une qualité solide. 
Quant aux défauts, en en trouve chez eux une moisson abondante, 
comme c'est l'habitude chez les peuples non civilisés. Nous ferons 
observer, de plus, que les régions intertropicales semblent plus 
particulièrement favorables à ces cancers de l'Humanité que nous 
appelons des vices. 

:Les qualités aimables se composent chez eux d'une grande éga- 
lité d'humeur et d'une certaine facilité de relations qui les ont 
toujours bien disposés à l'hospitalité. Mais il no faut pas aller au 
delà ; car si l'on voulait aller chercher une véritable bienveillance 
dans cet ensemble de dispositions, on courrait tout aussi bien le 
risque de n'y guère rencontrer que la curiosité ou bien le penchant 
naturel à des gens -oisifs de se désennuyer par tous les moyens 
possibles et surtout par la nouveauté. 

Il ne faudrait pas non plus s'en laisser imposer par la coutume 
qu'ils ont de se faire mutuellement des largesses, car il faut songer 
que chacun étant son propre pourvoyeur et son propre cuisinier, 
il a toujours été nécessaire de partager avec son voisin affamé les 
provisions plus ou moins abondantes qu'on avait pu se procurer 
afin do recevoir le même service une autre fois. Il ne manquerait 
pas d'exemples, d'ailleurs, pour prouver combien ils sont naturel- 
lement tenaces à leur propriété et avides de se procurer celle 
d'autrui. Nous aurons occasion de revenir là-dessus dans notre 
paragraphe final, en considérant l'influence que la présence des 
Européens a exercée sur leur caractère et sur leurs mœurs. 

Arioi, — Avant de passer à l'examen de leurs croyances reli- 
gieuses avant rétablissement du christianisme, il nous reste à dire 
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un mol de la fameuse association des Arioi, qui a été détruite avec 
le paganisme et dont Torigine paraît se perdre dans la nuit de leur 
chronologie. 

Orotetefa est de la famille des Marotea, fondateurs du marae do 
Vaiotea à Borabora (l'île en était très fière). Orotetefa est considéré 
comme le fondateur de celte société. On dit que c'était un varuaino 
(un mauvais esprit), ce qui veut sans doute dire que cet homme se 
s<^ntait inspiré par quelque dieu d'alors. Cette société avait d'abord 
été peu nombreuse ; elle s'était étendue ensuite comme un réseau 
sur toutes les Iles de la Société, et, dans les derniers temps de sou 
existence, elle embrassait, au dire de tous les vieillards qui en ont 
fait partie, près du cinquième de la population totale de chaque ile. 
• La condition de réception était de n'avoir point d'enfants; on 
devait les étouffer à mesure qu'ils venaient au monde. Le candidat 
se présentait barbouillé de rouge. Les chefs n'étaient reçus qu'à la 
condition encore plus expresse de n'avoir aucune progéniture vi- 
vante. Il y avait des Arioi de diverses importances : les uns n'étaient 
que les domestiques des autres qui, considérés comme de hauts 
personnages, n'avaient d'autre peine que d'aller se baigner à la 
rivière avant le coucher du soleil, puis de se couronner des fleurs 
que d'autres avaient cueillies, et d'ouvrir la bouche aux aliments 
qu'y portaient des gens de rang inférieur. Il y avait communauté de 
femme. La vie était une upaupa perpétuelle, partagée entre la dé- 
bauche, l'ivresse el la danse. Mais l'Arioi auquel il naissait un enfant 
était réputé infâme et chassé de la société s'il ne le tuait aussitôt. 

Ils allaient au marae comme les autres et priaient avec la même 
exactitude. Ils avaient des privilèges suivant leur rang ; ils pou- 
vaient, par exemple, s'approprier certains produits sans les payer, 
et ils s'assemblaient devant la porte des chefs pour recevoir d'eux 
des étoffes, car ils n'en fabriquaient pas eux-mêmes. 

Mais cette mollesse des principaux Arioi n'allait pas au delà des 
temps de paix, sans cela leur durée et leurs privilèges, comme so- 
ciété, seraient inexplicables. 

C'étaient les plus hdèles compagnons du roi, et même, en gé- 
néral, les plus braves. C'était une pépinière de guerriers qui se re- 
crutait, mais ne se reproduisait pas. 

Mais ce qui explique la durée et l'accroissement des Arioi, ce 
qui faisait leur base la plus solide, c'est que ce ne fut jamais une 
association politique. Jamais ils ne s'écartaient de la subordinatiou 
due à leurs chefs; ils les accompagnaient dans leurs entreprises, el 
ils trouvaient leurs cosociétaires dans le camp ennemi sans avoir 
jamais imaginé qu'il en put être autrement. C'étaient des guerriers 
qui, en paix, se reposaient dans les délices et les partageaient, sans 
avoir jamais cheixhé dans leur réunion aucun privilège étranger au 
plaisir, à leur commodité : c'était l'épicurisme poussé à ses dernières 
conséquences, et qui ne pouvait, en cette qualité, donner de l'om- 
brage à aucune ambition, parce qu'il arrivait à l'absurde sans passer 
par la tyrannie. 

Les Arioi avaient un Arii Maroura, roi à ceinture rouge, choisi 
parmi les sociétaires de haut rang ou plutôt le sociétaire de plus 
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haut rang. Quand il mourait, le nouveau roi allait se faire recon- 
naître dans toutes les îles à chaque marae principal. Quand ce roi 
rencontrait un homme qui lui plaisait, il Tentourait de sa ceinture, 
et il était Arioi. Dans tous les autres cas, TArioi, candidat, subis- 
sait un examen sur la danse et les bonnes manières. Il fallait aussi 
qu'il fût brave à la guerre ; mais la condition sine quâ non^ c'était 
rétouffement des enfants. Par le seul fait de la conservation d*un 
enfant, on était Arioi faonaonao^ Arioi exclu. 

On ne pouvait rien refuser à l'Arioi de haut rang ; il prenait ce 
qui lui convenait. L'Arioi de rang inféneur demandait, et on lui 
donnait le plus souvent. On leur devait Thospitalité. L'Arioi de 
haut rang était servi pour les plus petites choses. Bien vus des rois 
et de tous les chefs, intelligenis et aimables, leur réputation était 
excellente. 

Il est difficile d'assigner une raison plausible à l'établissement 
de cette association qui avait conquis une si grande popularité 
dans cet archipel ; il serait surtout difficile de la demander aux tra- 
ditions actuelles, qui ne sont plus, pour la plupari, que des lettres 
mortes, dont le son s'esl éteint depuis longtemps. Il nous semble 
cependant que la condition principale qui était imposée aux Arioi 
(la destruction de leurs enfants) pourrait bien indiquer que le but 
principal avait été de s'opposer à Taccroissement indéfini des fa- 
milles princicres. Il est évident que la société Arioi avait dû être 
fondée par des princes, car c'était eux qui en occupaient tous les 
degrés supérieurs. C'était pour eux qu'étaient créées les classes 
subalternes de celte même société, et, enfin, c'était pour la société 
elle-même que le pays entier semblait être créé. On comprend, de 
plus, que l'accroissement des familles Arii au de*à de certaines limites 
menaçait les privilèges de cette caste et désorganisait forcément la 
hiérarchie. Mais bien que cette considération ait pu aider beaucoup 
à cette fondation singulière, il est clair que les circonstances et 
peut-être un simple accident ont dû amener un résultat et des suc- 
cès qu'aucun homme de cette époque ne pouvait prévoir. 

TJTRE IV. 

RELIGION. 

Croyances, — Nous nous sommes longtemps arrêtés à la signifi- 
'cation du mot fétichisme pour savoir s'il fallait nous en servir en 
vue de caractériser l'état religieux de ces peuples ; mais comme il 
nous a été impossible de trouver que le fétichisme fût une espèce 
de religion différente du polythéisme, nous avons dû renoncer à ce 
terme d'une classification illusoire. 

En effet, quelle différence peut-on faire entre le morceau de bois 
emplumé qui représente le dieu Oro des Tahitiens et la statue de 
Phidms qui représente Jupiter? L'une est un objet grossier destiné 
à représenter l'image ou le souvenir de la divinité que ce peuple 
adore, l'autre est un admirable ouvrage d'art destiné à représenter 
la même idée. 
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Le fétiche indigène (en comprenant décidément par ce mot de 
fétiche un bloc façonné en statue informe et grossière), le fétiche 
indigène, dis-je, est en harmonie avec l'instinct artistique du peu- 
ple qui Ta formé. Cet instinct est nul, par conséquent la ressem- 
blance à une œuvre d'art, c'est-à-dire a une créature, est nulle. 

Je vois encore mohns une différence de raison entre le dieu Ti 
des Tabiliens et le Dieu Terme des Romains : les deux sont des 
pierres plantées verticalement et représentent des divinités ou génies 
tutélaires dont les fonctions sont les mêmes. Je pourrais peut-être 
pousser plus loin ces comparaisons, que la suite fera mieux ressor- 
tir. Si donc lé fétiche n'est'qu'une statue mal faite, et si le fétichisme 
indique autre chose que l'état moral d'un peuple qui fabrique mal 
ses idoles, nous dirons simplement que les Tahitienb .étaient idolâ- 
tres et polythéistes, et nous renoncerons à nous servir du mot 
fétichisme auquel on a cherché vainement à donner une profonde 
importance physiologique, et qui, sous ce rapport, est pour nous 
vide de sens. 

Les Tahitiens croyaient donc^à un grand nombre de dieux et à 
une âme à peu près immortelle. Il y avait bien aussi pour eux une 
certaine rémunération future, mais elle était assujettie à de telles 
chances, que bien fou aurait été celui qui s'en serait préoccupé. 
\insi, par exemple, si- quelqu'un mourait à Tahiti, son âme se 
rendait aussitôt au petit promontoire de Taataa. Il y avait là deux 
pierres de structure quelque peu remarquable qu'on pourrait encore 
retrouver aujourd'hui : l'une était la pierre de vie, l'autre la pierre 
de mort. Or, comme l'âme était aveugle, elle venait loucher, au 
Hasard, l'une des deux : si elle touchait la pierre de mort, c'était 
une affaire terminée, elle était anéantie; si elle touchait la pierre 
de vie, elle commençait aussitôt sur des rochers flottants une série 
de migrations, pendant lesquelles elle était escortée par des espèces 
de génies ou d'anges qui n'avaient pas d'autres fonctions. Pendant 
les stations de la route, les âmes charmaient leurs loisirs en cueil- 
lant des fleurs de tiare (gardénia tahiti); mais quelques-unes de 
ces fleurs se trouvaient mortelles, et l'âme était anéantie par leur 
contact. La route la plus ordinaire consistait d'abord à s'arrêter 
dans nie de Moorea, sur la montagne de Rootui, pour y faire une 
certaine station ; la seconde avait lieu dan:s l'île de Raiatea, à Meani, 
d'où le convoi se rendait ordinairement à l'îlot de Tupa, situé à 
l'extrémité occidentale de l'archipel, qui était à peu près le lieu 
définitif où les âmes des trépassés étaient gardées sous bonne 
escorte. Aussi cette île était-elle redoutée avec une superstition si 
singulière, qu'on n'osait y aborder qu'en nombreuse compagnie, et 
personne n'y fixait sa résidence. 

Il y avait encore les cas particuliers des âmes qui s'échappaient 
de Tubuai pour hanter certains lieux où elles se montraient quel- 
quefois d'une manière assez effrayante. Il y avait aussi les âmes 
de ceux qui avaient été tués dans une bataille, âmes guerrières 
mortes tout armées et en nombreuse compagnie. Elles paraissaient 
exemptes de la commune loi, continuaient à résider dans le voisi- 
nage des lieux où elles s'étaient séparées d'avec leur corps, rev^- 
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taient une enveloppe impalpable en tous points semblable à leur * 
dépouille mortelle au moment oti elles l'avaient quittée, portant 
même éternellement la trace récente des blessures qu'elles avaient 
reçues: spectres hideux et d'un naturel farouche, elles exerçaient 
une foule de cruautés nocturnes sur le passant solitaire asseï hardi 
pour s'approcher du lieu de leur résidence. . 

Il y avait encore, outre cela, les âmes de princes et des héros 
capables de devenir à leur tour des divinités et auxquelles on ren- 
dait ensuite un culte inférieur. 

Il y avait enfin une sorte de croyance vague que certaines âmes 
étaient absorbées dans le sein de la divinité, mais il nous a été im- 
possible de nous procurer la moindre donnée clafre à ce sujet; et 
si une pareille foi a jamais clairement existé parmi les Tahiliens, 
on peut au moins afiBrmer qu'à l'époque de l'établissement du 
christianisme elle était tout à fait tombée en désuétude. 

Il résulterait pourtant de ce qui précède quatre croyances bien 
distinctes : 1« le matérialisme pu l'anéantissement complet ; 2** le 
fatalisme le plus grossier (ce qui peut sembler une seule et même 
chose) ; 3** la croyance à une vie future, avec rémunération du bien 
et du mal ; 4* le panthéisme. 

Si, comme nous le pensons, la société tahitienne, telle qu'on Ta 
trouvée organisée, était le résultat de deux ou trois conquêtes ou 
migrations successives, ces croyances vagues et multipliées, relati- 
vement à la vie future, n'en seraient-elles pas une preuve? 

Cependant il y avait un côté du bien et du mal consacré parleurs 
croyances et qui donnait droit à des récompenses ou à des puni- 
tions. C'était tout ce qui avait rapport à l'observance ou au mépris 
du culte ; les ofi'enses de ce genre étaient poursuivies avec rigueur 
par le dieu offensé, et l'âme du coupable pouvait être soumise à 
des tourments en général fort rigoureux, et sur la durée desquels 
leurs dogmes ne s'expliquaient pas beaucoup. Il y avait au con- 
traire, pour les âmes' de ceux qui avaient vécu dans un respect 
convenable des prêtres et des marae, une espèce de ciel appelé 
Orohutu Noanoa: ce paradis était situé au-dessus de la plus haute 
montagne de Haiatea, et les âmes qui faisaient leur migration y 
étaient déposées en passant par le chef des génies convoyeurs, qui 
s'appelait Uretaetae (qui paraît être le sauveur des âmes, le pré- 
servateur contre l'anéantissement). Il n'était donc pas besoin pour 
elles d'aller jusqu'à Tupai. Voilà à peu près tout ce que nous avons 
pu découvrir de leur théorie de la vie future, et, vraiment, nous ne 
croyons pas qu'à l'époque de Cook, par exemple, il en restât quel- 
que chose de plus (1). 



(l) C'est ici le lieu de parler d'un livre qui renferme sur les Iles de la Société 
les documents les plus étendus qu'on ait jamais publiés; nous conseillons de le 
lire à tous ceux qui voudraient des renseignements plus minutieux que ceux qui 
rentrent dans notre cadre. Nous n'avons pas la prétention de lutter de détails en 
aucune manière a?ec M. Moerenbout : nous ne le pourrions pas, parce que le temps 
a marché depuis, et que la plupart des boucbes qui lui ont fourni ses notes sont 
aujourd'hui closes par la mort. Seulement nous nous permettrons sur son ouvrage. 
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Cosmogonie. — Le premier dieu des Tahitiens, celui qui fut le père 
de lous les autres, est Taaroa, Ce nom me semble vouloir dire la 
génération de l'étendue ou du temps. Sa femme est Hina ou la terre, 
et sont fils aîné Oro est le souverain du monde. Je crois qu'il ne faut 
pas se donner beaucoup de peine pour reconnaître ici Saturne, 



pour rendre instructive la lecture que d'autres en pourront faire, quelques critiques 
dont nous avons pu vérifier Texactitude pendant bien des années. 

M. Moerenhout a beaucoup étudié la langue tahitienne ; mais, malgré son intelli- 
gence qui était très grande, il n'est jamais parvenu ù la parler ou à récrire pissa- 
bleinent. De Ja une foule d'erreurs dans les mots indigènes qu'il place dans son livre, 
erreurs qui conduisent souvent à des contre-sens ou à des conclusions fausses, parce 
que l'auteur est habituellement porté à généraliser avee une grande hardiesse. Il dit, 
par exemple, que les noms indigènes des pays et de la mythologie païenne n*ont 
généralement aucun sens actuellement déchiffrable, de telle sorte que les Ta- 
hitiens, eux-mêmes, n'y comprennent plus rien. Il faut ici apporter un 
léger correctif: l* Il est bien vrai que si vous citez un nom à un Tahitien 
et que vous lui demandiez quel en est le sens il vous répondra qu'il n'y a 
pas de sens : « C'est un nom », et cette répugnance qu'ils ont à la décompo- 
sition des noms vient, outre leur paresse naturelle, de ce que tous les noms 
possibles et imaginables de leur langue sont composés et signifient actuellement 
ou oiit signifié jadis quelque chose, de telle sorte qu'ils ont pris l'habitude de ne 
s'arrêter jamais au sens isolé des syllabes ou des parties du nom et aux équi- 
voques bizarres qui pourraient en résulter dans le discours. Cela est si vrai, 
que je défie qu'on leur fasse comprendre le sel d'un calcmbourg, et cependant, 
la construction de leur langue est telle qu'on peut en faire facilement un a chaque 
membre de phrase ; 2" Il est encore moins étonnant qu'ils ne comprennent pas 
ce que veut dire un nom que M. Moerenhout écrit: Ouroutatae, au lieu de 
Uretaetac, et que M. Moerenhout ne comprend pas lui-même. Ouroutatae ne 
signifie, en effet, absolument rien, tandis que Uretaetae à un sens très bizarre, il 
est vrai, mais parfaitement clair. Ce mot, composé de ure (phallus) et de taitai 
(saumâtre, fade), joue un très grand rôle dans toute espèce de légende tahitienne, 
ainsi que dans les chants sacrés ou profanes. 

C'est nar une faute de ce genre, que, (bns le même livre, le nom du dieu 
Mahui, le Josué tahitien, est écrit Mahoui et traduit par « vent d'Est >• et con- 
fondu ainsi avec Maoaë. Quant aux extraits qui sont donnes dans la Genèse tahitienne, 
les mots y sont tellement défigurés en certains endroits que, loin de nous éton- 
ner avec M. Moerenhout qu'il ne puisse pas traduire la suite, nous sommes sur- 
pris qu'il ait traduit aussi couramment les extraits qu'il nous donne 

Il est dit quelque part, dans le même livre, que c'était aux Harepo ou Oripo 
que les traditions sacrées étaient confiées pour les réciter de mémoire au besoin. 
Il y a encore ici une erreur de nom qui amène à une confusion de fonctions, 
et partant, à un contre-sens : l'Oripo était bien un prêtre coureur de nuit, comme 
nous avons déjà eu occasion de le dire; mais l'Orero était un autre homme, un 
antre prêtre à la mémoire duquel était confié le dépôt général de la liturgie 
dont il récitait des passages au besoin. 

Il y a aussi plusieurs légendes qu'il nous rapporte sans nous fournir le texte ; 
plusieurs d'entre elles sont très curieuses, et nous avons eu l'occasion d'en véri- 
fier l'authenticité. 

Mais nous avons encore une faute à redresser au sujet de la tradition du déluge 
que nous n'avons malheureusement pas pu retrouver : « Le Dieu lui dit d'aller 
« avec toute sa famille sur le Toa Marama qui, d'après les uns, est une piro- 
« gue ; d'après les autres, une ile ou une'^ontagne, mais que je nommerai Arche, 
• remarquant seulement que Ton Marama signifie guerrier de la lune, ce qui 
« me fait supposer que l'Arche quelconque et l'ensemble de l'événement du 
« cataclysme ont quelque rapport avec la* lune. » Il est bien vrai que Marama 

Peut se traduire par Lune, mais' Marama est aussi le nom de la mer qui sépare 
ile de Huahine de Tile de Moorea. Toa ne veut point dire un guerrier, bien que 
ce fût une épithète qu'on leur donnait volontiers lorsqu'ils étaient braves, attendu 
que Toa était synonyme de AitO; arbre de fer ; mais Toa veut aussi dire un 
banc de corail, de telle sorte qu'au lieu d'appeler l'endroit oiî s'était réfugié 
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Cybèle et Jupiter. Oro a un frère, d'autres disent un parent éloigné 
qui s'appelait Tane. Tane ressemble alternativement à Mars et à 
Plulon. Mais sous un autre point de vue, il nous faut retomber im- 
médiatement dans la religion des Guèbres et surtout dans la secte 
qu*y fonda Manès. Tane est Tégal d'Oro ; il est vrai qu'il ne Ta pas 
toujours été, mais enfin il Test devenu. Ces deux immortels ont 
renoncé à se faire la guerre, et cependant l'un est surnommé le 
père nourricier des humains, tandis que Taulre se complaît dans 
son sobriquet de mangeur d'hommes. Nous ne donnerons pas plus 
de détails »ur les dieux: inférieurs, car la plupart des légendes qui 
ont rapport à eux sont devenues vagues et confuses, et l'on y attri- 
bue souvent à Tun de ces immortels ce qui appartient à un autre. 
Nous nous contenterons d'observer en passant que Mâui est un 
dés plus célèbres : il tient d'Hercule et de Josué, il accomplit des 
travaux gigaqtesques, mais son plus beau titre de gloire est d'avoir 
fait dévier le soleil. Il est encore aujourd'hui célèbre dans tous ces 
archipels et sous ce même nom. Seulement la déviation qu'il a 
causée dans la course du soleil varie selon l'archipel : ainsi, selon la 
tradition des îles Sandwich, il a ramené vers le Nord cet astre qui 
s'oubliait de l'autre côté du tropique ; selon Tahiti, il aurait saisi 
le soleil et l'aurait solidement amande à cette île pour l'y maintenir 
quelque temps dans une position constante. On voit que ces deux 
traditions s'accordent très bien entre elles. 

On ne rendait aucun culte à Taaroa. Le dieu Oro était celui au- 
quel étaient consacrés presque tous les marae (1), et paraît avoir 
reçu, à Huahine, les honneurs d'un culte suprême et pour ainsi 
dire exclusif: c'est une bizarrerie dont je n'ai pu trouver la cause 
bien que je l'aie formellement constatée. Il pourrait se faire que 
les deux cultes d'Oro et de T^ine aient été jadis deux drapeaux en- 
nemis ; l'un d'eux ne garda que très peu de terrain, puis les dissi- 
dences s'effacèrent; mais les marae du dieu Oro couvrirent pres- 
que tout Tarchipel, et ceux de Tane, plus clairsemés et réduits au 
second rî^ng, se trouvèrent n'avoir conservé leur prééminence qu'à 
Huahine. Le dieu Raa (le soleil) garda son poste, surtout dans les 
marae de Borabora, comme dieu secondaire, mais il paraît avoir 
été déchu d'une splendeur antérieure. 

11 est vrai de dire qu'il y avait auprès des marae du premier 
ordre consacrés à Oro un petit marae secondaire consacré à Tane, 



l'homme échappé au déluge « le guerrier de la lune », ce qui géoe un peu au 
premier abord, on pourrait simplement dire que c'était un écueil, un banc de 
corail situé quelque part entre Huahine et Moorea. 

Je m'arrête a ces petites chicanes qui ne prouvent pas grand chose contre 
le livre de M. Muerenhout sinon qu'il a dû rencontrer beaucoup d'obstacles pour 
recueillir ensemble, et avec tant d'ordre, les nombreux renseignements qu'il 
fournit et qui peuvent servir d'avertissement contre les conclusions des voya- 
geurs poussés quelquefois à la hardiesse par teur imagination ou un séduisant 
esprit de système Enfin les citations de ces critiques sont les seuls plagiats que 
je me sois permis à son égard. Nos deux ouvrages, du reste, ne vont pas au 
même but. 



{\) V. p. 78 la définition des marae. 
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où l'ont portait la victime humaine après qu'elle avait été offi^rte 
à Oro. Je suis même porté à croire que le charnier de tous ces ma^ 
rae était consacré à Tane, qui passait pour se nourrir volontierp de 
cadavres. Les autres dieux et demi-dieux, ceux qui ne sont pas 
compris dans la liste suivante, excepté les Ti (dieux Tern^ef); ne 
recevaient guère qu'un culte d'occasion ou de caprice : 

Reparution des dieux principaux dans les marae les plus anciens. 



Noms 
des dieux 



Oro 

Id 

Id 

Taaroa .... 

Tane 

Id 

Id 

Raa (soleil). 

Tauteni . . . 
Temearoo. . 

Tuuivabiau 



Iles 
où ils étaient honorés 



Borabora 

Raiatea 

Tahiti et Moorea 

Tupuaimanu, la plus petite 
île habitée de rarchipel. . . 

Huahîne 

Moorea 

Tahaa 

Ilot de Tupai, tout à TOccl 

dent de rarchipel 

Borabora 

Borabora 

Maupiti 



Marae à eux consaorës 
dès lorigine 



Tevaîotaa. 

Opoa. 

Presque tous les marae. 



Matairea. 

id. consacré plus tard à 
Oro. 
Âuroa, consacré plus tarda Oro 



District d'Anau. 
Marotetini, passe pour le i^arae 
le plus ancien de tous. 

» 



Principaux oiseaux sacrés, 

Oovea (sorte de coucou), sert de refuge à Manuteaba 

Otuu (crabier), — à Ruanu. 

Ruro (sorte de martin-pêcheur), — à Raa, 

Plusieurs poissons et surtout le requin avaient les mêmes droits 
à la divinité. « 

Il y a pourtant au-dessus de tout ce que nous venons de dire 
une tradition qui paraît tenir à un autre ordre d'idées religieuses; 
elle est très ancienne ; le hasard seul nous Ta fait découvrir, et je 
ne sais pas si dans deux ou trois ans il sera possible de la retrouver 
encore : a Dans le principe, il n'y avait rien, excepté le dieu Ihoiho ; 
c il y eut, ensuite, une étendue d'eau qui recouvrait les abîmes, 
a et le dieu Tino laata flottait à la surface. » 

Toute la difticulté gît dans la traduction ou l'étymologie de Ihoiho 
et de Tino taata : selon les uns, le dieu Ihoiho ne serait autre chose 
c|ue le vide lui-même; selon les autres, cela voudrait dire le dieu 
image de soi-même. Les deux opinions peuvent également être 
soutenues, mais sans aucun intérêt. Quant à Tino taata^ c'est fort 
simple, cela veut dire corps humain ; mais si Ton réfléchit que l'idée 
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d'esprit pur n'existait pas chez les Tabitiens, et que Tidée de la 
forme est celle qui prédomine dans toutes leurs expressions, je 
crois qu^ Ton sera naturellement amené à remplacer le mot corps 
par celui de type ou de source. Le passage précité prendrait donc 
la forme suivante : a Dans le principe, il n*y avait rien, et le vide 
a était Dieu. Il y eut, ensuite, une masse liquide recouvrant les 
a abîmes, et le Dieu type ou source de la race humaine flottait à la 
a surface. x> 

Je ne sais si je m'abuse, mais il me paraît que cela ressemble 
beaucoup au Spiritus Dei ferebatur super aquas. Je crois aussi 
qu'on peut affirmer que ce verset est un débris d'une religion qui 
se passait sans doute de la cosmogonie de Taaroa. Mais, pour en 
revenir à celle-ci, la terre fut pêchée à la ligne par la divinité qui 
la tira de l'abîme. On conçoit que, pour les îles, cela pouvait sem- 
bler probable, surtout si les ancêtres avaient été témoins de quel- 
ques soulèvements volcaniques, car il y avait un Dieu souterrain 
qui construisait en bas up monde privé de lumière, qui cherchait 
sans cesse à venir prendre sa part de soleil. Cela causait quelque- 
fois de violentes secousses et tout rentrait ensuite dans Tordre. 
D'autres fois le monde inférieur réussissait en partie à se montrer 
à la surface et à y pousser une montagne, un rocher ou quelque 
chose de semblable. 

Quant aux hommes, il est universellement reconnu qu'ils ont 
été engendrés par des dieux qui se mésallièrent et dont la race 
dégénéra. A quelle époque eut lieu la première mésalliance, à 
l'époque où il n'y avait personne ? 11 y a ici une lacune qui n'est 
pas facile à remplir. 

Marae. — Le marae était le temple en plein vent de la religion 
tahitienne. A l'état l'udimentaire, il se composait d'une enceinte à 
peu près rectangulaire et d'un autel sous forme de parallélipipède 
droit qui occupait le milieu entre les deux grands côtés, mais gé- 
néralement beaucoup plus rapproché de l'un des deux petits côtés 
qui s'appelait le derrière du marae, tandis que l'autre côté de l'au- 
tel s'appelait le devant du marae. 

Le marae le plus ancien qu'il y ail aujourd'hui dans ces îles est 
celui d'Opo»à Raiatea, et la forme de l'autel est telle que nous 
venons de le dire. Mais, par une raison que nous n'avons jamais 
pu expliquer, presque tous les autels, surtout à Moorea et à Tahiti, 
différent de forme : ainsi l'autel d'Opoa, dont nous avons indiqué 
la forme, n*a pas plus de deux mètres et demi de haut ; sa lon- 
gueur faisant face au devant du marae peut être de douze à quinze 
mètres. Ce marae fut bâti par Hiro, premier roi de Raiatea, qui 
devint, après sa mort, le dieu des voleurs. Le marae resta donc 
la propriété de sa descendance qui, pour honorer le fondateur, lui 
éleva, dans la même enceinte, un marae en miniature, situé tout 
près du petit côté qui regarde la montagne. Ce marae ne représente 
pas un carré de trois mètres de côté ; son autel n'a jamais eu un 
mètre de haut. Il paraît que la cause de ces petites dimensions 
était la nature du culte rendu à ce singulier dieu^ culte dont les 
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pratiques étaient tout à fait inconipatibles avec la présence d*un 
public nombreux. 

Dans les autres marae que l'on rencontre encore deboul à Tahiti 
et à Moorea. quelques-uns sont encore en parfait état de conserva- 
tion. L'autel présente une forme diflférente: le parallélipipède finit 
en gradins qui régnent sur toute la longueur de sa grande base, 
sur le devant du marae. Ces gradins étaient je crois, en nombre 
variable, mais le plus souvent au nombre de trois. Ils donnaient 
tout à fait à Tensemble de la construction l'aspect des autels de nos 
églises; seulement c'était travaillé grossièrement et sur une 
échelle beaucoup plus grande, car dans quelques-un le faîte de 
Tautei a dû dépasser quinze mètres. La pierre employée dans ces 
constructions appartenait indifféremment à la roche des montagnes 
ou aux bancs de corail de la plage. Je crois que le rocher pur était 
considéré comme formant les constructions les plus nobles. Mais 
ces roches ignées étaient si difficiles à travailler et à emboîter 
exactement les unes dans les autres, qu'il fallait toujours avoir re- 
cours au corail qui, lorsqu'il est appliqué tout vivant, possède une 
grande force d'adhérence et reste ainsi soudé aux autres cailloux 
de corail qui l'environnent, se durcissant de plus en plus jusqu'à 
complète dessiccation. Aussi, dans les marae les plus nobles, les 
massifs intérieurs des autels sont presque toujours de corail^ et dans 
les revêtements extérieurs, on a employé, tant qu'on l'a pu, de 
larges dalles grossièrement taillées dans' la pierre des montagnes. 

Outre l'enceinte et l'autel, les marae les plus complets présen- 
taient d'autres compartiments formés dans l'enceinte générale ou 
en dehors, tout auprès, par des murs d'un mètre de haut comme 
ceux de la grande enceinte. Ainsi on trouvait, derrière le marae, 
le charnier du marae où l^n jetait les os et les restes des offrandes, 
de telle sorte que, malgré le séjour que ces objets avaient dû faire 
sur le fatarau^ exposés pendant plusieurs jours au soleil et à toutes 
les intempéries de l'air, il s'exhalait ordinairement une très mau- 
vaise odeur de cet endroit. Aussi, dans certains marae très nobles 
et par conséquent très riches en offrandes, était-on obligé de pla- 
cer le charnier à une certaine distance^ qui n'était pourtant jamais 
bien grande. 

Sur le devant, se trouvait l'enceinte du fatarau ou des offrandes. 
Le fatarau était une grande claie supportée par des pieux, sur 
laquelle on plaçait des fruits et de la viande consacrés au dieu; la 
victime humaine n'y était jamais exposée: elle allait directement 
au charnier quand ses migrations étaient finies. Il en était de 
même des animaux offerts en sacrifice, lorsqu'on en avait prélevé 
ce qui devait être cuit. En somme, le fatarau ne recevait guère que 
des aliments tout préparés. A côté du fatarau se trouvait habituel- 
lement un compartiment qui touchait le bord de l'autel et était 
réservé au grand-prêtre et aux oreros. Derrière se trouvait un au- 
tre espace entouré de murs pour le prince propriétaire du marae, 
et le reste de la grande enceinte était occupé par ses parents de 
sexe masculin, car les femmes étaient toujours en dehors, même 
des murs extéri^'urs, avec la lie du peuple. 
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Il y avait beaucoup de marac ou toutes ces cloisons n'existaient 
pas, excepté la grande qui servait de mur d'enceinte générale. 
Ainsi, à Opoa, il y avait simplement devant Tautei un espace pavé 
de grandes dalles qui servait à la fois aux prêtres et au roi, les 
prêtres toujours placés entre ce dernier et l'autel. 

L'autel était toujours nu et libre. Personne n'y montait, excepté 
les gens inspirés ou démoniaques convulsionnaires et ItJ porteur de 
l'idole: ce dernier personnage était sacré, bien qu'il ne jouit d'au- 
cune autorité ni d'aucune influence; il devait simplement cette 
qualité ap contact de I idole qui ne pouvait être touchée que par 
lui et le grand-prêtre. 

L'idole ou plutôt la grande idole du marae appartenait au roi en 
principe; c'était son dieu. Chacun avait le sien. La grosseur dimi- 
nuait à mesure qu'on arrivait aux basses classes. L*idole d'un ma^ 
rae royal était une pièce de bois telle quelle, mais qui, roulée dans 
les étoffes indigènes les plus précieuses, entourée et surmontée de 
lume d*oiseaux les plus rares, pouvait présenter l'aspect d'un 
omme empaqueté. Celte espèce de paquet pouvait avoir un peu 
plus de deux mètres de long dans ses dimensions les plus exagé- 
rées. Tous les bois n'étaient pas bon à là confection de ce soliveau 
emmailloté : c'était ordinairement du bois de fer ou du bois d'ati (1). 
Ces deux espèces d'arbres étaient considérées comme nobles ; l'in- 
térieur et les alentours du marae en étaient plantés. Trois ou quatre 
autres espèces avaient le même privilège, telles que le miro, etc. (2). 
Mais les deux premières espèces paraissent avoir eu le pas sur 
celles-ci qui n'avaient guère le privilège d'ombrager le marae que 
dans les lieux oîi la nature du sol ne se prêtait pas au développe^ 
ment des premières (les îles Paun^olu, par exemple). 

L'idole d'un prince secondaire diminuait de taille dans le marae 
même dont il était le propriétaire, elle arrivait rarement à quatre 
pieds de long. Celle des simples nobles et petits chefs n'atteignait 
guère un mètre et dépassait rarement deux pieds. Enfin le bas 
peuple avait des dieux de poche proprement logés dans un étui de 
bambou, d'où il les tirait pour faire ses prières, soit sur le bord du 
marae, soit à la maison. 

Les grandes idoles du marae étaient logées dans une maison 

Earticulière qui en était peu éloignée. A Opoa, cette maison était a 
onne portée de fusil du marae ; elle était sise sur une plate-forme 
dallée, et le fatarau était tout auprès sur une plate-forme voisine. 
Un ou deux hommes étaient ordinairement commis à la garde de 
ridole ; c'étaient le plus souvent ceux qui la portaient et quelque- 
fois un prêtre. Quelquefois cette maison acquérait une réputation 
miraculeuse qui en faisait redouter les approches au voyageur 
nocturne, ainsi que cela avait lieu à Moorea, au lieu appelé Mano- 
no, ob Ton gardait l'idole du grand marae de Tehauruaotama,dont 
nous aurons occasion de parler. 

(1) Ati, Calophillum, inophillum; Aito, bois de fer, Casuarina equiseti 
folia. 

(2) Miro, Thespesia, 
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Ainsi que nous Tavous suffisamment fait pressentir, les princes, 
les chefs et les petits chefs avaient tous leur marae de famille au- 
quel ils attachaient à peu près la même importance que les sei- 
gneurs d'autrefois en pouvaient mettre au château-fort dont ils por- 
taient le nom. Enfin les familles sans marae se rendaient les jours 
fériés au marae le plus voisin, dans Tenceinte duquel elles ne péné- 
traient jamais ; et dans certains cas, comme le jour du sacrifice 
d*une victime humaine, tout le monde accourait autour du marae 
principal. 

Personnel du culte et personnel du marae. ^ Le personnel du 
culte se composait: 

1® Du maître du marae au nom de qui et pour le bénéBce duquel 
toute cérémonie était faite. Nous avons sufBsamment expliqué qui 
il était ; 

2^ Le grand-prêtre et son aide ou ses aides, qui étaient les sim- 
ples prêtres. Le desservant d'un marae secondaire n'était jamais 
grand-prêtre ; 

3® Les orero, prêcheurs ou rapsodes ; ; 

4* Les oripo ou coureur de nuit (haerepo est synonyme de 
oripo) ; 

5* Les porteurs-gardiens de l'idole ; 

6^ Les démoniaques ou sorciers dont le rôle paraissait soumis à 
tous les accidents qu'indique leur nom, mais qui devaient forcé- 
ment être en connivence habituelle avec les prêtres du marae. 

Grand'prétre. -^ C'était celui qui jouait le personnage le plus 
important dans toutes les cérémonies du culte. Le roi, seul posses- 
seur du marae, pouvait passer pour avoir une importance plus 
grande, mais son rôle élait purement passif, tandis que le grand- 
prêtre, placé entre la divinité et lui, avait un rôle très actif dans 
toutes les démonstrations religieuses ; il était même revêtu d'un 
emblème qui lui conférait une sorte de royauté religieuse : je veux 
parler du maro blanc dont il a déjà été question. Les grands-prêtres 
seuls des plus nobles marae royaux pouvaient le ceindre. C'était 
lui qui commandait la marche de toutes les cérémonies, qui les ré- 
glait, qui piouonçait les prières les plus importantes et qui sacrait 
les rois. Le sacre se faisait sur le devant du marae, le plus souvent 
sur une énorme dalle réservée pour ce seul usage. Mais son rôle 
no finis^it pas dans l'enceinte sacrée ; il avait au dehors une in- 
fluence immense et proportionnée, comme c'est l'habitude, au ca- 
ractère du roi régnant. C'était lui qui décidait que les dieux avaient 
besoin d'une victime humaine, et le roi la désignait. C'était lui qui 
ordonnait tout à coup certaines prières solennelles et qui appelait 
le peuple au marae dans les occasions extraordinaires. Il y avait 
des fêtes réglées et des cérémonies adaptées à ces fêtes. Elles 
étaient peu nombreuses; la plus remarquable était celle du prin- 
temps, où l'on offrait surtout les prémices de certains fruits. Les 

Tahiti — Annuauib 1892. 9 
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événements de la guerre étaient aussi Toccasion de cérémonies 
publiques, d'expiations ou d'actions de grâces (1). 

Le grand-prêtre avait une juridiction assez semblable à celle de 
révêque. Elle s'étendait sur les nombreux marae bâtis sur les ter- 
ritoires oti régnait son prince ; mais cette division n'était pas né- 
cessaire'. Tel prince a eu quelquefois deux et plusieurs grands- 
prêtres dans ses domaines ; tel autre, quoiqu'il fût indépendant, 
avait son marae desservi, dans les circonstances solennelles, par 
un grand-prêtre qui exerçait les mêmes fonctions chez le roi voisin. 
Enfin il y avait des marae neutres dont nous parlerons plus tard, 
et qui était ordinairement desservis par le grand-prêtre le plus 
en renom du pays d'alentour. 

Les grands- prêtres appartenaient presque sans exception aux 
plus hautes familles princières. 

Prêtres. — Les fonctions des prêtres simples étaient semblables 
à celles du grand-prêtre, à cette différence près qu'ils lui étaient 
subordonnés et qu ils ne pouvaient pas le remplacer dans certaines 
cérémonies, telles que le sacre des rois, etc. 

Orero, — L'orero devait avoir des poumons infatigables et une 
mémoire à toute épreuve. Il était le livre vivant de la religion, de 
la tradition, des chants sacrés, de la politique, etc. Il devait débi- 
ter ceFa devant le marae au milieu d'une foule immense, sans hé- 
siter et avec une volubilité étonnante. Il fallait pour cela une longue 
éducation et être ordinairement fils d'orero ou de prêtre. A cette 
époque, beaucoup de gens savaient à peu près tout ce que chantait 
l'orero, mais lui seul pouvait le débiter d'une certaine manière. 
Il y en avait un ou plusieurs par marae, et il était plus ou moins 
instruit, suivant l'importance du théâtre sur lequel il avait à reprér 
senter. 

Oripo ou haerepo (2). — Les oripo étaient, en général, des 
jeunes gens qu'on élevait pour la prêtrise, et ils devaient un jour 
y occuper un rang proportionné à leur habileté et surtout à leur 
naissance. Us remplissaient dans le mârae des emplois subalternes 
comme assistants des simples prêtres, et comme eux étaient placés 
sous les ordres du grand-prêtre. Mais ils avaient une fonction 
spécial qui peint très bien leur nom : ils étaient coureurs de nuit ; 
en un mot, l'espionnage de leur district pendant la nuit et celui 
des ennemis, en temps de guerre, étaient leurs fonctions les plus 
importantes. Ce métier était considéré comme fort honorable. Il a 



(1) Certains miracles sortaient du domaine des sorciers pour entrer dans celui 
du grand-prêtre, celui-ci, par exemple : « Ordonner à la multitude de marcher 
pieds nus à travers l'immense foyer préparé pour cuire un festin religieux. » 
(Il va sans dire que personne ne se brûlait.) 

(2) Ces deux mots étaient souvent précédés du mot Tahua^ qui veut dire prêtre. 
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ëté fail par des jeunes gens qui sont plus tard devenus rois (Topoa 
le grand, entre autres). Quelques-uns étaient placés dans cette 
carrière sans pouvoir prétendre à aucun avancement ultérieur, et 
gardaient cet emploi toute leur vie, c'est-à-dire tant qu'ils pouvaient 
l'exercer. 

Porteurs d'idoles, — Nous avons très peu de choses à ajouter à 
ce que nous avons déjà dit de leurs fonctions. Le contact du dieu 
rendait leur personne sacrée comme lui, et il était défendu de leur 
faire aucun mal et de loucher à leur nourriture. Les grands-prê- 
tres et les Arii étaient dans le même cas; seulement le porteur 
d'idoles, qui était ordinairement un homme du bas peuple^ n'avait 
pas d'autre privilège. 

Des inspirés, sorciers ou démoniaques. — Cette casle, comme on 
peut bien le penser, n'était pas organisée régulièrement, c'est-à- 
dire qu'il n'était pas nécessaire qu'il y eût un certain nombre 
d'inspirés par marae. Quelquefois il y en avait plusieurs, d'autres 
fois pas du tout. Le dieu était censé choisir son homme et entrer 
dans son corps ; l'homme le manifuslailpar un prodige quelconque; 
aussitôt le bruit s'en répandait, et le corps de cet homme devenait 
aussi sacré qu'une idole. Il pouvait non-seulement entrer au marae 
et partout oti il lui plaisait, mais même il montait sur l'autel et s'y 
livrait aux diverses extravagances que lui inspirait le dieu qui 
était dans son corps. Les prodiges que l'on nous raconte de ces indi- 
vidus ressemblent beaucoup à ceux que nous lisons sur le compte 
des anciens possédés du démon ou des anciens prêtres ou prêtresses 
d'oracles. Quelques-uns nous ont été transmis par de vieux mis- 
sionnaires anglais qui prétendent en avoir été témoins, ce qui nous 
a beaucoup étonné. Le sorcier n'était pas toujours en état d'inspi- 
ration; quelquefois le dieu l'abandonnait, et il redevenait en tous 
f ►oints semblable à un simple mortel. Quelquefois l'inspiration avait 
ieu par une boutade du dieu qui saisissait son homme à l'impro- 
viste. D'autre fois, il l'appelait lui-même au moyen de certaines 
formules qui sont aujourd'hui oubliées ou inexplicables. Il est inu- 
tile d'ajouter que ces inspirés jouissaient d'une haute considération 
et que la naissance n'y faisait rien. 

Outre les sorciers permanents livrés pour toute leur vie aux 
caprices de leurs divinités, il y avait encore une classe de sorciers 
qui bornaient leur industrie à certains miracles ou tours de force : 
la principale était celle des Pimalo ou grimpeurs de rochers. Voici 
la manière dont on raconte encore aujourd'hui leurs exploits. Jlsso 
rendaient au pied d'un roc perpendiculaire et d'une surface lisse et 
glissante. Un grand concours de monde s'y rendait avec eux ; ils 
prononçaient leurs formules ou invocations, prenaient ensuite dans 
chaque main une petite baguette en bois do fer taillée en pointe de 
six pouces environ de longueur et de la grosseur d'une plume d'oie 
ordinaire; ils appliquaient contre la surface du roc les deux pointes, 
et se mettaient ainsi à marcher sur la surface unie sans le secours 
de leurs pieds, faisant alternativement procéder leurs deux baguettes 
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qui étaient les seuls points de contact qu'ils eussent avec le roc. 
Ils arrivaient ainsi, dil-on, sur des escarpements qui sont demeurés 
inaccessibles depuis l'élablissement du christianisme. Du reste, si 
j'entamais un dénombrement de miracles, je n'en finirais pas plus 
que pour leurs histoires de revenants, au sujet desquelles je me 
contenterai de donner l'extrait suivant qui n'est pas ce qu'on pour- 
rait trouver de plus curieux, mais que je donne parce que je le 
retrouve dans mes notes, écrit textuellement sous la dictée d'un 
vieillard: 

a Hura et Péna étaient deux ainis ; ils allèrent un jour à Tupai ; 
« ils vinrent à manquer de vivres. Il fut convenu que Hura irait à 
« Borabora chercher des provisions; mais, pendant son absence, le 
a corps de Péna étant venu k mourir, il l'enterra lui-même. Hura 
a apporta des vivres le septième jour au lieu du cinquième comme 
a ils en étaient convenus, ce qui avait causé la mort de Péna. Le 
« spectre de Péna ne fit aucun reproche à son ami, et se mit à man- 
« ger avec lui les vivres qu'il avait apportés. Mais, pendant le 
« repas, Hura s'aperçut qu'il n'avait plus à faire qu'à l'âme de son 
<K ami ; il fit donc semblant de ne point s'en douter, et lui donna 
a la coupe en coco pour aller chercher de l'eau douce; alors il 
a profila de son éloignement pour s'évader dans sa pirogue. Péna, 
a a son retour, ne trouvant plus Hura, et voyant une ombre au 
« loin sur l'eau, jugea qu'il en était abandonné: saisi d'une vio- 
« lente colère, il entra dans le corps d'un otuu, atteignit Hura, au 
a récif de Raauoro et le tua à coups de bec. 

a Cependant, dans le voisinage d'Opoa à Raiatea, on en a ren- 
« contré qui saisissaient le passant à la gorge jusqu'à l'étouflFer 
« presque, ou qui lui enlevaient tout d'un coup toute sa chevelure, 
a le laissant chauve pour toute la vie. On en a rencontré la nuit à 
« Puhia, district do Tevahitapu, mais ils se contentent de pousser 
a des cris, de produire divers sons. Il s'y est jadis donné .une grande 
a bataille du temps de Puni; elle a été très sanglante, et ce sont 
« les âmes de ceux qui y ont péri qui causent ces bruits nocturnes, 
a A Topua, près du marae il y a des lutins; ils sont peu nuisibles: 
a ils se bornent à sauter dans votre pirogue, armés d'un bâton ou 
c( d'une longue pagaye, avec laquelle ils se plaisent à détourner la 
c( pirogue de la direction que vous cherchez à lui imprimer, jusqu'à 
a ce qu'ennuyés eux-mêmes, ils plongent tout à coup en donnant 
« une dernière secousse. Il y a peu d'apparitions à Borabora ; la 
a raison en est que la presque totalité des âmes s'en vont après la 
a mort à Tupai, oti elles mènent une existence plus ou moins 
« errante. Mais le principal tupapau de Tupai, c'est un génie fe- 
a melle; il violente les hommes qui s'endorment, lorsqu'ils lui plai- 
a sent, et quand on va pour arracher aux buissons de tiare les 
« fleurs dont elle se pare pour ses nocturnes nïafera^ on entend sa 
a voix qui vous le défend. Son nom est : Te hura iti ahotu. » 

Des animaux sacrés, — Il y avait plusieurs oiseaux et plusieurs 
poissons auxquels on rendait un culte comme à des dieux. Il était 
rare que ce culte leur fit élever des marae, mais on leur adressait 
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des prières et on leur faisait des offrandes. Ils n'étaient pas dieux 
par eux-mêmes, mais on pensait que tel ou tel dieu se plaisait à 
habiter leur corps, et c'est de là que venait le respect qu'ils 
inspiraient; il nous a semblé découvrir que ce culte avait pour 
point de départ certaines traditions de métamorphoses. C'est ainsi 
que l'oovea, sorte de coucou, avait servi de refuge au dieu 
Manuteaba; que l'otuu, sorte de crabier, avait été jadis sanctifié par 
la présence de Ruanu,èt que le ruro, famille des martins-pôcbeurs, 
logeait habituellement dans son petit corps le dieu Raa, qui n'était 
autre chose que le dieu du soleil lui-même, ce qui ne soulevait pas 
la moindre objection. Le requin surtout parait avoir joui d*une con- 
sidération encore plus grande, et nous avons cru retrouver les 
ruines de quelques petits marac qui lui avaient été consacrés. 

Du « rahui i^ et du (t tabu ». — On mettait le rahui ou le tabu sur 
quelqu'un ou sur quelque chose, et cet homme ou cet objet deve- 
nait aussitôt sacré pour tout autre but que celui auquel il était des- 
tiné. Je soupçonne que rahui a succédé dans le langage au mot 
tabu, qui était jadis universellement employé; il se peut encore 
que le mot de rahui ait été réservé pour les cas qui touchaient 
seulement à la propriété et point à la religion. Ainsi un proprié- 
taire place un signe sur un arbre ou sur un banc de corail qui lui 
appartient ; cola équivaut à une défense formelle à tous les passants 
de pêcher sur ce banc ou de s'approprier les fruits de cet arbre ou 
de ce bouquet d'arbres. Cette coutume se pratique encore de nos 
jours, et rarement un indigène viole sciemment cette défense. 

Le tabu était placé sur un homme lorsqu'il était voué à la mort 
pour servir' de victime humaine. Il l'ignorait lui-même; mais 
parmi ceux qui le savaient, fussent-ils ses plus proches parents, 
personne n'eût osé détourner de sa tête le coup fatal. Le tabu était 
aussi mis sur son cadavre qui devenait la propriété du marae. On 
le mettait aussi quelquefois sur un animal destiné aux sacrifices. 
On le plaçait sur certains endroits oîi personne n'avait le droit de 
passer. Ordinairement il fallait pour cela le concours du grand- 
prêtre; mais, d'autres fois, il suffisait du contact du roi ou d'une 
idole pour que le tabu tombât sur certaines choses ou sur certains 
lieux, et le grand-prêtre ne pouvait pas toujours le lever. Ainsi, 
par exemple, la nourriture touchée par le roi ne pouvait servir 
qu'à lui ; elle était tabu : elle eût donné la lèpre à l'insolent qui eût 
psé l'approprier à son usage, et tous les grands-prêtres du pays ne 
pouvaient rien à cela. Si l'idole tombait par terre hors de l'enceinte 
sacrée, le sol devenait tabu à une certaine dislance à la ronde, et 
le grand-prêtre ne pouvait lui enlever ce caractère sacré qu'au 
bout d'un certain temps et après certaines expiations. 

Cérémonie dans le marae, — Dans certaines occasions principales, 
comme nous l'avons indiqué plus haut, on accourait au marae de 
toutes parts pour rendre à la divinité le culte public, unanime et, 
pour ainsi dire, officiel. Les oripo, et les orero l'avaient annoncé 
partout plusieurs jours à l'avance ; et aux approches de la céré- 
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monie, la grande voix de ces derniers dominait le bruit de la naul- 
litude et stimulait son empressement par un rôle analogU(^ à celui 
des cloches de nos églises ou d'un iman qui, du haut d*un minaret, 
appelle les fidèles à te prière. Le falarau ploie déjà sous le poids 
des offrandes dont il est chargé. Les victimes, si ce sont des ani- 
maux, sont attachées au pied de Taulel en attendant l'instant du 
sacrifice. Si c'est un homme, son cadavre, placé dans un panier en 
feuilles de cocotier tressées, attend devant l'autel Theure des prières. 
La multitude entoure l'enceinte sacrée et n'y entre pas ; les hom- 
mes sont au premier rang, car les femmes ne doivent même pas 
loucher les pieds du marae. Chacun a son idole sous son bras ou 
dans sa poche. La famille royale se présente enfin, traverse la foule, 
qui s'ouvre et lui fait place avec respect; elle entre dans le rna- 
rae, et le chef de famille va se poster à quelques pas en avant de 
l'autel. Les prêtres arrivent ensuite, et vont se placer entre l'autel 
et le roi ; le grand-prêtre est au milieu, les orero sont derrière* 
les prêtres sur les côtés, ainsi que les autres assistants subalternes. 
L'idole arrive sur \e dos de son gardien, qui la dépose devant le 
grand-prêtre au pied de l'autel. Le grand-prêtre lui enlève les 
enveloppes extérieures dans lesquelles elle est enveloppée; les 
plumes précieuses et les tissus fins sont exposés au jour, les mor- 
ceaux de bois restent cachés. Les pinères commencent. S'il y a une 
victime humaine, on présente Tœil au roi, qui fait semblant de Tava- 
1er, et on supplie le dieu de se contenter de la mort de cet homme 
et de récompenser ceux qui offrent cet holocauste pour la piété 
dont ils viennent de faire preuve. On le prie d'être propice à l'en- 
treprise que l'on va commencer, qui est ordinairement une guerre. 
Le grand-prêtre ajoute aux formules reçues par une improvisation 
adaptée à la circonstance. Si c'est simplement le sacrifice d'un porc, 
les prêtres l'égorgent au pied de l*autel et l'on tire des augures de 
sa mort. S'il y avait un défaut dans l'épine dorsale de la victime, 
si les oreilles se tenaient droites après le sacrifice, on ne devait, pas 
entreprendre de guerre sous peine d'êtrç battu. Les indices donnés 
par les entrailles étaient plus compliqtiés, et pour y lire il fallait 
être un habile et grand-prêtre. Le corps sacrifié était ensuite aban- 
donné à une petite distance du marae à la voracité des chiens. On 
tirait aussi dans ces moments solennels d'autres présages du vol et 
du chant des oiseaux. 

Le sacrifice humain paraissait avoir plus particulièrement un but 
expiatoire. 

l.orsque le grand-prêtre venait avertir le roi qu'un homme était 
nécessaire, le roi envoyait une pierre noire au chef du district qu'il 
lui plaisait de choisir. Celni-ci Je désignait à ses gens, et on le tuait 
autant que possible au moment oti il s'en doutait le moins et avant 
qu'il sût qu'il était désigné. On le portait ensuite au marae dans 
un panier en feuilles de cocotier, et le grand-prêtre prononçait «ur 
lui des prières ainsi gu'il a été dit. Mais tous les marae n'avaient 
pas le droit de retenir ce cadavre; ils devaient ordinairement le 
faire passer à un marae d'un degré supérieur ou plus saint, et qe 
n'était que dans ce dernier qu'on avait le droit de disposer du. ca- 
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davre, que Ton jetait dans un charnier particulier qui n'élait autre, 
quelquefois, qu'un marae distinct, mais voisin du premier et con- 
sacré au dieu Tane, tandis que le premier appartenait presque 
toujours au dieu Oro. 

Les marae paraissent avoir été saints, en raison de leur antiquité 
ou de Tordre dans lequel ils procédaient de celui d'Opoa. Tous les 
grands marae royaux reconnaissent au marae royal d'Opoa une 
suprématie sui^ eux-mêmes, et ils le lui exprimaient par un tribut 
de victimes humaines. Ils devaient lui envoyer un certain nombre 
de cadavres par an, et ce n'était que le surplus de ce nombre qu'ils 
avaient le droit de garder dans leur marae. Aussi l'ossuaire d'Opoa 
était-il énorme 

Il y avait aussi une autre pralique singulière pour ce qui con- 
cernait les cadavres consacrés à la divinité. Lorsqu'un homme 
d'une bravoure éprouvée et célèbre venait à mourir, on ne l'en- 
terrait pas comme les autres. Le grand marae le plus voisin ré- 
clamait sa dépouille mortelle, ce qui était un grand honneur pour 
sa famille. Le corps était hissé au haut d'un des arbres de fer qui 
ombrageaient l'enceinte ou ses alentours ; on attachait le cadavre 
aussi solidement et aussi haut qu'on le pouvait. Il restait là indé- 
finiment jusqu'à ce que, par le travail de la décomposition, il eût 
disparu par lambeaux. Mais cette opération était quelquefois très 
lente quand le cadavre avait été exposé à un soleil ardent au 
temps de la sécheresse, et il n'était pas rare que le bocage qui 
entourait les grands marae présentât une douzaine et même plus 
de ces singuliers ornements. 

Quand les prières étaient finies, les prêtres commençaient en 
chœur un chant que l'on prétend avoir été fort mélodieux, mais 
que je soupçonne de monotomie s'il ressemblait à ceux qui sont 
venus jusqu'à nous. Quand les prêtres avaient fini, Torero s'avan- 
çait et accomplissait sa tâche ; quelquefois il mêlait à son discours 
quelque chose d'approprié à la circonstance. Mais des vieillards 
assez dignes de foi m'ont assuré qu'il était fort rare que le menu 
peuple comprit un mot aux prières et aux psalmodies des prêtres, 
ainsi qu'au débit de Torero. 

Pendant que le grand-prêtre dépaquetait l'idole, les gens de 
l'extérieur du marae tiraient les leurs de l'étui, et les plaçaient 
respectueusement sur le sol ou sur une pierre pendant toute la 
durée des prières. Quand le marae était vraiment royal et célèbre, 
il se trouvait ordinairement^à la ronde plusieurs marae secondaires 
appartenant à des princes ou chefs d'un rang inférieur, et Ton y 
singeait avec une grande exactitude ou une grande simultanéité 
ce qui se faisait dans le grand marae, bien que les arbres et la 
distance en interceptassent la vue. Je crois me souvenir qu'il y 
avait des hommes postés pour communiquer les paroles, mais je 
n'en suis pas bien sûr. 

Quand Torero avait fini de parler (c'était généralement assez 
long), Tidole était empaquetée de nouveau et replacée sur les 
épaules des porteurs ; chacun remettait son dieu dans son étui, et 
on l'emportait dans sa poche ou sous son bras suivant ses dimen- 
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sîons, qui étaient toujours en hairoonic avec le degré UHraporlwice 
du propriétaire. Ces dieux porlatirs était aussi exhibés a do* 
micilo, lorsque le chef de famille jugeait à propos d'ordbnner âne 
prière. Quand la grande idole avait été emportée, la cérémonie 
étaient close et l'assemblée se séparait, à moins que le prince ne 
jugeât convenable de faire publiquement quelque avertissement 
politique. 

Il y avait encore les Tii qui recevaient un culte public. Ce culto 
se bornait h quelques offrandes ; et comme le Tii n'était autre 
chose que le dieu Terme des Romains, ou comprend que la dévo- 
tion dos habitants avait à se partager entre des pierres différentes 
et que les Tii d'un district devaient être fort indifférents aux gens 
d*un district voisin. 

On reconnaissait aussi les démons ou génies familliers dont la 
juridiction ne s'étendait pas au delà du personnel et des propriétés 
d'une certaine famille et môme d'un certain village ; mais ce culte, 
ainsi que celui dos revenants, quoique fort répandu, n'était pas 
assujetti à des forme régulières. H fallait connaître leurs goûts: tel 
esprit aimait telle fleur, ou les fleurs de tel arbre. Malheur à l'im- 
prudent qui eût osé y porter une main sacrilège ! Malhi-ur à celui 
qui s'engageait sur le bord de certains précipices avec certaines 
fleurs dans les cheveux, surtout s'il avait tel ou tel âge ! Ce préci- 
pice était hanté par un esprit implacable qui avait l'habitude de 
précipiter dans l'abîme tout jeune homme qui se hasardait sur ses 
bords avec une couronne de fleurs sur la tête, etc. 

Culte neutre, — Le culte neutre était une pratique singulière 
qui pourrait prouver à elle seule que les indigènes de cet archipel 
avaient atteint un degré de civilisation très supérieur à celui de 
toutes les peuplades sauvages que l'on rencontre dans l'Ouest de 
l'Amérique jusqu'au delà de la Nouvello-Gallcs du Sud. 

Nous avons déjà fait entendre que le marae était une sorte do 
propriété de famille, et que le roi y commandait souvent à litre de 
chef de race. Lorsqu'il était absent, son frère ou son fils ou tout 
autre proche parent Je remplaçait, et les membres mêmes les plus 
éloignés de la famille avaient Thabitude de dire : a Notre marae. » 
Or il arrivait que le frère d'un prince régnant se mariait au loin et 
devenait chef ou roi dans un autre district ou dans une autre île ; 
il continuait cependant toujours à dire a Notre marae » en parlant 
du marae oii régnait son père, et il ne. manquait pas de s'y rendre 
pour y faire ses dévolions toutes les fois que les circonstances le 
lui permettaient et lors de certaines solennités. Il eût été désolé de 
ue pouvoir s'y rendre. Il mourrait et léguait à son fils le droit de 
s'asseoir au marae principal à côté du roi régnant, et presque sur 
un pied d'égalité. 

C'est ainsi qu'il arriva que deux et trois familles appartenant à 
des principautés qui se trouvaient souvent à Tautre extrémité de 
l'archipel, mais plus habituellement dans les îles voisines ou dans 
la même île, avaient conservé des droits égaux dans le même ma- 
rae, et s'y rendaient religieusement à certaines époques. Ceci 
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n'empêchait pas la guerre entre ees princes d'origine commune ; 
seulement les hostilités étaient suspendues à certains jours, et les 
ennemis se rencontraieni dans le même marae sans qu'aucun des 
àmix partis songeât à profiter de cette circonstance. C'était l'his- 
imre a'jm grand nombre de isarae. 

il est probable que c'est ce qm donna lieu plus tard à l'organisa- 
tion d'un culte neutre sur une plus grande échelle. Je ne connais 
qu'un seul marae qui ait été officiellement consacré à cet usage^ 
bien qu'il ait pu y en avoir plusieurs : c'était celqi de TehauruaO' 
tama^ situé sur la pointe N. 0. de Moorea, en (tco des îlots de Tia- 
bura, et je tiens ces renseignements d'un homme appelé Patii, oui 
en avait été grand-prêtre, et qui est mort huit jours après me les 
avoir donnés, âgé de près de quatre-vingt-dix ans. Il était fort 
difficile de suivre son récit, parce qu'il ne pouvait point parler de 
Tantiquité sans se servir de la langue ancienne que peu de gens 
entendent aujourd'hui. Il était grand-prêtre du Marae de Nuurua^ 
district de Varari, et de celui de Taputapuatea, qui se trouvait au 
lieu occupé aujourd'hui à Faataoi par l'église. Ces deux maraq 
étaient considérés comme très nobles et très saints, surtout celui 
deNuurua, qui avait le droit de conserver dans son charnier un 
certain nombre de victimes humaines. La juridiction de ce grand- 
prêtre s'étendait sur tout le reste de l'île, dont il faut excepter 
peut-être la partie extrême du Sud, qui n'ayait pas de relations 
politiques plus suivies avec le reste de l'île que si elle en avait été 
séparée par vingt lieues de mer. 

Ce grand-prêtre était donc chargé de desservir le nlarae neutre 
qui était situé précisément sur la limite des pays soumis à sa juri- 
diction. 

Presque toute les familles princière.^, selon leur ratig, avaient 
leur place réservée en ce marae dans de petits compartiments mu- 
rés. Elles y venaient de l'Archipel soùs le Vent et de Tahiti. Le 
temps de guerre n'y faisait rien. Toute pirogue qui y abordait était 
respectée. Si même elle était rencontrée au large par des forces 
supérieures, et qu'il fût prouvé qu'elle s'y rendait, il lui était per- 
mis de continuer sa course. Il y avait, à certaines époques de l'an^ 
née, un grand concours de nâonde à ce marae, et les membres 
d'une même famille, souvent disséminés dans les îles éloignées, 
s'y rencontraient parfois et prenaient plaisir à s'y entretenir de 
leur origine commune. 

Possession de la mer. — Nous avons déjà dit que les bancs de 
corail et généralement toutes les pêcheries situées dans les récifs 
étaient des propriétés particulières aussi bien que toute portion de 
terre. Ce n'est pas tout ; la mer extérieure appartenait à telle ou 
telle lie, à tel ou tel district, d'une île jusqu'à telle autre. L'île de 
Moorea^ par exemple, possédait fort peu de mer en dehors de ses 
récifs, tandis que l'île de Huahine en possédait plus qu'aucune au- 
tre, puisque tout l'espace qui la séparait de Moorea était censé lui 
appartenir. L'île de Borabora en possédait peut-être une plus 
grande étendue dans l'Ouest. Ces possessions avaient des noms et des 
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limites dont on ne manquait jamais de faire mention au sacre des 
rois et dans les autres cérémonies de ce genre. 

' Il y avait, comme nous l'avons dit, une sorte de parvis dallé en 
pierres plates devant Tautel du marae. C'était là que se faisait le 
sacre du roi; on lui apportait des offrandes dont il rendait une 
partie à la divinité ; le prêtre prononçait ensuite sur lui diverses 
prières et certaines formules parmi lesquelles le dénombrement de 
ses possessions et les titres de gloire de ses ancêtres jouaient le rôle 
principal. 

Au grand marae d*Opoa cette opération entraînait plus de pompe 
et quelques détails de plus. Nous avons dit que la race royale de 
ce marae était issue directement de Hiro et des dieux. Aussi le 
moroura ou ceinture rouge, emblème de la royauté, était-il ceint 
publiquement au nouveau roi par le grand-prêtre. Il y avait sur 
le parvis une énorme pierre plate un peu plus élevée que les autres ; 
le prince^y pTaçait tout nu pendant la consécration. Ce n'était que 
sur cette pierre que la cérémonie pouvait être valide, et les mission- 
naires ont été obligés de la faire transporter devant leur temple 
afin que le roi pût y procéder aux cérémonies de son sacre sans 
avoir besoin de recourir au culte des idoles. 

Funérailles. — Les funérailles étaient, comme les mariages, de 
simples transactions privées ou la religion et le gouvernement n'in* 
tervenaient pas d'une manière régulière. 

Lorsqu'un homme était mort, on l'enterrait nuitamment et sans 
bruit dans un lieu secret au pied de quelques arbres. Il était bien 
que la sépulture fût aussi ignorée que possible, et les Ârii mettaient 
un grand soin à ee que le lieu de la sépulture de leurs ancêtres ne 
fût point connu. On enlevait le cadavre de nuit à l'aide de quelques 
affidés de la famille ; on allait le cacher dans la montagne dans 
quelque creux de rochers, et on le recouvrait ensuite du mieux 
qu'on pouvait. Ces sortes de secrets étaient gardés avec une fidé- 
lité religieuse. Il est probable que cette coutume venait de la crainte 
des profanations, car ils pensaient que la mutilation d'un cadavre 
pouvait encore affecter l'âme qui l'avait abandonné. 

La seule chose qui ressemblât à une cérémonie et qui fût devenue 
une formalité indispensable, c'étaient les cris et les signes de deuil. 
Lorsque quelqu'un venait de rendre le dernier soupir, ceux de ses 
proches qui se trouvaient dans la maison commençaient à pousser 
des gémissements lamentables sur un ton particulier. Chaque nou- 
veau parent qui arrivait pour visiter le mort était tenu de pousser 
les mêmes cris, et le chœur des assistants reprenait habituellement 
de plus belle. Quant aux marques de deuil, elles consistaient, pour 
les hommes, à se raser la tête d'une certaine façon ; les femmes se 
contentaient de se couper les cheveux, d'autant plus court, qu'elles 
croyaient devoir montrer plus de chagrin. Cette coutume est encore 
en vigueur de nos jours. La plupart des pleuretirs et des pleureuses 
n'en sont pas plus tristes, car on les voit, au sortir de la maison 
mortuaire, se livrer à leurs jeux et à leurs plaisanteries ordinaires; 
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jusc[u'à ce que Tarrivée d'un nouveau parent vienne les. arvertir 
qu'il est temps de recommencer les cris. 

Ce qu'il y a de, bizarre, c'est que la joie de se revoir après une 
longue séparation se témoigne absolument de la même manière, et 
que l'arrivée d'un membre de la famille qui a été longtemps absent 
est célébrée par les mêmes cris et les mêmes pleurs qui précèdent 
un enterrement. 

GOUVERNEMENT PARTICULIER DE CHAQUE ILE AVANT l'ÉTABLISSENENT 
DE LA PUISSANCE DES POMARE. 

Avant l'époque oti la dynastie des Pomare fut reconnue souve- 
raine par toutes les îles de TArchipel, c'est-à-dire jusqu'aux pre- 
mières années du siècle oti nous vivons, chaque île avait ses chefs 
indépendants, et la suprématie de Raiatea était toute religieuse, 
comme celle de Rome, de la Mecque et de Jérusalem pour les catho- 
liques, les musulmans et les juifs, qui appartiennent à des Etats 
qui n'ont rien à démêler avec ces villes. Cette île était gouvernée 
par un seul roi descendant avéré du héros ou demi-dieu qui fonda 
le marae d'Opoa : Tamatoa était son nom ; vingt générations le 
séparaient du fondateur de son empire, et son fils Tamatoa exerce 
encore aujourd'hui une autorité plus ou moins contestée, plus ou 
moins obéie. 

L'Ile de Borabora, ou plutôt Faanui, avait deux chefs indépen- 
dants dont Maupiti reconnaissait tour à tour les lois. Ces deux 
chefs étaient Mai et Tefaaora. L'héritier de l'un d'eux fut mené en 
Angleterre par Cook, et y apprit surtout Tusage de la carabine, art 
funeste, qu'il exerça depuis froidement et en pleine paix sur la 
personne de ses sujets. 

L'île de Tahaa, alternativement soumise par Raiatea et par Bo- 
rabora, appartenait alors à Tapoa, petit-fils d'un conquérant célè- 
bre qui avait jadis soumis les trois îles. Ce jeune prince, devenu le 
mari de la reine Pomare actuelle, eut une fortune assez singulière. 
Forcé de rentrer chez lui pour s'occuper de ses propres affaires, il 
perdit dans une seule bataille rbérilage de ses ancêtres, dont Ta- 
matoa le dépouilla, et, revenu à Tahiti, il fut bientôt exclu du lit 
royal, d'où n'était encore issu aucune postérité. Il revint alors dans 
les Iles-Sous-le- Vent, aussi honteux que pouvait l'être un indigène 
et aussi pauvre que fut jamais prince dépossédé. La royauté de 
Borabora Ty attendait. Fatiguées de leurs dissensions, le deux 
familles rivales de Mai et de Tefaaora consentirent à le prendre 
pour arbitre et pour souverain. Il l'est encore aujour'hui, bien 
qu'il ait été chassé une autre' fois de son île par un mouvement 
qu'y excita l'apparition du pavillon français. 

L'ile de Huahine renfermsiïi aussi deux familles rivales qui se 
disputaient l'empire mis elles ne paraissent pas avoir pu garder 
longtemps leur indépendance respective, et la couronne passait 
tour à tour de Tune à l'autre, suivant la capacité ou la popularité 
du chef. Tupuaimanu, autrement dit MaiaoUi, a toujours été une 
dépendance de Buahine 
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L*île de Moorca avait deux chefs principaux, Manea dans le 
Nord et Taero dans le Sud, mais cela était purement accidentel, et 
plusieurs autres petits chefs dans les autres districts avaient tour à 
tour joui de la même gloire et de la même indépendance. 

Mais c'est à 7aAtït que la division du pouvoir et du teiTitoire 
était surtout remarquable parmi neuf chah indépendants et comp- 
tant tous une certaine suite d'aïeux qui avaient été princes ou rois, 
suivant leur expression. Nul ne pouvait se vanter d'avoir jamais 
soumis la moitié des antres à son autorité ; ils avaient c|uelquefois 
obtenu sur leurs voisins une supériorité qui ressemblait à la con- 
quête; mais un décès ou une guerre faisait rentrer les districts à 
peu près dans leurs anciennes limites. Les gens de la presqu'île de 
Taiarapu furent un instant sur le point do soumettre toute la 
grande île, et d'établir ainsi l'unité de gouvernement à Tahiti ; 
mais cette tentative, la plus brillante dont on se souvienne, eut, 
par la suite, le même sort que les autres. 

Tons ces chefs avaient des noms qui impliquaient leur souve- 
raineté, et qui no changeaient jamais avec les personnes. Tels sont 
les noms de Teriimaevarua (le prince deux fois béni), de Mai (dou- 
leur), re/aaora (guérisseur), pour Borabora et Tahaa. PourRaia- 
tea ; Tamatoa (race d'arbres de fer), Tertinuihohoriumahana (le 
grand roi haut comme le soleil). Pour Huahine : Teriilaria (ic roi 
oreille, ou le roi à l'ouïe tîne), et Tehururahi fie grand caractère ou 
la grande figure). Pour Taiarapu: Vehia ua (idole divine). Poiir le 
Poripnuu, district patronymique des Pomare: Tetuanuieaaiieaiua^ 
expression que nous avons déjà citée. Enfin plusieurs autres, 
dont il nous serait impossible do traduire quelques-uns, parce que 
les indigènes eux-mêmes n'en savent plus la signification, et qui, 
du reste, sont sans importance. 

A l'époque dont nous parlons, la principauté qui paraissait avoir 
acquis une certaine prééminence à Taliiti était celle de Papara 
(Teriirere), Le vieux chef Tati, qui vit encore, bien qu'il eût une 
quinzaine d'années à l'arrivée du capitaine Cook, est le représen- 
tant actuel le plus connu de cette famille qui a produit jadis Amo 
et la reine Optihara^ sur lesquels les navigateurs et les mission- 
naires ont donné d'intéressants détails. Quant aux princes Teiua- 
nui^ ils avaient, avec le Porionuu, une importance assez secon- 
daire«que leur réputation et leurs qualités privées ne paraissent 
avoir eu aucune tendance à augmenter. La seule chose qui frappe 
dans leur histoire de ce temps-là, c'est le soin qu'ils prennent de 
se marier avantageusement, et surtout de s'allier à la famille sa- 
crée d'Opoa, ce qui était et est encore l'alliance la plus recomman- 
dable aux yeux de là multitude. * 

Sur ces entrefaites, une adoption bizarre qui fit de Teu Tetua^ 
nui l'héritier des Teriirere menaça de faire pencher la balance en 
faveur de cette famille. Il est bon d'ajouter ici que nous avons 
omis dans les pages précédentes, que les liens de l'adoption ont 
chez ce peuple autant d'importance que ceux du sang, à condition 
toutefois que l'adopté soit aussi noble que le fils véritable ; s'il est 
moins noble, l'adoptant aura beau faire, l'étranger qu'il place dans 
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sa famille ne passera jamais qu'après son propre fils. Mais si un 
prince très noble lui-même a épousé une femme d'une caste infé- 
rieure dont il a eu des enfants, et qu'il adopte ensuite un jeune 
homme ou une jeune fille d'une noblesse plus pure, tant du côté 
du père que du côté de la mère, il ne reste aucune chance à ses 
véritables enfants. C'est ainsi que, dans ces dernières années, le 
vieux Tamatoa, qui avait épousé une femme du peuple et dont il a 
eu plusieurs enfants, vient d'adopter un de ceux de la reine Pomare. 
Or il est un fait qui frappera toute personne après lin court séjour 
dans l'île, c'est que les véritables enfants du roi ne trouveraient 
pas un seul homme pour appuyer leurs prétentions contre le fils 
adoptif de leur^père. 

C'est ainsi que Paîeul des Pomare hérita tranquillement des 
vastes possessions et du nom de Teriirere que les descendants 
d'Amo ne songèrent pas seulement à contester. Cette même famille 
obtint aussi, par un héritage d'alliance, une bonne partie de Tile 
de Moorea, et elle paraît avoir voulu faire de l'héritage un moyen 
de conquête plus lent, mais plus sûr que la lance et le casse-tête. 

Il est assez difGcile de juger quel degré de succès aurait pu avoir 
cette politique. Je ne crois pas que cela eût pu aller bien loin, car 
cette finesse n'aurait pas longtemps échappé à des voisins intrépides 
et mécontents. Que l'humeur paciGque des Pomare ait endormi 
la vigilance des autres chefs, cela est incontestable, il est évident 
aussi que leur réveil fut trop tardif; mais il a fallu que la cause 
des Pomare ait clé servie par des circonstances difficiles à prévoir, 
telles que l'introduction â'une nouvelle religion qui coïncida avec 
l'époque où le .chef du Porionuu se trouva être l'homme le plus 
intelligent et le moins scrupuleux de tout son peuple, et qu'il eût 
Tadresse de faire servir même sa lâcheté à l'exécution de ses projets, 
car il est bien avéré aujourd'hui que ceux qui l'aidèrent à établir 
cette nouvelle religion qu'ils croyaient meilleure, qui le consultaient 
comme un docteur et l'appuyaient comme un ami, étaient loin de 
songer qu'ils se donnaient un maître. 

Les commencements furent pénibles, et l'exécution de ce grand 
projet sembla un instant une chimère. Les missionnaires furent 
chassés, et Pomare, obligé de se réfugier à Moorea, perdit toute 
autorité, mais non toute espérance. Cet homme tenace et habile 
attendait une réaction et elle arriva. Un célèbre guerrier des Iles- 
Soiis-le-Vent, récemment converti, Mahine^ lui amena le secours de 
quelques combattants fidèles et aguerris et de sa redoutable 
massue. Vainement la famille dépossédée de l'héritage de Papara 
s'allia aux Taraiapu, ses anciens ennemis, les hommes des lles^ 
Sous-le-Vent montrèrent, comme toujours, leur supériorité guer- 
rière sur ceux de Tahiti. De plus, les forces do Pomare étaient 
commandées par sa belle-sœur, la vieille reine actuelle de Huahine. 
qui unissait le courage du guerrier le plus accompli à une énergie 
implacable et qu'on ne trouve pas généralement dans sa race. Après 
bien des pourparlers et des escarmouches, comme c'est l'habitude, 
il se livra une grande bataille dans le district de l'Oropa, 
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Dans cette lutte, le prince Teriifaaiau^ bien qu'il 8\ soit distingué 
parmi les païens, y perdit toutes ses terres excepté le petit district 
a'Atimaono. Nous avons déjà eu l'occasion d'en dire quelques mots : 
c'était vers 1815. Là fut décidé le triomphe du christianisme et 
celui de Pomare. La lutte se continua sur quelques points avec un 
caractère qui tenait plus de l'insurrection que de la guerre. Le 
paganisme parut s'éteindre presque de bon gré, comme une insti- 
tution qui avait fait son temps. Fenuapeho, seul, défendit héroï- 
quement, à Tahaa, les idoles de ses ancêtres et leurs croyances 
mutilées; mais le gain de la bataille de Feipi, à Tahiti, devait 
fournir de puissants auxiliaires aux protestants des autres îles 
Fenuapeho ne céda pourtant qu'après le dernier.combat, quand 
toute défense fut devenue impossible, et il fut à peu près le dernier 
qui se soit fait chrétien dans l'archipel. Il y perdit son île, mais il 
conserva te respect de tout le monde. J'attribue à son souvenir la 
facilité avec laquelle son petit-fils Tapoa a pu se faire reconnaître 
comme successeur de son graud-pere, et, banni enfin comme 
lui de son chétif patrimoine, réussir à se faire couronner roi de 
Borabora. 

Quant au rôle que jouèrent les missionnaires anglais dans toutes 
ces transactions, leur activité se déploya en faveur de Pomare (1)^ 
et quelque imparfaite qu'ait pu rester leur œuvre, elle a amené un 
progrès; de plus, l'intention était excellente, et si nous avons à 
déplorer la pauvreté des résultats obtenus par tant de travail, ce 
n'est point à eux qu'il faut s'en prendre. 

« 

CONCLUSION. 

Nous venons d'exposer tout ce qu'il nous a été possible de 
recueillir pour peindre l'état de civilisation et de moralité où les 
Tahitiens se trouvaient avant que le contact des Européens eût 
altéré leurs croyances et leurs coutumes. Nous n'avons pas jugé à 
propos d'entrer dans les détails minutieux de leurs cérémonies et 
de leur vie matérielle. Ces détails, curieux, sans doute, auraient 



(1) 
si biei 



, Pomare, surnommé le Grand par les missionnaires protestants dont il a 
bien servi les intérêts, était au physique d'une taille au-uessus de la moyenne. 
Son visage était beaucoup plus noir que celui de la généralité de ses compa- 
triotes et surtout des chefs, qui se distinguent habituellement des autres par une 
couleur moins foncée. L'expression de sa physionomie, éclairée par des yeux 
très grands et très beaux, semblait annoncer la douceur et la bienveillance et 
plaisait au premier aspect. Son front était bien développé et surtout large, son 
menton assez mal accusé comme celui des Tahitiens. Son nez était ce que Ton 
appelle vulgairement chez nous un nez en pied de marmite. Sa bouche 
était épaisse mais ferme. Tout cela ne faisait pas une figure distinguée chez un 
peuple où les traits réguliers se rencontrent assez souvent, bien que dessinés 
sans délicatesse. Au moral, Pomare était intelligent, mais ambitieux. 

Paofai était le prince héréditaire de Tiarei. Il est mort peu avant l'occupa- 
tion française, laissant la réputation du plus grand orateur que ces peuples 
aient jamais connu. Quant à Tati, il vit encore ; c'est un vieillard fort intelligent 
et fort donx. 
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détourné les idées du but principal de notre travail. Ce qui reste 
d'eux aujourd'hui porte à peine l'empreinte de ce qu'ils ont étéu 
La langue, déjà très appauvrie, se perd tous les jours; leurs 
croyances sont détruites et à peine remplacées. Ils ont pris nos 
vices avec une grande facilité, parce que les vices sont à la portée 
de tout le monde. Quant à nos vertus, il n'y ont rien compris que 
de fort vague ; leur langage n'a pas et n'a jamais eu le moyen d en 
nommer une seule. Ils ont oublié les coutumes de leurs pères, cou- 
tumes qui n*étaiont pas bonnes, et ils ont pris celles que la dissolu- 
tion, l'ivrognerie, la fainéantise et l'ignorance ont semées sur tous 
les points du globe dans la lie des populations. Je voudrais nommer 
chez eux une seule qualité solide, mais je ne la puis vraiment pas 
trouver. En revanche, ils en ont reçu du ciel plusieurs très gra- 
cieuses, telles que la gaieté, la saillie, l'hospitalité et la douceur de 
caractère. 

Les ministres protestants peuvent à bon droit se vanter d'avoir 
aboli chez eux le sacrifice humain. Cependant il est vrai d'ajouter 
que ces sacrifices devenaient plus rares. Quant à ce qui est du 
cannibalisme, ils en étaient délivrés depuis les temps les plus re- 
culés de leur histoire. Les ministres protestants ont aussi par leur 
influence amené plus de régularité dans leur gouvernement. Pour 
ce qui est des progrès de l'industrie, ils sont nuls jusqu'à présent, 
bien qu'ils en apprécient parfaitement les fruits. Il est bien rare 
qu'un Tahitien consente à travailler pour gagner au delà des be- 
soins du moment. La vanité a fait construire à certains chefs des 
maisons en bois et à Teuropéenue, mais elles sont rarement ache- 
vées, et quand elles le sont le propriétaire s'ennuie d'y vivre. 

Les vieillards qui ont été païens jadis se prétendent de très fer- 
vents chrétiens, et leurs yeux s'allument de plaisir quand on leur 
parle des marae et des anciennes cérémonies. Les jeunes gens vi- 
vent comme s'ils n'avaient aucune espèce de croyances, à moins 
qu'il ne leur convienne de singer pendant quelque temps des de- 
hors pieux pour capter la bienveillance d'un missionnaire et se 
donner de la considération en public. J'ai rarement vu ces tentati- 
ves se prolonger au delà d'une année. Il y a bien quelques excep- 
tions honorables, mais en si petit nombre, qu'il faut bien connaître 
le pays pour oser les affirmer. 

Peut-être les catholiques auront-ils plus de succès que les pro- 
testants: la chose semble probable, quand on pense à la pénible 
aridité du culte méthodiste, et aux tristes exemples d'avidité et 
d'immoralité qu'ont donnés certains ministres à leurs ouailles. Mais 
j'ai bien peur que les Tahitiens ne soient un peuple que les blancs 
ont trouvé dans un état de décadence qu'ils n'ont fait que précipi- 
ter. L'histoire semble prouver que les nations s'arrêtent rarement 
sur cette pente. Je voudrais montrer un seul peuple sauvage que 
nous ayons élevé jusqu'à nous, un seul même, s'il est possible, 
dont notre voisinage n'ait consommé la ruine. Les Tahitiens eux- 
mêmes étaient peut-être arrivés au plus haut point de civilisation 
qui leur conviui, et, conmie tant d'autres peuplades, ils avaient 
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peut-être reçu en dépôt les plas belles cootrécs du monde pour les 
remettre un jour à des races plus actives et plus capables de dé^ 
veloppement, oui devaient, les aider %ux-mêmcs à s'effacer tout-à- 
fait de la liste aes nations. 

E. DE BOVIS, 

Lieutenant de vaisseau. 
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NOTICE CHRONOLOGIQUE 



Jusqu*en 1793, chaque ile avait un chef indépendant et un gou- 
vernement propre. 

Depuis cette époque, la dynastie des Pomare s'est établie défini- 
iWcFEDeût, mais non sans luttes, souvent aciiarnées, sur Tahiti et les 
îles qui ont formé les Etats du Protectorat. 

Les Pomare se sont succédé à Tahiti dans Tordre suivant : 

Pomare I<% Roi de 4793 à 4803; 
Pomare II, Roi de 4803 à 4804;* 
Pomare III, Roi de 4804 à 4837; 
Pomare IV, Reine de 4827 à 4877; 
Pomare V, Roi en 4877. 

Frise de possession des Iles Karqaises {*). 

4 «' mai 4842.. Le contre-amiral du Petit-Thouars prend possession, au 
nom de la France, de l'île Tauata et du groupe sud-est 
des Marquises. 

t juin 4842. . . Le même prend possession de l'île Nukahiva et du groupe 
nord-ouest. 

Etablissement dn Froteetorat à Tahiti. 

9 sept. 4842. . La Reine Pomare IV et les grands-chefs de Tahiti sollicitent 
la protection du Roi des Français. Le Protectorat est 
accepté provisoirement par l'amiral du Petit-Thouars. 
25 mars 4843.. Le roi Louis-Philippe ratifie l'acceptation provisoire du 
Protectorat. 

Etablissement du Proteoterat anz fiambier. 

46 février 4844. Le Roi et les grands-chefs de l'île Mangareva sollicitent le 
Protectorat de la France, qui leur est accordé provisoi- 
rement par le capitaine de vaisseau Penaud (Charles), 
sous réserve de la ratification du Gouvernement français. 

42 déc. 4844... Le Gouverneur Rruat prend un arrêté portant règlement 
pour le. Protectorat de l'archipel des Gambier. 



(l)La loi du 8 juin 1850 avait désigné les Marquises comme lieu de dépor- 
tation: mais trois personnes seulement, dont la péme a été commuée en 1854, 
ont été transférées à Nukahivi^ Celle loi n'a pas reçu d'autre application. 

Tahiti. — Annuaibb 1892. 7 
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Brise de poMession de la NeuveUe-Calédonle. 

24 sept. 4853.. . Le contre-amiral Febvrier-Despointes prend possession, au 
nom de l'Empereur, de la Nouvelle-Calédonie et de ses 
dépendances. 

29 sept. 4853.. . Le même prend possession de Tile des Pins. 

La Nouvelle-Calédonie, Tahiti avec ses dépendances et les 
Marquises forment les Etablissements français de VOcéanie, 
places sous le commandement et Tautorité d'un gouver- 
neur. 

Un décret du M janvier' 1860 constitue la Nouvelle- 
Calédonie en Etablissement distinct. 

Aimezion de Tahiti à la France. 

29 juin 4880. . . Le roi Pomare cède à la France ses droits sur Tahiti et 

dépendances. 

30 déc. 4880. . . Les Chambres françaises ratifient l'annexion de Tahiti. 

Dispositions nonveUes relatives aux fiambier. 

23 février 4884 . Les habitants des Gambier (île Mangareva), réunis en assem- 
blée générale le 23 février 4884 , demandent la réunion de 
leur archipel à la France. Cette demande est acceptée 
provisoirement par M. Chessé, Commandant des Etablis- 
sements français de l'Océanie, Commissaire de la Répu- 
blique aux Iles de la Société. 

9 juin 4887... Le grand-conseil de Mangareva demande Tabrogation du 
Code mangarévien et Tapplication des lois françaises. 

28 juin 4887... Le Gouverneur Lacascade donne satisfaction à cette de- 

mande et rapporte l'ordre du 23 février 4 884 qui avait 
promulgué le Code mangarévien dans Tarchipel des 
Gambier. 

Dispositions relatives à 111e Râpa. 

— L'ilè Râpa est rattachée à l'archipel des Tubuai au point de 

vue administratif et judiciaire. 

Frise de possession des nes-Sous-le-Vent. 

4 6 mars 4 888 . . Proclamation du Gouverneur Lacascade plaçant les îles 
Raiàtea-Tahaa, Huahine, Borabora et dépendances sous 
la souveraineté pleine et entière de la France. Le pavillon 
français est arboré à Huahine le 46 mars 4888, àRaiatea 
le 47 et à Borabora le 4 9 du même mois. 

Froteetorat de la Franoe sar les Ues Ruratu et Rimatara. 

27 mars 4889. . Etablissement du protectorat à Rurutu. . 

29 mars 4889.. id. id. Rimatara. 



•^ 
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DOCUMENTS OFFICIELS 
RELATIFS A L'OCCUPATION FRANÇAISE 



•*• 



ÉTABLISSEMENTS DU PROTECTORAT FRANÇAIS EN OCBANIE 



SOLLICITATION DU PROTECTORAT PAR LA REINE ET LES CHEFS 

A if. V Amiral du Petit-Thouars. 

Tahiti, le 9 septembre 1842. 

Parce que nous ne pouvons conlinuec à gouverner par nous-mêmes, 
dans le présent état de choses, de manière à conserver la bonne 
harmonie avec les gouvernements étrangers, sans nous exposer à 
perdre nos îles, notre liberté et notre autorité, nous, les soussignés, 
la Reine et les grands-chefs de Tahiti, nous écrivons les présentes 
pour solliciter le roi des Français de nous prendre sous «a protection, 
aux conditions suivantes : 

1° La souveraineté de la Reine et son autorité et Tautorité des 
principaux chefs sur leurs peuples sont garanties ; 

2° Tous les règlements et lois seront faits au nom de la Reine 
Pomare, et signés par elle ; 

3^ La possession des terres de la Reine et du peuple leur sera 
garantie. Ces terres leur resteront. Toutes les disputes relativement 
au droit de propriété ou des propriétaires des terres seront de la 
juridiction spéciale des tribunaux du pays; 

4o Chacun sera libre dans Texercicê de son culte ou de sa reli- 
gion; 

o® Les Eglises existant actuellement continueront d*êlre, et les 
missionnaires anglais continueront leurs fonctions sans être molestés ; 
il en sera de même pour tout autre culte : personne ne pourra être 
molesté ni contrarié dans sa croyance. 

Â ces conditions, la Reine Pomare et ses grands-chefs demandent 
la protection du Roi des Français, laissant entre ses mains et aux 
soins du gouvernement français, ou à la personne nommée par lui 
et avec Tapprobation de la Reine Pomare, la direction de toutes les 
affaires avec les gouvernements étrangers, de même que tout ce qui 
concerne les résidents étrangers, les règlements du port, etc., etc., 
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el de prendre telle mesure qu'il pourra juger utile pour la conser- 
vation de la bonne harmonie et de la paix. 

* Signé : POMARE. 

Pabaita» régent; Utami, Hitoti, Taxi. 

Je, soussigné, déclare que le présent document est une traduction 
fidèle du document signé par la Reine Pomare et les chefs. 

Signé : Ariitaiuai, envoyé de la Reine. 



ADHÉSION DU GRAND-JUGE PAOFAI A LA DEMANDE DU PROTECTORAT EN 
DATE DU 9 SEPTEMBRE 1842. 

Tahiti, le 19 septembre 1842. 

Monsieur TAmiral, je vous salue et vous félicite sur votre arrivée 
à Tahiti. Voici ce que je veux vous dire. J'approuve beaucoup que le 
Roi des Français prenne Tahiti sous sa protection. Je suis satisfait 
qu'on ait fait celle demande: je désire que vous me considériez comme 
si j'avais écrit mon nom au bas de cette demande. Si vous n'admettez 
pas cela, j'en serais contrarié. 

Signé : Paofai, grand-juge. 



ACCEPTATION PROVISOIRE DU PROTECTORAT PAR L AMIRAL DU PETIT-THOUARS. 

Tahiti, le 9 septembre 1842. 
Madame et Messieurs, 

J'accepte, au nom du Roi, et sauf ratification^ la proposition que 
VOUS me faites de placer les Etats et le Gouvernement de la RemÎ5 
Pomare sous la protection de S. M. Louis-Philippe, Roi des Français, 
aux conditions suivantes, savoir: 

1° Que la souveraineté de la Reine, son autorité et celle des prin- 
cipaux chefs sur le peuple, seront garanties; 

2° Que toutes les lois et les règlements seront faits au nom de la 
reine Pomare et signés par Elle ; 

3° Que la possession des terres de la Reine et du peuple leur sera 
garantie. Elles ne pourront être enlevées sans leur consentement, soit 
par acquêts ou échanges. Toutes les contestations relatives au droit de 
propriété des terres seront du ressort de la juridiction spéciale des 
tribunaux du pays; 

4° Que chacun sera libre dans Texercice de son culte ou de sa 
religion ; 

5" Que les Eglises établies en ce moment continueront d'exister, et les 
missionnaires anglais continueront leurs fonctions sans être molestés ; 
il en sera de même pour tout autre culte : personne ne pourra être 
molesté ou contrarié dans sa croyance ; 

Enfin, que c'est à ces conditions que la Reine et les grands-chefs 
principaux demandent la protection du Roi des Français, aban- 
donnent entre ses mains ou aux soins de son gouvernement, ou à 
la personne nommée par Sa Majesté et agréée par la Reine Pomare, 
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la direction de toutes les affaires avec les gouvernemerits étrangers, 
àe même que tout ce qui concerne les résidents étrangers, les 
règleraeuls de port, etc., etc., et de prendre telle autre mesure 
qu'il pourra juger utile pour la conservation de la bonne harmonie 
et de la paix. 

Je suis, Madame et Messieurs, avec un profond respeci. 
Votre très obéissant serviteur, 

Le Contre-Amiral 
Commandant en chef la station navale de France 
dans V Océan Pacifique, 

Signé: A. do Petit-Thouars. 



lES RESIDENTS ANGLAIS DE TAHITI AU CONTRE-AMIRAL DU PETIT-THOyARS. 

Tahiti, le . . septembre 1842. 
Monsieur, 

Nous, soussignés, résidents anglais de Tahiti, désirons vous remer- 
cier d'avoir accepté provisoirement la demande par laquelle la 
Reine Pomare a sollicité la protection de S. M. le Roi des Français, 
dans ce qui touche à ses relations extérieures avec les puissances 
étrangères, les rapports avec les résidents étrangers, et nous sommes 
heureux de voir mettre un terme aux désordres et aux abus qui ont 
régné jusqu'à présent dans le port ; nous nous félicitons que vous 
ayez (pro tempore), comme vous l'annoncez par votre proclamation, 
rendu de^s lois et des règlements et donné des garanties capables 
d'assurer la protection des propriétés et l'administration de la 
justice. 

Signé: R. Harton, W.-F.-A. Redford, etc. 
fSuivent vingt-neuf signatures.) 



RATIFICATION DE L ACCEPTATION DU PROTECTORAT. 

Louis-Philippe, Roi des Français, à la Reine Pomare, salut : 
Illustre et excellente princesse, notre contre-amiral du Petit- 
Thouars, commandeur de la Légion d'honneur et commandant en 
chef de nos forces navales dans l'Océan Pacifique, nous a rendu 
compte de la demande que, de concert avec les grands-chefs prin- 
cipaux de vos îles, vous avez faite de placer votre personne et vos 
terres, ainsi que la personne et les terres de tous les Tahitiens, sous 
le protectorat de notre Couronne — offrant de nous remettre la 
direction des affaires extérieures de vos Etats, les règlements de 
ports et autres mesures propres à assurer la paix dans cet archi- 
pel. Notre cœur s'est ouvert à votre \o\\] et puisque, d'accord 
avec les chefs de vos îles, vous ne pensez trouver repos et sûreté 
qu'à l'ombre de notre protection, nous voulons vous donner une 
preuve éclatante de notre royale bienveillance en acceptant votre 
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oiïre. Nous conférons tout pouvoir au Gouverneur de nos Etablisse- 
ments dans rOcéanie, le capitaine de vaisseau Bruat, pour s'entendre 
avec vous et avec les grands-chefs. Il a toute notre confiance ; écou- 
tez-le. Conservez vos terres et votre autorité intérieure sur vos sujets ; 
et, sous la garde de notre sceptre ami, assurez leur bonheur par la 
sagesse et Ta bonne foi. De notre côté, nous chercherons, comme 
toujours, les occasions de vous donner, ainsi qu'à tous les habitants 
de vos iles, des gages de la sincère affection que nous vous portons. 

Que la paix et la prospérité soient avec vous ! 

Donné en notre palais des Tuileries, le vingt-cinquième jour du 
mois de mars de Tan de grâce 1843. 

(L. S.) Signé : LOUIS- PHILIPPE. 

Contre-signe: Guizot. 

Ministre el Secrétaire d'État au département 
des affaires étrangères de S. M. le Roi des 
Français. 

ILES GAMBIER. 



DEMANDE DU PROTECTORAT DE LA FRANCE PAR LES INDIGÈNES DES ILES 

MAN6AREVA. 

Nous, soussignés, le Roi et les grands-chefs des îles Mangareva, 
ayant par c<mviction embrassé la religion catholique, apostolique et 
romaine, déclarons solennellement vouloir former un Etat libre et 
indépendant sous la protection immédiate de S. M. Louis-Philippe 1er, 
Roi des Français, et, à Teffet de manifester notre union avec la France, 
demandons à prendre le pavillon de la grande nation qui nous a initiés 
à la civilisation. 

Fait à Mangareva, le seize février mil huit cent quarante-quatre. 

Signé : Au Kerbkorio Mapdtbo, 
A Akaraki, 
ToNA Tagata, 
Ta Ko Matia, 
Te Mapdtauki. 



Nous, soussigné. Penaud (Charles), capitaine de vaisseau, chevalier 
de la Légion d'honneur commandant de la frégate la Charte. 

Déclarons, en présence du Roi, des grands-chefs des iles Manga- 
reva et du révérend père Liausq (Cyprien), que nous acceptons, sauf 
la ratification du Roi et de son gouvernement, le Protectorat des iles 
Mangareva qui nous est offert, et que nous nous empressons de 
transmettre cet acte à M. le conlre-amiral du Petit-Thouars, comman- 
dant en chef la station navale de France dans FOcéan Pacifique, à 
TelTet de le faire parvenir dans le plus bref délai à S. M. le Roi des 
Français. 

Fait à Mangareva, le seize février mil huit cent quarante-quatre. 

Signé : Penaud et Liausu. 
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PRISE DE POSSESSION DE LA NOVYELLE-CALËDONIE. 



Procès-verbaux de la prise de possession en date des 2k et 29 sep- 

tembre 1853. 

Cejourd'hiii, vingt-quatre septembre rail huit cent cinquante-trois, 
à trois heures de l'après-midi, 

Je, soussigné, Auguste Febvrier-Despointes, conlre-amiral, com- 
mandant en chef les forces navales françaises dans la mer du Pacifique, 
agissant d'après les ordres de mon gouvernement, déclare prendre 
possession de l'île de la Nouvelle-Calédonie et de ses dépendances au 
nom de S. M. Napoléon III, Empereur des Français. 

En conséquence, le pavillon français est arboré sur ladite île (Nou- 
velle-Calédonie), qui, à compter de ce jour, vingt-quatre septembre 
mil huit cent cinquante-trois, devient, ainsi que ses dépendances, 
colonie française. 

Ladite prise de possession est faite en présence de MM. les offi- 
ciers de la corvette à vapeur le Phoque et de MM. les missionnaires 
français, qui ont signé avec nous. 

Fait à terre au lieu de Balade, Nouvelle-Calédonie, les heure, 
jour, mois et an que dessus. 

Ont signé: E. de Bons, L. Candeau, A. Barazer, Rougeron, Forestier, 
J. Vigoureux, A. Cany,Muller, Butteaud, Mallet, L. Dé- 
pÉRiERS, A. Amet, L. de Marge; le contre-amiral, comman- 
dant en chef, Febvrier-Despointes. 



Cejourd'hui, vingt-neuf septembre mil huit cent cinquante- 
trois, 

Je, soussigné, Auguste Febvrier-Despointes, conlre-amiral, com- 
mandant en chef les rorces navales dans la mer du Pacifique, agis- 
sant d'après les ordres de mon gouvernement, déclare prendre 
possession de l'île des Pins au nom de S. M. Napoléon III, Empe- 
reur des Français. 

En conséquence, le pavillon français est arboré sur ladite île des 
Pins, (|ui, à compter de ce jour, vingt-quatre septembre mil huit 
cent cinquante-trois, devient, ainsi que ses dépendances. Colonie 
française. 

Ladite prise de possession est faite en présence de MM. les 
missionnaires français, des officiers du Phoque et du chef Yeu-de- 
Gon, qui ont signé* avec nous. 

Fait à terre, en double expédition, baie de l'Assomption, les 
jour, mois et au que dessus. 

Ont signé : E. de Bovis, A. Barazer, L. Candeau, A. Gant, L. Dépériers. 
Maller, Muller, Chapuv, Goujon, A. Gellé, A. Auet, le 
chef de Tîle V. X.; le contre-amiral, commandant en chef, 
Febvrier-Despointes. 
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miim m tahiti et tô?BKiiN(»s 



DÉCLARATION du Roi Pomare V consacrant la réunion à la 
France des Iles de la Société et dépendances. 

Noos, POMARE Y, Roi des Iles.de la Société et dépendaooe^, 

Parce que nous apprécions le bon gouverneraenl que U France a 
donné aujourd'hui à nos Etats, et parce que nous connaissons les 
bonnes intentions de la République française à l'égard de notre |>ettple 
et de notre pays dont elle veut augmenter le bonheur et la prospérité ; 

Voulant donner au Gouvernement de la République française uûc 
preuve éclatante de notre confiance et de notre amitié, 

Déclarons par les présentes, en noire nom personnel et au jaqbi de 
nos descendants et successeurs, 

Remettre complètement et pour toujours entre les maios 4e la 
France le gouvernement et Tadministration de nos Etats, comme au^ 
tous nos droits et pouvoirs sur les Iles de la Société et dépendances. 

Nos Etats sont ainsi réunis à la France ; mais nous demandons ^ 
ce grand pays de continuer à gouverner notre peuple en tenant compté 
des lois et coutumes tahitiennes. 

Nous demandons aussi de faire juger toutes les petites affaires 
par nos conseils de district, afin d'éviter pour les habitants des dé- 
placements et des frais très onéreux. 

Nous désirons enfin que Ton continue à laisser toutes les affaires 
relatives aux terres entre les mains des tribunaux indigènes. 

Quant à nous, nous conservons pour nous-mêmes le titre de roi, 
et tous les honneurs et préséances attachés à ce titre : le pavillon 
tahitien avec le yacht français pourra, quand nous le voudrons, 
continuer à flotter sur notre palais. 

Nous désirons aussi conserver personnellement le droit de grâce qui 
nous a été accordé par la loi tahitienne du ^8 mars 4866. 

Nous faisons cette déclaration à la famille royale, aux chefs et au 
peuple pour qu'elle soit écoutée et respectée. 

Papeete, le 29 juin 1880. 
Signé: 
V Le Roif 

POMARE V. 

Les Chefs : 
Maheanuu, Maibau Tavana^ 

Ailoa, Terai a Faaroau, 

Hitoti Manua, Tarii Vehiatua, 

Tere a Patia, Teriitapunui, 

Marurai a Taubiro, Maraiauriauria. 

Teriinohorai, Ariipeu, 

Roometua, Tuahu a Rebia, 

Les Interprètes y 
J. Cadousteau. 

L'Inspecteur des affaires indigènes, 
X. Gaillet. 



Toni a Puohutoe, 

Matamao Teihoarii, 

Opuhara, 

Matabiapo, 

Raihauti^ 

Tiihiva. 



A. -M. PoROi. 
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ptCLAMATlOS du Commissaire de ta RépuWqm. 

Nous, Commandant Commissaire de la République aux Etablisse- 
ments français de FOcéanie, 

Agissant en vertu des pouvoirs qm nous ont été donnés, 

Déclarons accepter, au oojn du Gouvernement de la Répu- 
blique française, les droits et pouvoirs qui nous sont conférés par 
S. M. Pomare Y, auquel se sont joints tous les chefs de Tahiti et 
Moorea. 

Déclarons, en conséquence, sauf la réserve de la ratification du 
Gouvernement français, 

Que les lies de la Société et dépendances sont réunies à la 
France. 

Papcete, le 29 juin 1880. 

Sigué: I. GHESSË. 



LOI pçrtant ratification de la cession faite à la France p/ar 
S, M, Pomare V de la souveraineté pleine et entière des arçfj^ipels 
de la Société dépendant de la couronne de Tahiti, 

(30" décembre 1880.) 

Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 

te Président de la République promulgue la loi 4oQt la itïïmf 
suit : 

Art. 1er. Le Président de la République est autorisé à ratifier et à 
faire exécuter les déclarations signées le 29 juin 1880, par le^oi 
Pomare V et le Commissaire de la République aux Iles de la Société, 
portant cession à la France de la souveraineté pleine et entiëpe dé 
tous les territoires dépendant de la couronne de Tahiti. 

Art. 2. L'île de Tahiti et les archipels qui en dépendent sont dé- 
clarés colonie française. 

Art. 3. La nationalité française est acquise de plein droit à tçw 
les anciens sujets du Roi de Tahiti. 

Art. 4. Les étrangers nés dans les anciens Etats du Protectorâ^t^ 
ainsi que les étrangers qui y seront domiciliés depuis une année au 
moins, pourront demander leur naturalisation. Ils seront dispensés 
des délais et des formalités prescrites par la loi des 29 juin-5 juillet 
1867, ainsi que des droits de sceau. 

Les demandes seront adressées aux autorités coloniales dans le 
délai d'une année à partir du jour où la loi sera exécutoire dans la 
colonie, et après enquête faite sur la moralité des postulants, au 
itfinistre de la marine et des colonies, qui les transmettra, ^v£c avis, 
au Garde des sceaux. 

La naturalisation sera accordée par le Président de la ftépu- 
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La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et la Chambre 
des députés, sera exécutoire comme loi de FEtat. 

Fait ^ Paris, le 30 décembre 4880. 

Signé : Jules GRÉVY. 

Par le Président de la République : 

Le Ministre des affaires étrangères, 

Signé: B. SAINT-HILAIRE. 

Le Garde des sceaux, ministre Le Ministre de la marine 

de la justice. et des colonies^ 

Signé : Julks CAZOT. Signé : G. CLOUÉ. 



ILES-SOUS-LE-YENT. 



PROCLAMATION plaçant les fies Raiatea-Tahaay Huahine, Bora- 
bora et dépendances sous la souveraineté pleine et entière de la 
France. 

(16 mars 1888.) 

Nous, Gouverneur des Etablissements français de i'Océanie, 

Vu la convention intervenue entre la France et FAngleterre, à la 
date du 26 octobre dernier, et qui porte abrogation de la déclaration 
de 1847 relative aux Ues-Sous-le-Vent de Tahiti ; 

Prenant en considération les demandes d'annexion qui nous ont été 
adressées par les populations de ces îles ; 

Agissant, en outre, en vertu des ordres que nous avons reçus et 
des pouvoirs qui nous sont conférés. 

Proclamons : 

Art. !«>-. Les îles Raiatéa-Tahaa, Huahine et Borabora, ainsi que 
toutes leurs dépendances, notamment Tubuai-Manu (dit Maiao), 
Maupiti, Scill^, Mapihaa, Bellinghausen, sont, à Tavenir, placées, 
sans partage ni réserve, sous la souveraineté pleine et entière de la 
France. 

Art. 2. Le pavillon national de la France y sera seul arboré, dès ce 
jour, en présence des autorités civiles et militaires qui nous accom- 
pagnent, des fonctionnaires indigènes et des troupes de terre et de 
mer, qui présenteront les armes au moment où le drapeau sera hissé. 

Il sera salué de 21 coups de canon. i 

Art. 3. Les anciens souverains de Raiatea-Tahaa, de Borabora et 
de Huahine continueront à être traités avec tous les égards qui leur 
sont actuellement dus. Ils sont placés sous la haute tutelle de la France, 
qui leur assurera une situation honorable. 

Art. 4. Les chefs et sous-chefs de district, les toohitu, les juges, les 



Digitized by VjOOQIC 



— 107 — 

pasteurs et tous autres agents quelconques actuellement en exercice 
conserveront leurs fonctions, ainsi que les soldes qui y sont atta- 
chées. 

Art. 5. Il n*esl rien changé présentement à l'administration mu- 
nicipale des districts ; les conseils élus continueront également à 
connaître des affaires du pays, sous la présidence de notre dé- 
légué. 

Art. 6. La justice continuera à être rendue dans la même forme 
que par le passé à l'égard des indigènes. 

Toutefois les étrangers, Européens ou autres, ne relèveront, à Ta- 
venir, que des tribunaux français. 

An. 7. L'exercice de tous les cultes reconnus par les lois françaises 
est libre; nul ne sera inquiété dans la pratique de sa religion. 

Signé : Th. LAGASCADÇ. 



PROCÈS-VERBAL de prise de possession de File de Huahine par 

la France. 

Cejourd'hui, seize mars mil huit cent quatre-vingt-huit, è^ huit 
heures du matin, M. Lacascade, Gouverneur des Etablissements fran- 

Îais de TOcéanie, accompagné de MM. le capitaine de vaisseau 
.a Guerre, commandant le Decrès, le chef d'escadron d'artillerie 
de marine de Nays-Candau, le lieutenant de vaisseau Reux, 
commandant la goélette VAorai, le lieutenant Tournois, détacjié 
auprès du Gouverneur, Cadousteau, interprète principal du Gou- 
vernement, et MM. les officiers du croiseur le Decrès, est descendu 
à terre à Huahine pour arborer sur cette île le pavillon fran- 
çais. 

La compagnie de . débarquement du Decrès, commandée par 
M. l'enseigne de vaisseau Denot, et le détachement d'infanterie de 
marine sous les ordres dû capitaine Aublet, étaient rangés devant 
la maison du Roi, entourant le mât en tète duquel flottait le pavillon 
de Huahine. 

Le Gouverneur, après avoir prononcé une allocution devant la 
population assemblée, s'est rapproché du mât de pavillon et a 
annoncé solennellement que, sur la demande du gouvernement et 
de la population et en vertu des pouvoirs qui lui ont été conférés, 
il prenait possession de Ttie au nom de la France. 

En conséquence, il a ordonné que le pavillon de Huahine soit 
amené, que le pavillon français soit immédiatement arboré; à ce 
moment, les troupes ont présenté les armes et les clairons ont 
sonné au drapeau. 

Dès que le pavillon de la France est arrivé en tète dé mât, il a 
été salué par le Decrès d'une salve d& 21 coups de canon, aux 
applaudissements enthousiastes de la population. 

Fait à Huahine, les jour, mois et an que dessus. 
Signé : Ta. Lacascade, La Guerre, de Nats-Cakdeau, Reux^ âublet, 
Tournois, Cadousteau, Denot, Marin, Paquis, Philip. 
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PRQeÈS'VjEBBÀL de prùe de possession de VUç de ^fiia^ 
par la France, 

CeJQ.UJ:^'hui, dix-sept mars mil huit cent quatre-vingt-huit, à 
neuf l^è^res du matin M. Lacascade, Gouverneur des Etabtis^e- 
j(i^^ts français de FOcéanie, accompagné de MM. le capitaine de 
vaisseau La Guerre, commandant le Decrès, le chef d*escadroM 
^'firtilMe de marine de Nays-Candau, les commandsints des 
goëleltes VOrohena et le Taravao^ le lieutenant Tournois, dé^a- 
.cjl^é auprès du Gouverneur, Cadousteau, interprète principal du 
Gouvernement, et MM. les officiers du croiseur le Decrès, est 
cU^scendu ^ terre à Raiatea pour arborer sur cette île le pavillon 
français. 

La compagnie de débarquement du Decrès, commandée par 
M. Denot, enseigne de vaisseau, et le détachemeot d'infanterie de 
marine sous les ordres du capitaine Aublet, étaient rangés devant 
la maison du Roi, entourant le mât en tête duquel flottait le pavil- . 
Ion du Protectorat. 

Un certain nombre dindigènes qui avaient demandé à participer 
Il la céréiupnie étaient également sous les armes. 

Le Gouverneur, après avoir prononcé une allocution devant la 
population assemblée, s'est rapproché du mât de pavillon et a an- 
noncé solennellement que, sur la demande du gouvernement et de 
la population et en vertu des pouvoirs qui lui ont élé conférés, il 
prenait possession de Tîle au nom de la France. 

En conséqence, il a ordonné que le pavillon du Protectorat soit 
amené et que le pavillon français soit immédiatement arboré; à ce 
moment, les troupes ont présenté les armes et les clairons ont sonné 
au drapeau. 

Dès que je pavillon de la France est arrivé en tète de mât, il a été 
^alué par \q Decrès d'une salve de 21 coups de canon, aux applaudis- 
gepiedts enthousiastes de la population. 

Fait à Raiatea les jour, mois et an que dessus. 

Signé : Th. Lacascade, La Guerrk, de Nats-Candau, Clôt, Aublet, 
Tournois, Cadousteau, Denot, Marin, Lefebre, Philip. 



PROCÈS-VERBAL de prise de possession de Vîle de Borabora 
et dépendances par la France, 

Cejourd'hui, dix-neuf mars mil huit cent quatre-vingt-huit, 

M. Th. Lacascade, Gouverneur des Etablissements français de 
4'Océanie, chevalier de la Légion d'honneur. 

Agissant en vertu des instructions du Gouvernement français, 
transmises par un télégramme du Ministre de la marine en dMe 
du 19 janvier isas, 

S*ét^nt rendu, à bord du croiseur le Decrès, à Borabora, où il est 
f^rrivé je î7 wars dan? l'après-midi, 
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Et après avoir fait connaître à la population, (lar f iriferriïSgdttBfé 
des autorités locales iùdigènes, les inteotions dé la FraDce, 

Aucune opposition ne s'étant manifestée, 

Est descendu à terre à huit heures du matin ; 

Et là, en présence des autorités indigènes, 

fin présence des compagnies de déDarquemènt du Dêcrès et dn 
Scorpion^ ainsi que d'un détachement dinfanterie de marine, toutes 
ces troupes placées sous le commandement de M. le capitaine aé 
vaisseau La Guerre, commandant le Decrès; 

En présence de M. le chef d'escadron d'artillerie commandant 
des troupes dans les Etablissements français de TOcéanie, et dé 
MM. les officiers du Decrès et du Scorpion; 

Après avoir, une dernière fois, exposé lui-même, en puMic, teô 
intentions nettement pacifiques de la France aux autorités et aû:t 
habitants assistant, 

A déclaré solennellement, au nom du Gouvernement de !a Répti- 
blique, Ttle de Borabora et ses dépendances réunies à tout jamais, 
sans restrictions ni réserves, à la France, qui en prend la souverai- 
neté pleine et entière, et a ordonné que le pavillon français soit 
immédiatement hissé, ce qui a été exécuté sur-le-champ. 

A ce moment, les troupes ont présenté les armes, les clairons ont 
sonné aux champs, et le Decrès 9^ fait une salve de 21 coups de canon. 

Cette prise de possession a été sympathiquement accueillie {^r les 
autorités et la population, qui ont remercié le jGouverneur, 

En foi de quoi, le présent procès-verbal a été dressé, et signé par 
les témoins ci-dessous énumérés nominativement. 

Fait et clos à Borabora, les jour, mois et an que dessus. 
Le Gouverneur des Etablissements français de VOcéanie, 
Signé : Th. LAGASCADE. 

Signé : 

Venseigne de vaisseau du Decrès, 
Denot. 



Le capitaine de vaisseau comman- 
dant le Decrès, 
La Guerre. 

Le chef d'escadron d'artillerie com- 
mandant des troupes dans les Eta- 
blissements français de l'Océanie, 
DE Nays-Gandau. 

Le lieutenant de vaisseau comman- 
dant le Scorpion, 

ArCDRlEV. 

Le capitaine commandant le déta- 
chement d'infanterie de marine, 

AUBLET. 

L'interprète du Gouvernement, 
Cadodsteau. 

Le médecin de 1'" classe, médecin- 
major du Decrès, 

Pbiup. 



L'enseigne de vaisseau du Decrès, 
Paquis. 

L'officier d'administration du Decrès, 
Marin. 

L'enseigne de vaisseau du Scorpion, 
Martel. 

L'enseigne de vaisseau du Scorpion, 
Charpentier De CosskîNt. 

Le médecin de 2« classe, médeciH- 
major du Scorpion, 

DUSAÙLT. 

L'officier d'administration du 
Scorpidn, 

Lb Touzé. 
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ORDRE portant que les Ilez^Sous-le-Vent forment un Etablisse- 
ment secondaire distinct. 

Le Gouverneur des Etablissements français de FOcéanie, 

Vu les proclamations aux termes desquelles toutes les ties sous le vent 
de Tahiti ont été placées sous la souveraineté pleine el entière de la France ; 

Yu les dépêches ministérielles relatives à l'établissement d'un Rési- 
dent dans lesdites Iles ; 

Yu les décrets des 18 août 1868 et \^^ juillet 1880 sur Torganisa- 
tion de la justice dans les Etablissements français de TOcéanie, ensem- 
ble le décret du 28 décembre 1885 sur le gouvernement de la colonie ; 

Considérant qu'en attendant qu'un acte du {)ouvoir métropolitain 
intervienne, pour régulariser la situation administrative et judiciaire 
des localités ci-dessus désignées, il importe de régler par des mesures 
provisoires les conditions de fonctionnement de leur administration 
mtérieure et de tracer les bases do l'administration de la justice ; 

Vu Torgence, 

Ordonne : 

Art. 1*'. Les tIes sous le vent de Tahiti forment un Etablissement 
secondaire distinct. 

L'autorité y est exercée par un ou plusieurs Résidents dans les con- 
ditions déterminées par la législation en vigueur dans les autres 
Etablissements, sauf les exceptions prévues au présent acte ou qui 
pourront être reconnues, nécessaires ultérieurement. 

Art. 2. Le Résident aura sous ses ses ordres tous les fonctionnaires 
et agents de la localité. 

En cas d'urgence, il procède à la nomination aux places vacantes 
et prononce provisoirement les suspensions ou les révocations, sous 
réserve de l'approbation du Gouverneur. 

Art. 3. Il surveille l'administratition municipale des districts, la per- 
ception des impôts et taxes établis au profit du Trésor local et se fait 
rendre compte périodiquement de l'état des caisses publiques. 

Il a la haute police de la navigation et remplit les fonctions dévolues 
au commissaire de l'Inscription maritime. 

Seul il prononce l'admission en libre pratique des bâtiments venant 
de l'étranger ou décide des mesures quarantenaires qui doivent leur 
être appliquées. 

Art. 4. Il veille au maintien de l'ordre et expédie au Gouverneur 
tout individu non citoyen français qui troublerait la tranquillité publique. 

Art. 5 Tout le temps que les lois indigènes continueront à être appli- 
quées, le Résident reniplira à l'égard des Européens et de tous les 
étrangers les fonctions de juge de paix, dans les conditions que dé- 
terminera l'arrêté instituant un tribunal de paix dans chacune des 
îles de Huahine, Raiatea et Borabora. 

Art. 6. Toutes les décisions prises par le Résident sont provisoi- 
rement exécutoires. Il en rend compte au Gouverneur, qui statuera 
définitivement. 

Fait à bord du croiseur le Decrès^ le 20 mars 1888. 
Signé : Th^ LAGASGADE. 
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PROTECTORAT DE LA FRANCE SDR LES ILES RDRDIU ET RIMATARA 

^ 

Le protectorat de la France a été établi le 27 mars 1889 sur Ttle 
Raruta et, le ^9 da même mois, sur Rimatara par M. Lacascade, 
Gouverneur des Établissements français de TOcéanie. 

Yoici du reste, le texte des procès-verbaux dressé à cette occasion : 

PROCÈS-VERBAL de rétablissement du Protectorat de la France 
sur Vile Rurutu. 

Aujourd'hui vingt-sept mars mil huit cent quatre-vingt-neuf, le 
Protectorat de la France sur Ftle Rurutu a été consacré de la ma- 
nière suivante : 

a La veille, une dépulation, composée du Roi, entouré de tous les 
membres de son Gouvernement, s'était présentée à bord de Taviso la 
DiveSy portant le pavillon de M. Th. Lacascade, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, commandeur de l'ordre royal du Cambodge et 
Gouverneur des Établissements français de TOc^anie, à l'effet de 
solliciter la protection de la France sur Rurutu. 2> 

Après que les conditions de ce Protectorat eurent été discutées et 
acceptées, le Gouverneur se rendit à la demande du gouvernement 
de Rurutu. 

En conséquence, aujourd'hui, à huit heures du matin, en présence 
du Koi tt de son gouvernement, de M. le pasteur Viénot, chargé 
des négociations près des autorités de Rurutu ; de M. le capitaine 
d'artillerie Bernard, de M. l'interprète principal Cadousteau et en- 
touré de toute la population ; le Gouverneur, après une courte allo- 
cution dans laquelle il fit ressortir les avantages de la nouvelle 
situation faite à Rurutu, ordonna d'arborer le pavillon du Protec- 
torat, formé par Tancien pavillon de Rurutu surmonté, à son angle 
supérieur, des couleurs françaises. Arrivé au bout du mât, le dra- 
peau fut salué par les cris souvent répétés de: Vive la France ! Vive 
Rurutu ! et par une salve de 21 coups de canon faite par la Dives, 

En conséquence de cet acte, le Roi et le Gouvernement de Rurutu 
conservent, sous le contrôle de la France, tous leurs droits et pré- 
rogatives antérieurs ; il n'est rien change ni aux lois, ni aux cou- 
tumes, ni à radiniuistration du pays, toutefois, le Gouvernement 
français aura seul la direction des affaires extérieures et de l'admi- 
nistration de la justice à l'égard des Français et des étrangers. 



Signé: TEURUARIIIV, Roi. 
Tahura V. 

ÀTITOA t. 

Tbinarohubifenua t. 
Ataibai t. 
TAifBHOAiftnr. 



Signé: Th. LÀCASGADE. 
Ch. Viénot. 
Bbbnard. 
Gadoustbau. 
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PKOCÈS'VERBAL de l'établissement du Protectorat de la France 
sur Vile Rimatara et Dépendances. 

L'tàiûil huit cèiat quatre- viogl-neuf et le vingt-neof du mo^ de iswrs, 
le Goyveroeroent de ille Rimatara et Dépendances (île Maria) s'eât 

Srésenté à bord de raviso-transport ta Dives, portant le pavillon de 
I. Théodore Lacascade, chevalier de la Légion d'honneur, comman- 
deur de Pofrdre royal du Canàbodge et Gouverneur des Etablissements 
français de TOcéanie, à TefTet de solliciter le Protectorat de la Fraoee 
sur le pays. 
Après que les conditions de ce Protectorat eurent été examinées en 

Îrésencc ^e MM. le lieutenant de vaisseau Doze, commandant de la 
Hves, Yiénol, pasteur el Conseiller général, Convers, lieulenairt de 
vaisseau, second de la Dives, Bernard, capitaine d'artillerie de ma- 
rine el Cadousteau, interprète principal, le Gouverneur et les autorités 
de rtle, d'un commun accord, en déterminèrent, comme suit, les 
termes: 

a La Reine et le Gouvernement de Rimatara conservent toos lears 
a droits et prérogatives antérieurs sous lé contrôle de la France; Il 
« n'est rien changé ni aux lois, ni aux coutumes, ni à l'Administra-^ 
« tion du pays. Toutefois, le Gouvernement français aura seul la diree* 
« tion des affaires extérieures et l'administration de la justice à t'égard 
a des Français et des étrangers. » 

En conséquence de ce qui précède, le Gouverneur, agissant m vtrtD 
des pouvoirs qui lui ont été spécialement conférés décide que le pavillon 
du Protectorat de la France sur Rimatara et Dépendances, formée par 
i'andeu pavillon du pavs surmonté, à son angle supérieur, des coulc^uns 
françaises, sera immédiatement arboré. 



Signé : TEMAEVA IV, 

KiMATAUKA, 

Tbhaka, 

PUAIRAU^ 
TOPI, 

Tbrb, 

Taubibatea, 
Tbbu, 
Itaia. 



Signé: LACASCADE, 

D02B, 

VlÉNOT, 

ColfYBRfi, 

Bernard, 
Cadousteau. 



L'état de la mer n^ayant point permis de débarquer dans lajoOTnée, 
le nonveu pavillon fut confié aux autorités du pays qui, à un sigpal 
convenu, l'arborèrent au mât situé en face de la case royale, il fut 
immédiatement salué de ^1 coups de canon par la Dives. 

A bord de la Dives, le 29 mars 1889. 



Signé: Th. UCASCADE, 

DOZB, 
YléNOT, 



Signé: Convers, 

Bernard, 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

— DES — 

Commandants, 

Gouverneurs, 

Ordonnateurs cl Cuefs du Service administratif de la marine. 

Secrétaires généraux, • 

Directeurs de l'Intérieur, 

Chefs du Service judiciaire. 



Commandaiilii et CiouYeriieurs* 

8 jaov. 4843. Bruat, capitaine de vaisseau, Gouverneur des Marquises. 
47 avril 1843. — est nommé Gouverneur des Etablissements français 
de rOcéanie, Commissaire du Hoi près la Reine des lies 
de la Société. 

Deux Commandants particuliers sont installés aux îles 
- Marquises : l'un à Taiohae, l'autre à Vaitahu. 

Le 8 novembre 1843, un Commandant particulier 
est installé à Papeete ; ses fonctions sont supprimées le 
16 janvier 1845. 
6 sepl« 4846. Lavaud, capitaine de vaisseau, Gouverneur, Commissaire 

du Roi. 
24 juin 1848. Proclamation de hi République; M. Lavaud prend le titre 
de Commissaire de la République. 

Le 28 juin 1849, les fonctions de Gouverneur sont 
supprimées ; Tofficier commandant la subdivision navale 
de rOcéanie exerce celles de Commissaire de la Répu- 
blique aux Res de la Société. 
19 juin. 1849. Bonard, capitaine de vaisseau. Commandant. 
5 sept. 4854. Page, id. id. 

47 avril 1853. Proclamation de TEmpire; M. Page prend le litre de Com- 
missaire Impérial. 

La Nouvelle-Calédonie, dont la France a pris posses- 
sion les 24 et 29 septembre 1853, est comprise dans les 
Etablissements français de l'Océanie. 
22 mars 1854. Du Bouzet, capitaine de vaisseau. Gouverneur. 

Cette nomination de Gouverneur se trouve au Mçni- 
leur du 24 mars 1854; aucun décret ne supprime les 
fonctions de Commandant. 

Le 24 novembre 1854, un Commandant particulier est 
installé à Tahiti. 

49 mai 48tS8. Saisset, capitaine de vaisseau. Gouverneur. 

Un décret du 44 janvier 4860 modiûe le système de 
gouvernement des Etablissements français en Océanie, 

3ui cessent d'être placés sous l'autorité du Commandant 
e la subdivision navale. 

La Nouvelle-Calédonie et ses dépendances forment un 
Etablissement distinct . 

Tahiti. — Annuaire 1892. 8 
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Les îles Marquises et les établissements militaires et 
maritimes de Tahiti sont placés sous l'autorité d'un 
Commandant, qui remplit en même temps les fonctions 
de Commissaire Impérial aux lies de la Société. Il prend 
le titre de Commandant des Etablissements français 
de rOcéanie. 

44 janv. 1860. Gaultier de la Richerie, cap. de frégate. Commandant. 

U déc. 1863. De la Roncière id. 

5 juin 1869. De Jousiard, capitaine de vaisseau id. 

6 août 1870. Girard, commissaire de la marine id. . 

%0 nov. 4870. Proclamation de la République. 

M. de Jousiard, encore en fonctions, prend le titre de 
Commissaire de la République. 
M. Girard entre en fonctions le !«' juin 1871. 
25 janv. 1874. Gilbert-Pierre, commissaire de la ma- 
rine Commandant, 

15 oct. 1875. Michaux (L.), commissaire de la marine id. 
18 avril 1877. Laborde, commissaire général de la 

marine id. 

M. Laborde n'a pas pris ses fonctions . 
5 juin 1877. Brunet-Millet, capitaine de vaisseau. . . Commandant. 

15 sept. 1877. Serre, contre-amiral Commandant p. i. 

30 nov. 1877. D'Oncieu de la Bâtie, capitaine de fré- 
gate Commandant p. ». 

5 février 1 878. Planche, capitaine de frégate (nommé le 

1 «' novembre 1 877.) Commandant. 

3 déc. ^1879. Chessé Commandant. 

Le 29 juin 1880, le 'roi Pomare V cède à la France ses 
droits sur l'île de Tahiti et dépendanc^,s. 

Le 30 décembre 1 880, les Chambres françaises ratiûent 
Tannexion de Tahiti et dépendances à la France. 

Par décret du 5 juillet 1881, les fonctions de Gouver- 
neur sont rétablies. 
5 juill. 1881. Dorlodot des Essarts, cap. de vaisseau. Gouverneur. 

20 avril 1883. Mot^u, commissaire de la marine id. 

I»"^ déc. 1885. Moracchlni, Directeur de l'Intérieur.. . Gouverneur p, L 

23 mars 1886. Lacascade Gouverneur. 

29 octobre 1889. d'ingremard. Directeur de Tlntérieur.. Gouverneur]?, t. 
1«r juill. 1890. M. Lacascade, gouverneur, reprend ses fonctions. 

Commaiidaiits particuliers À Taliiti. 

Du 8 nov. 1843 

au 16 janv. 1845. Foucher d'Aubigny (Hippolyte), capitaine de corvette, 
commandant particulier des Iles de la Société. 

21 nov. 1854. Roy (Louis-François), capitaine de frégate, Commandant 
particulier de Tahiti. 

30 déc. 1856. Le comte Pouget (Pierre-Benjamin-Denis), capitaine de 

frégate, Commandant particulier de Tahiti. 
25 oct. 1858. De Saisset (Pierre- Joseph-Ernest), lieutenant de vaisseau, 
Commandant particulier p. i. de Tahiti. 

Du I*»- janv. 1859 

au l»»^ juin 1860. Gaultier de la Richerie (Louis-Eugène), capitaine de fré- 
gate, nommé le 25 juin 1858 Commandant particulier 
de Tahiti, reste en fonctions comme Commandant des 
Etablissements français de l'Océanie lors de l'application 
du décret du 14 janvier 1860. 
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Commandante partlenllers aux Maranlses. 

Ont été CommandaDts particuliers à Taiohae de \%it à 4860 : 

4842. Halley^ capitaine de frégate. 

— Collet, id. 

4843. Favereau, chef de bataillon d'artillerie de marine. 

4845. Amalric, id. 

— Brunet, lieutenant de vaisseau. 

4849. Fournier [Amant), capitaine de vaisseau. 

— Noury (Charles- Henri-Gaston), capitaine de frégate. 

— BoUe (Salomon-Marcelin-Edouard), cap. de vaisseau. 

r— Lévêque, capitaine de frégate. 

4854. Laurent, lieutenant de vaisseau. 

— Jouan (Henri), id. 

4856. Rosenweig (Ferdinand-Antoine), lient, de vaisseau. 

4 858 . Martin (Henri-Hippoly te), id. 

— Caillet (François-Xavier-Marie), id. 

Du 3 nov. — de Kermel, id. 

au 24 août 4860. 

Ont été Commandants particuliers à Vaitahu de 4843 à 4845 : 

4 843 . Brunet, lieutenant de vaisseau . 

4845. Clérière, capitaine d'infanterie de marine. 

Chefa du «erwlce administratif. 

{jéb^épkttitnit / a.*o., pour aide-comnilssalro de la marine . — a.-c, pour sout-commiaiMlro 
de la marine; c.-a., pour commissaire-adjoint.) ^ 

44 oct« 4843, Quoniam, commis 
principal de la ma- 
rine Chef du service administratif p. t. 

44 janv. 4844. Dècuçis, s.-c Chef du service administratif. ^ 

45 déc, 4845. Quoniam» id. Chef du service administratif p, t. 

â3 mai 4847. Décugis, c.-a Chef du service administratif. 

%^ nov. 4850. Mazé, s.-c id. 

44 déc. — Burnel, commis de 

marine Chef du service administratif p. ». 

8 août 4854. deChicourt, id. ... id. 

i^ oct. 4853. de Cools, s.-c Chef du service administratif. 

44 nov, 4855. R.deRougemont,s.-c. id. 

Ordonnateurs. 

Par arrêté du 25 février 4856, le Chef du service administratif prend le 
tHrer d^rdonnateur. 

25 fév. 4856. R. de Rougemont.. . Ordonnateur. 

43 mars 4859. Sue, a.-c Ordonnateur p. t. 

24 janv. 4861 . Trillard, c.-a Ordonnateur. 

5 nov. 4862. Trastour, s.-c Ordonnateur p. t. 

44 mars 4863. Graton, c.-a Ne prend pas ses fonctions; 

M. Trastour continue Tintérim. 

48 déc. 4863. Nesty, id Ordonnateur. 

. 3 avril 4868. Fournier rEtang,s.-c. Ordonnateur p. i. 
8 juin 4868. Boyer^ c.-a Ordonnateur. 
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2i juin. 4868. FournierrEtang,s.-c. Ordonnateur p. t. 

18 mai 1870. Latouche, c.-a id. 

8 janv. 4871. Maurice, s. -c id. 

29 juin — Le Guay, c.-a Ordonnateur. 

13 déc. 1873. Foucher, c.-a id. 

le' oct. 1874. La Barbe, s.-c id. 

16 sept. 1877. Lally, id Ordonnateur p. i. 

28 mai 1878. Champy, c.-a Ordonnateur. 

8 mars 1879. Joyau, c.-a id. 

12 févr. 1880. Prioux, s.-c Ordonnateur p. t. 

31 mai 1880. Gabrié, c.-a Ordonnateur. 

17 juin. 1882. Luzio, s.-c Ordonnateur p. i. 

Par décret du 6 octobre 1882, les fonctions d'Ordonnateur sont supprimées. 

Clier» du service adminiulraUr de la marine. 

6 oct. 1882. Luzio, s.-c Chef du service administratif. 

16 oct. 1883. Royer, c.-a id. 

1 «»• oct. 1 884 . Luzio, s.-c id. 

2 sept. 1885. Masson, c.-a id. 

1«'*mars 1887. Gavaud, s.-c id. 

7 oct. 1888. Mathis, c.-a id. 

14 août 1891 . Hébert, s.-c td. 

^Secrétaires g^n^f^ax. 

Le Secrétariat général, institué par l'arrêté du 4 novembre 1862» a été 
supprimé le l»"^ juin 1866. 

5 nov. 1 862 . Hubert, lieutenant de vaisseau, secrétaire général provisoire. 
20 juin 1863. Na\idol, capitaine d'infanterie, secrétaire général p. •*. 

18 déc. 1863. Trastour, sous-commissaire de la marine, secrétaire 

général p. i. 
Du1"juil.1865 
aulerjuin 1866. Bonel, lieutenant de vaisseau, secrétaire général. 

Directeurs de l*Iiitérieur. 

De 1856 à 1860, les Ordonnateurs de Tahiti remplissaient les fonctions at- 
tribuées aux Directeurs de l'Inlérieur par le décret fmancier du 26 septem- 
bre 1855. Les instructions ministérielles du 26 juin 1860 ont confiée TOr- 
donnateur les attributions générales des Directeurs de Tlntérieur aux colo- 
nies. Far suite de l'organisation du secrétariat général le 4 novembre 1862, 
ces attributions ont été ramenées à «îelles que conférait le décret du 
26 septembre 1855. Le secrétariat général ayant été supprimé par l'arrêté 
du \^^ juin 1866, les instructions ministérielles du 26 juin 1860 ont tle 
nouveau reçu leur application. 

Le 30 juin 1882, une Direction de l'Intérieur provisoire est instituée à 
Tahiti. 

M. Prioux, sous-commissaire de la marine, entre en fonctions comme in- 
térimaire le même jour. 

Un décret du 13 mars 1882 institue une Direction de Tlntérieur â Tahiti. 

Ont été nommés successivement: 
13 mars 1882. Gerville-Réache Directeur de l'Intérieur j prend ses fonctions 

le 5 octobre 1882. 
21 mai 1885. Lagarde, chef de bureau de 1'® classe. Directeur p. i. 
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21 avril 1 885, Moracchini, Directeur, prend ses fonctions le 28 septembre 1 885. 
1«'déc. 1885. Bonnet, chef de bureau de 1" classe, Directeur p. i. 
23 mars 1886. Mathivet, Directeur, prend ses fonctions le 2 septembre 1886. 
1"nov. 1887. Ours, chef de bureau de ^^° classe. Directeur p. i. 
29 déc. 1887. d*[ngremard. Directeur, prend ses fonctions le 6 mars 1888. 
29 cet. 1889. Maigrot, chef de bureau de I'® classe, Directeur p. i. 
lei^juill. 1890, d'Ingremard, Directeur, reprend ses fonctions (en congé le 

21 août suivant). 
21 août 1890. Maiçrot, chef de bureau de 1'« classe, Directeur p. i. 

6 déc. 1890. Bagmski, chef de bureau de 2^ classe. Directeur p. i, 
23 déc. 1890. Ours, chef de bureau de I»"" classe. Directeur p. i. 
31 janv, 1891 . Gauharou, Directeur, prend ses fonctions le 

Ciieff» du mervfce judiciaire. 

(Décret du 18 août 1868.) 

L'instruction ministérielle du 26 juin 1860 confiait à l'ordonnateur les 
attributions du chef du service judiciaire. L'Administration de la justice 
ayant été organisée dans les Etablissements français de l'Océanie par le 
décret du 18 août 1868, le service judiciaire a été remis au procureur 
impérial, qui a pris, le 4 novembre 1870, le titre de procureur de la lijépu- 
blique. 

16 mars 1869 MM. Holozet. 

16 mai 1869 Jacolliot. 

2 juin 4869 Roques (Emile). 

21 juill. 1869 du Bahuno du Liscoët. 

17 sept. 1869 Holozet. 

26 mai 1873 Dumant. 

19 nov. 1873 Lavaud (Louis de^. 

14 avril 1876 Pons. 

5 juin 1877 Dumant. 

1 2 mars 1 880 Pinaudier . 

3 févr. 1882 Bédier. 

10 oct. 1884 Artaud (Paul). 

25 janv. 1885 Aniel p. i. 

\ 9 avril 1885 Lasserre (n'a pas pris ses fonctions). 

5 déc. 1 885 Pissarello p. i. 

1«»'juilL 1886 Charrier 2>. *. 

1« févr. 1887 Pissarello p. i. 

3 mars 1887 Artaud (Paul), (nommé le 26 juin 1886). 

16 juill. 1887 Pissarello p. *. 

30 avril 1 888 Artaud (Paul). 
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SIGNES POUR LES DÉCORATIONS 



•^î^ 



ORDRE NATIONAL DE LA LÉGION D'HONNEUR. 

(G.-C, *) Grand-Croix. 
(G.-O. ^) Grand-Officier. 
(C. ^) Commandeur. 
(0. *) Officier. 
(*) Chevalier. 



MÉDAILLE. 

H Médaille militaire. 



DISTINCTIONS UNIVERSITAIRES. 

(0. Q) Officier de rioslruction publique. 
iijf) Officier d'académie. 



^^ 
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GOUVERNEMENT 

DE f.A 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

^ 



M. Sadi CâRNOT, G.-C. :*, Présidcnldo la République frauçaise, 
élu pour 7 ans dans la séance de TAssemblée nationale du 
3 décembre 1887. 

^ 



MINISTRES SECRÉTAIRES D'ÉTAT 



MM. de Freycinet, sénateur, ministre de la guerre, président du Conseil ; 
Fallières, sénateur, garde des sceaux, ministre de la justice et des cultes ; 
Ribot, député, ministre des affaires étrangères ; 
Conslans, sénateur, ministre de l'intérieur; 

Rouvier, député, ministre des finances ; • 

Barbey, sénateur, ministre de la marine ; 

Bourgeois, député, ministre de Tinstruction publique et des beaux-arts ; 
Yves Guyot, député, ministre des travaux publics; 
Devclle, sénateur, ministre de l'agriculture; ' 
Jules Roche, député, ministre du commerce,, de l'industrie et des 
colonies. 
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MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE 
ET DES COLONiES 



M. Jules Roche, dépulé, ministre du commerce, de l'industrie 
et des colonies. 

M Etienne, député, sous-secrélairc d'État au ministère du commerce 
de l'industrie et des colonies, dans les conditions fixées par le 
décret du 19 mars 1889. 



-^• 



ADMINISTRATION DES COLONIES 



M. Etienne, député, sous-secrétaire d'Élat. 



Cabinet du Sous-Secrétaire d'Etat. 

M. Haussmann (Jacques) * #, chef de lai'* division délégué dans 
les fondions de chef du cabinet. 

M. Deloncle (J.-L). *, Q , chef du I«t bureau, délégué dans les 
fgnciions de sous-chef du cabinet. 

BURE4U DU CaBIMET. 

M. Cousin (Paul), *, #, sous-chef de bureau. 

Ënrcgistrcrocnt et distribution de la correspondance ofOcielIe. 

Classeraenl et distribution des journaux et annuaires des colonies. 

Relations avec les Chambres — Transmission des projets de décrets à la 
Présidence de la République — Transmission des décrets et arrêtés au Jour- 
nal officiel. 

Personnel de l'Administralion centrale des colonies — Tenue de la matri- 
cule — Etablissement des états de paiement — Administration des crédits 
du Chapitre !«»' — Contrôle des non-disponibles. « 

Personnel des gouverneurs, administrateurs et résidents — Personnel des 
Directions de Tlntérieur, des affaires indigènes et du secrétariat général de 
Cochinchine. 

Personnel des imprimeries du gouvernement, de la police, des interprètes; 
personnel dii Congo. 

Participation des colonies aux expositions internationales. 

Distinctions honorifiques. 

Souscription aux pujjlications intéressant les colonies. 

Demandes et annulations de passages par paquebots et bâtiments dePEtat. 

Instruction des demandes d'emplois sans désignation spéciale. 

Demandes d'audience. 

ACfaires réservées. 
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Archives — Bibliothèque, 
M. Gamboy, *, Q, thef de bureau, bibliolhécairc-archivisle. 

Archives coloniales — Bibliothèque — Successions vaca«4e8 — Recherches 
dans IMntérél des familles. 

Bulletin officiel des colonies — Publications diverses pour le compte des 
colonies. 

Souscription aux publications intéressant les colonies — Missions colo- 
niales. 

Service central de l'inspection. 

M. F)ubard,0.*,0.'^, in8})ectcur général de V^ classe, chargé 
du service central. 

M, hcanon, *, ^, inspecteur de 2® classe, adjoint à Tinspccleur 
général. 

Examen et visa, avant décision, de tous rapports et projets de décret con- 
cernant les services coloniaux ; de tous rapports ou dépêches portant nomina- 
tions ou promotions» augmentation de personnel, missions en France ou à 
rétranger entraînant engagement ou liquidation de dépenses ; — de toutes 
ordonnances, propositions do paiements ou répartition de fonds; de toutes 
propositions de concessions de traitements, d'allocations pécuniaires ou autres ; 
de tous cahiers des charges, marchés, transactions, contrats ou engagements 
de toute sorte ; — de toutes questions relatives à l'interprétation des rèçle- 
lAents administratifs, et de toutes affaires litigieuses ou contentieuses ms- 
traites par les divisions sans exception de juridiction; de toutes proposi- 
tions relatives à la mainlevée des cautionnements, à la constitution des débets 
envers TEtat et aux exonérations à titre gracieux — de tous mémoires de pro- 
position de pensions ou de secours ; — de toutes affaires ressortissant au Dépar- 
tement de la marine et des colonies et tendant à constituer l'Etat débiteur, soit 
sur les fonds du budget des colonies, soit sur ceux d'un autre Département. 

Vérification sur place des documents officiels de toute nature ressortissant 
aux divers services de rAdministralion centrale — Assistance aux travaux 
des Commissions chargées à Paris de passer des marchés et de procédera des 
recettes — Examen des comptes courants tenus à la comptabilité centrale des 
fonds — Correspondance du Sous-Secrétaire d'Etat avec les inspecteurs en 
permanence dans les colonies — Préparation des instructions à donner à 
l'inspection mobile — Examen et suite des rapports de Tinspection mobile et 
de l'inspection permanente — Discussion contradictoire des questions que 
peut soulever l'inspection extérieure — Travail de nominations et de mouve- 
ments dans les corps de l'inspection des colonies. 

PRESIIÈRE DIVISION. 

M. Haussmann (Jacques), *, ^, chef de la r* division. 

ier hureau, 
M. Deloncle (Jean-Louis), *, p, chef. 

Affaires poliliques et administration générale de toutes les colonies autres 
que Vlndo-Chine. 

Politique extérieure — Conseils généraux — Conseils privés — Assistance 
publique — Administrations hospitalières — Régime municipal — Adminis- 
tration des populations indigènes — Régime de la presse — Police — Impri- 
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meries des gouvernements — Personnel de ces services •— Personnel des 
interprètes et personnel du Congo — Secours aux créoles indigents — 
Repatriements. 

Deuxième bureau, 

M. Vassello, sous-chef, chargé du 2' bureau. 

Affaires politiaues, administration générale et affaires économiques con- 
cernant Vlndo-Chine, 

Administration générale de la Cochinchine, du Cambodge, de TAnnam et 
du Tonkin — Affaires politiques — Conseil colonial et conseil privé en Co- 
chinchine '— Régime douanier — Enregistrement — Contributions indirectes 

— Postes et télégraphes — Banques — Travaux publics — Mines — Person- 
nel de. ces différents services — Administration des crédits inscrits au budget 
colonial au titre de Tlndo-Chine et des budgets des pays formant l'union 
indo-chinoise. 

Ecole coloniale. 

Troisième bureau. 

M. Gabrié, *, ^, chef. 

BÂgime économique de toutes les colonies autres que V Indo-Chine. — Co- 
lonisation libre. 

Législation commerciale — Douanes — Octroi de mer — Contributions in- 
directes — Régime du travail — Immigration — Régime sanitaire — Ensei- 
gnement professionnel — Régies financières — Postes et télégraphes — 
Travaux publics — Chemins de fer — Poids et mesures — Régime moné- 
taire — Etablissements de crédit — Mines — Ports et rades. 

Marines locales — Musées commerciaux coloniaux — Publication des sta- 
tistiques coloniales — Colonisation libre — Agriculture — Régime domanial 

— Personnel des douanes, de l'enregistrement, des contributions indirectes, 
des postes et télégraphes, des travaux publics, des mines, des ports et rades, 
des eaux et forêts, de l'immigration, du cadastre, de Tinscription maritime. 

Quatrième bureau. 
M. Dalmas (E,), *, chef. 

Justice — Instruction publique — Cultes. 

Législation civile et criminelle — Demandes de naturalisation — Admi- 
nistration de la justice — Grâces — Commutations de peines — Personnel 
de la magistrature — Officiers ministériels — Statistiques judiciaires — In- 
struction publique — Jardins botaniques — Beaux-arts — Personnel des 
cultes — Séminaire colonial. 

DEUXIÈME DIVISION 

M. Billecocq, 0. *, ^, chef de la 2* division. 

Cinquième bureau. 
M. de Lavaissière de Lavergne, *, ^, chef. 

Administration pénitentiaire — Colonisation pénale. 

Service de la transportation — Commandement et administration des 
pénitenciers — Personnel administratif — Surveillants militaires — Service 
de la relégatiou des récidivistes — Service des geôles et prisons coloniales — 
Publication d^ la notice annuelle de la transportation. 
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Sixième ^unau. 

M. Follet, *, Uy chef. 

^Finances — Fonds et ordonnances — Comptabilité-matières, 
Centralisation du budget coJonial, ainsi que des demandes de crédité 
supplénnentaires et extraordinaires — Formation du compte financier — * 
Ordonnancement des dépenses du budget colonial et tenue des écritures 
centrales — Budgets locaux des colonies — Trésoreries coloniales — Man- 
datement des dépenses du service des colonies en France et établissement 
des ordres de recettes — Contrôle de Tagent comptable de TAdministratioa 
des colonies. 

Questions générales de comptabilité-matières — Corps des comptables color 
niaux — Préparation des décrets, règlements, instructions et nomenclature» 
concernant cette comptabilité — Vérification et centralisation de lacomptJ|bi- 
lité des mouvements de magasin, de la comptabilité des valeurs mobiFières et 
permanentes, ainsi que des comptes de l'emploi de matières et de la main- 
d'œuvre aux travaux exécutés dans tous les services coloniaux — Examen 
des procès-verbaux de recensement, de perte, etc. — Comptabilité des objets 
en cours de transports — Tenue de la comptabilité centrale — Formation et 
publication des comptes généraux du service des colonies — Contrôle de l'a- 
gent comptable chargé du magasin central, en ce qui concerne la comptabilité 
des matières de tous les services coloniaux. 

Septième bureau, 
M. Le Boni, *, Q, chef. 

Administration des services militaires aux colonies — Solde, pensions et 
secours — Approvisionnements, transports et service intérieur. 

ComQ)issariat colonial — Gardiens^concicrges des bâtiments militaires 
— Administration aux colonies de toutes les troupes des Départemebts 
de la Marine et de la Guerre affectées à la défense des Etablissements 
d'outre-mer, y compris les état^majors généraux et des places et le personnel 
des directions d'artillerie et du service des travaux militaires *-* Entente avec 
le ministère de la Marine pour les modifications à introduire dans les effectifs 
des troupes européennes ou dans le recrutement et les effectifs des troupes 
indigènes — Milices coloniales — Bâtiments militaires et travaux de fortifi- 
cations aux colonies — Préparation, de concert avec le Département de la 
Marine, des instructions à adresser aux Inspecteurs généraux des troupes en 
ce. qui concerne ces travaux. 

Vivres, — Composition des rations — Examen des demandes d'approvi- 
sionnements de vivres de toute nature — Hôpitaux — Administration du 
personnel des médecins et pharmaciens prêtés par le Département de la 
Marine — Sœurs hospitalières — Infirmiers européens et indigènes — Admi- 
nistration des hôpitaux militaires des colonies — Examen des demandes 
d'approvisionnements nécessaires à ce service. 

Service de Foccupation du Soudan français — Chemin de fer du Haut* 
Sénégal — Examen des demandes d'approvisionnements nécessaires aux 
divers services du Soudan. 

Solde et indemnités de toute nature du personnel des services civils et des 
corps de troupes affectés à la défense des colonies — Comptabilité inté- 
rieure, centralisation et vérification des revues de liquidation -^ Déléga- 
tions — Frais de voyage, de conduite et de vacations — Frais de passage et 
de repatriemenls. 
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Pensions — Liquidation des pensions à forme civile et à forme militaire des 
colonies — Préparaliou des décrets — Notification des concessions — Déli- 
vrance des certificats dlnscription aux pensionnaires — Secours. 

Marctiés h passer pour les approvisionnements et travaux de tous les 
services coloniaux (militaires ou civils) -— Affrètements et transports 
pour les mêmes services — Entente avec le Département de la Marine pour 
rembarquement, sur les transports de TEtat ou navires affrétés par ce mi- 
nistère, du matériel destiné aux colonies ~ Exécution des marchés et. liqui- 
dation des dépenses — Loyers et ameublements — Commission permanente des 
marchés et des recettes du service colonial— Magasin central des approvi- 
sionnements coloniaux. 

Service intérieur du Sous-Secrétariat d'Etat des colonies— Vis^ des de- 
mandes de matériel et de fournitures de bureau — Expédition des publications 
et ouvrages destinés aux colonies. 

Agence comptable du Sous- Secrétariat d'Etat aux colonies. 



•^ 



' CONSEIL SUPÉRIEUR DES COLONIES. 
(Institué par décret du 19 octobre 1883 et réorganisé par décret du 29 mai 1890.) 



Ce Conseil est présidé par le Sous-Secrélaire d'Etat des colonies. 
11 comprend quatre sections correspondant aux quatre groupes de 
colonies ci-après désignées, savoir : 

i'* section. — Antilles Réunion, Saint- Pierre et Miquelon et Guyane. 
2« section. — Colonies d'Afrique. 
3« groupe. — Indo-Chine française. 

4» groupe. — Inde française, Nouvelle-Calédonie, Tahiti, Mayotte, Diégo- 
Suarez et dépendances. 

Le Conseil supérieur a deux vice-présidents. 



EXPOSITION PERMANENTE DES COLONIES. 

(Béorfaoisée par arrêtés des U mai 18S7 et 5 mai ^1890). 



Consenrateurs* 

MM. Goldscbeider, 0. *, sous-directeur honoraire de Tadministration des 
colonies, conservateur. 
Des Tournelles, ^^ ^, ingénieur des arts et manufactures, conserva- 
teur-adjoint, chargé du laboratoire d'analyses. 
Bilbaut, ^, conservateur-adjoint, chargé du bureau des renseigne- 
ments commerciaux. 
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CONSEIL SUP^RIBITR 

MM. le Sous-Secrétaire d'Elat, président ; 
Schœlcher, sénateur, vice-président. 

Ce conseil se compose : 

i^ Des représentants des colonies au Sénat et à la Chambre des députés ; 

20 Des délégués au Conseil supérieur des colonies ; 

30 Des membres élus pour chaque colonie par les Chambres de commerce 
et d'agriculture ; 

40 Des dix membres de droit siégeant au Conseil à raison de la nature de 
leurs fonctions ; 

5° De quinze membres choisis par le sous-secrétaire d'Etat parmi les per- 
sonnes auxquelles leurs études ou leur proression ont permis d'acquérir une 
connaissance spéciale des questions qui intéressent l'agriculture, le commerce 
et l'industrie de colonies. 



COMITÉ CONSULTATIF DE l'eXPOSITION PERMANENTE DES COLONIES. 

(Arrêtés dei 29 août 4887 et 44 Juio 4800). 

M. Schœlcher^ sénateur, président ; 

^ 



COMMISSION m SURVEILLANCE DES BANQUES COLONIALES 

(Institué» d'après l'article 43 de la loi du 44 Juillet 4854.) 



MM. Courcelle-Seneuil, 0. ^, conseiller d'Etat, président. 

Musnier de Pleignes, 0. ^, conseiller-maître à la cour des comptes. 
G. de Liron d'Airoles, 0. ^, conseiller d'Etat, directeur du mouvement 

général des fonds au ministère des finances. 
Delarbre, G. 0. ^, conseiller d'Etat honoraire, trésorier général des 

invalides de la marine. 
Mallet (le baronj, a^, régent de la Banque de France. 
Chabrières, trésorier-payeur général du département des Bouches-du- 

Rhône, répcnl de la banque. 
Chanel, 0. i^, propriétaire et industriel à la Maitiniquo. 
Couturier, 0. ^, ancien Gouverneur de k Guadeloupe. 
Haussmann (J.), ^, ^, chef de la V^ division des colonies. 
Gabrié (Gustave), ^ , |^, chef de bureau, secrétaire. 



— -^ 

AGENT CENTRAL DES BANQUES COLONIALES. 

M. Roy, 0. ^, rue d'Amsterdam, 39. 

¥l^ 
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CONSEIL D'ÉTAT 



SECTION DBS FINANCES, DES POSTES ET tAlÉORAPHES, DE LA GUEBBE, 
DE LA MARINE ET DES COLONIES. 

M. Blondeliu, G.-O. «5, Président. 
Conseillers d'Etat en service ordinaire. 



MM. le géftéral MojoD, 0. ^. 
Paul Dislère, 0. ^. 
Marques di Braga, 0. ^. 



MM. le vice-amiral Goorad G. G. ^. 

N.... 



Conseillers d'Etat en service extraordinaire. 



MM. Dufrayer, 0. «. 
Boutin, 0. ^. 
Pallain, 0. ^. 
de Liron d'Âiroie8> 0, ^^ 



MM, Prioul, 0. ^. 
Catusse, 0. ^. 
Fournier, 0. ^, 
lagéuéralde S^-Germain, G. ^. 



MM. Vergé, *. 

Camille Lyon, $• 
Marcel, *. ' 



M. Devilliers. 



Maîtres des requêtes. 



MM. Vacherie. 
Dormois. 



Avkdite.urs de i" classa. 
I M. Tardit. 



M. Fazier. 



Auditeurs de 2« classe. 

I M. Teissior. 
M. Wolski, secrétaire. 



•^ 
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COLONIES FRANÇAISES 



MARTINIQUE. 



MM. Moracchini, gouverneur. 

Fawtier, Directeur de riotérieur. 
Raiffer, ^, procureur général. 
Carméné jJ.), #, évêque. 
Léger, président de la cour d'appel. 

Michaux (F. G.), 0. ^, commissaire des colonies, chef du ser- 
vice admiuistratif. 
Clarac, ^, médecin en chef. 
Berger, ^, trésorier-payeur. 
Allègre (Vincent), 0. ^, sénateur. 
Deproge (E.), — Hurard (M.), #, — députés. 



GUADELOUPE ET DÉPENDANCES. 



MM. Nouét, ^, ^, gouverneur. 

Mathivet, ^, ijf, directeur de l'intérieur. 
Guy de Ferriiues ^, ^, procureur général. 
Laurencin (F.), évéque. 
Delord, ^, président de la cour d'appel. 

Guillod, ^, commissaire -adjoint des colonies, chef du service ad- 
ministratif. 
Quétand [A.-A-E.), ^, D"^, médecin en chef. 
Casse, tresorieur-payeur. 
Isaac, sénateur. 
Genrille-Réache, — Réaux, — députés. 
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GUYANE FRANÇAISE. 



MM. Gervillo-Réacbe, 0. ^, gouverneur. 

Grodet (L. A.), 0. a^, ^, gouverneur p. i, 
d'Ingremard ||, directeur de Fintérieur, 
Vérignou, ^, directeur de Fadministration pénitentiaire. 
Liontel, chef du service judiciaire. 

Jouannet, ^, commissaire des colonies, chef du service adminis- 
tratif. 
Guyodo. supérieur ecclésiastique. 
Lecorro, ^, D"^, médecin principal. 
Domergue, trésorier-payeur, 
Franconie^ député. 



ILES SAINT-PIERRE ET MIQUELON. 



MM. Feiilel, ^, |^, gouverneur. 
Berges directeur de Tlntérieur. 

GaperoD, procureur de la République, ohof du service judiciaire. 
N. . . ., commissaire-adjoint des colonies, chef du service administratif. 
ral>bé Le Tournoux (René), supérieur ecclésiastique. 
Pascalis a^, D% médecin de 1^« classe. 
Larive, trésorier- payeur. 
Couturier, délégué. 



SÉNÉGAL ET DÉPENDANCES. 



MM. de Lamothe, ^, gouverneur. 

Roberdeau ^, directeur de l'Intérieur. 
Jurquet, secrétaire général. 

de Kersainl Giliy, ^, commissaire des colonies, chef du service admi- 
nistratif, 
de Langlard, ^, procureur général, chef du service judiciaire. 
Barthet, préfet apostolique. 
Aymé, ^, D', médecin en chef. 
Gilbrin, trésorier à Saint-l^uis. 
Le contre-amiral Vallon, C. ^, députe. * 



SOUDAN FRANÇAIS. 



Uant-mger. — Haat-SënëKal. 

N.. .., lieutenant-colonel d'artillerie de marine, commancfont 
supérieur. 
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RIVIÈRES DU SUD 



MM. Ballay, 0. ^, ^, licutcinnt-gouvcrncur. 
Cousturicr, secrétaire gcncral. 



MAYOTTE, 



MM. Papinaud, ^, ^, gouverneur. 

Hibou, directeur de rintêricur. , 

Buncl, sous-commissairo des colouies, cher du service administratif de 

la marine. 
Guilmin, supérieur ecclésiastique. 
Vaysse, D', médecin de l'° clas.^c de la marine, 
de Lacour, trésorier. 
Cahuzac, juge-président. 
N , délégué au conseil supérieur des colonies. 



DIÉGO-SUAREZ. 



MM. Froger, ^, gouverneur. 

Lanrezac, secrétaire général. 

de Leslrac. ^, commissaire-adjoint des colonies, chef du service 

administratif. 
Dcirieu, ^, médecin principal, chef du service de santé. 
Coridon, trésorier-payeur. 



NOSSI-BÉ. 



MM. François (l.-P.), administrateur principal à Nossi-Bc. 
Merveilleux, D"*, médecin de t»" classe. 
N. .. ., trésorier. 
Ingouf, juge-président. 
Couturier, ^, délégué au conseil supérieur des colonies. 



FLE DE LA RÉUNION. 



. Manès, ^, ^^y gouverneur. 
Lougnon, ^, ^, directeur de l'intérieur. 
B. Jacob de Cordemoy, ^, secrétaire général. 
Brunet, ^, p, procureur général. 
Fuzet, évèque de Saint-Denis. 
Tahiti — Annuaire 1802. 
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MM. Crépin, ^, Q, président de la coyr d'appel. 

Colardcau, >/i<,conimissaire des colonies, chef du service administratif. 

Chcdan, ly, médecin principal. 

Drouhet (Frédéric), trésorier-payeur. 

Drouliel (T.), sénateur. 

de Mahy, — Le Roy, — députés. 



OBOCK. 



MM. Lap;arde, i^, p, gouverneur. 
Orlhac, Irésoncr-paycur. 
Pinard, médecin de 1«*« classe, chef du service de santé. 



GABON ET CONGO FRANÇAIS. 



MM. S. de Brazza, 0. ^, ||, lieutenant de vaisseau, commissaire général 
du gouvernement, 
de Chavannes, i^, ^, lieutenant-gouverneur. 
Cerisier, ^. directeur de l'intérieur. 
Âugouard, vicaire apostolique. 
Parnet, médecin de 1^« classe. 
Comte, trésorier-payeur. 
Boudoute, juge président. 



ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS L'INDE. 



Pondicliëry» 

MM. Clément-Thomas, a^, gouverneur. 

Daclin-Sibour, 0. U, directeur de l'Intérieur. 

Madré, ^, 0. Q, procureur général. 

Laouënan', archevêque. 

Canolle ^, p, D»*, médecin de fe classe. 

Sarlat, trésorier-payeur. 

Godin, sénateur. 

Pierre Alype, député. 

Cliandernaiçor. 

M. Aubry-Lecomte, administrateur principal. 

Karfikal. 

M. Troupel, ^, ||f, administrateur. 
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Yaiiaon* 

M. Proche, administrateur. 

Malié* 

M. Mirepoix, administrateur. 



NOUVELI.E-CALÉDONIE ET DÉPENDANCES. 



MM. Pardon, ^, Q, gouverneur. 

Laffon, ^, directeur de l'inlérieur. 

Pujol, 0. ^, colonel d'infanterie de raarinc, commandant militaire. 
Armand de la Loyèro,0. <^, directeur de l'administration pénitentiaire, 
de Gaillande, ^, commissaire des colonies, chef du service adminis- 
tratif. 
Ursleur, i^, procureur de la République, chef du service judiciaire. 
Fraisse, vicaire apostolique. 
Grall, ^, D^ médecin en chef. 
Pougin de* la Maisonneuve, trésorier-payeur. 
N. . . ., délégué au Conseil supérieur des colonies. 



INDO-CHINE 

(Décret du 17 octobre 1887.) 



MM. de Lanessan, gouverneur général. 

N. . . . , secrétaire général, chef du cabinet. 

Godin, G. ^, général de division, commandant en chef des troupes de 

i'Indo-Chine. 
Baudin, ^, chef du service judiciaire. 



C C H I N C H I N E 



Danel, ^, p, lieutenant-gouverneur. 

Fourès, ^, secrétaire général. 

Baudin, ^, procureur général. 

do Marguerie de Montfort, ^, commissaire des colonies, chef du 

service administratif. ^ 

Ducos, président de la cour d'appel. 
Trucy, ^, D"*, médecin en chef, chef du service de santé. 
Pillas (A. -A.), ^, trésorier- payeur. 
Le Myre de Vilcrs, G. 0. ^, 0. p, député. 
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PROTECTORAT DU CAMBODGE 

M. Huyn de Verneville, ^^ résident supérieur. 



PROTECTORAT DE L'AXiXAM ET DU TONKIN 



MM. Hector, ^, résident supérieur en Annam. 
Brière, ^, résident supérieur au Tonkin, 
Ferry (Jules), sénateur, délégué au Conseil supérieur des colonies. 



HSe 
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GOUVERNEMENT 

ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DE L'OCÉANIE 

^ 

M. Th. LACASCADE, *, Gouverneur. 

Siecrëtariat* 

MM. Le Cardinal, chef de bureau de 2° classe des Direclions de l'Intérieur, 
chef du secrélariat du Gouvernement, secrétaire-archiviste du Con- 
seil privé. 

Cadousteau (Jean-Baptiste-Gordien), interprète principal de l""* classe 
pour la langue tahitlenne. 

Teupooaha, dit Sue, écrivain. 



CHEFS D'ADMINISTRATION. 



MM. Gauharou, #, Directeur de rinlérieur. 

Ours (J.-J.-A.), @, Directeur de l'Intérieurp. i. 

Hébert, sous-commissaire des colonies, chef du service 

administratif de la marine. f 

Artaiti> (Paul), Procureur de la République, chef du service 

judiciaire. 



CHEFS DE SERVICE 



MM. Sebès (B.-F.), ^, médecin principal des colonies, chef du service de 
santé. 
Lagrosilière, trésorier- payeur. 
DoGTAiRE, ^, capitaine, chef du service de l'artillerie. 
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ADMINISTRATEURS DES ARCHIPELS. 



MM. Tautain, administrateur des Marquises. 

Aubcrl, administrateur des Tuamotu (en congé). 

Tabanou, administrateur p. i, 

Miller (Joseph), contrôleur de V> classe des contributions, agent spécial 

f.f. d'administrateur des Gambier. 
Alby, administrateur des Iles-Sou s-le- Vent. 



CONSEIL PRIVÉ. 

(Décret organique du 28 décembre 1885.— Décret du 20 octobre 1887.) 



Le Directeur de l'Intérieur. 
Le Chef du service administratif de 
la marine. 



Le Chef du service judiciaire. 



Membres titulaires. 
M. GoupiL défenseur. | M. Poroï, entrepreneur. 

Membres suppléants. 
M. Martin (L.), négociant. ] M. Tihoni a Arato. 

Secrétaire du Conseil. 
M. Le Cardinal, secrétaire-archiviste. 



CONSEIL DU CONTENTIEUX 

Un décret du 7 septembre 1881 a rendu applicable à toutes les 
colonies françaises le décret du 5 août 1881 sur l'organisation et la 
compétence des Conseils du contentieux administratif dans les colo- 
nies de la Martinique, de la Guadeloupe et de la Réunion, en ré- 
glementant la procédure à suivre devant ces Conseils. 

Le Conseil du contentieux est composé des membres du (Conseil 
))rivé, auxquels sont adjoints deux magistrats nommés, au commen- 
cement de chaque année et pour sa durée, par un arrêté du Gouver- 
neur. Le même arrêté désigne deux autres magistrats pour remplacer 
au besoin les premiers. 

Il est présidé par le Gouverneur, qui peut, chaque année, investir 
le Directeur de l'Intérieur des différentes attributions dévolues au 
président. 

Un arrêté du 6 janvier 1892 investit de ces attributions M. Hébert, 
chef du service administratif. 

Magistrats désignés pour 1892. 

M. Brunaud. président du tribu- j M. Gaigneron de Marolles, juge au 
nal supérieur. i tribunal supérieur. 
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Suppléants. 



M. Dessaignes, juge au tribunal | M. I^uis, président au tribunal 
supérieur p. t. . | de 1" instance p. i. 

Commissaire du gouvernement, 
M. N 



DÉLÉGUÉ DE TAHITI 

au Conseil supérieur des colonies (29 avril 1889). 
M. N 



CONSEIL GÉNÉRAL. 

(Décret du 28 décembre 1885 instituant un Conseil général dans les Etablissements 
français de l'Océanio.) 

La première élection a eu lieu le 13 juin 1886. 

La première série sortante a été renouvelée le 16 juin 1889. 

Les dates indiquent celles de Texpiralion du mandat : 

Ville de Papeete. 

MM. Cardella août 1895. | MM. Simonin août 1895. 

H. Langonoazino.. août 1892. | Raoulx aoiU 1892. 

Le reste de Tahiti et Moorea, 



MM. Labarrague août 1895. 

Charles (Pierre).. . août 1895. 
Tematahi a Temarii août 1892. 



MM. Ch. Georget août 1892. 

Drollct (Ed) août 1892. 



Iles Tuamotu. 

MM. Lévy août 1892. | M. Texicr août 1892. 

N août 1895. I 

Iles Marquises, 

M. Drapeau. ... août 1895. j M. Millaud août 1892. 

Iles Gambier. 

, M. Claude Gaudin, août 1892, 

Iles Tuhuai et Râpa. 

Léonce Brault, août 1895. 

Secrétaire- rédacteur du Conseil: M. Ch. Crochet. 



BuRAu DU Conseil général. 

MM. Cardella Président. 

Raoulx Vice-Président, 

Langomazino j Secrétaires. 

Texier S 
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Commission coloniale. 

M,M. Ed. Drollel. 1 MM. Raoïilx. 

Ch. Gcorgct. I ' Tcxier. 

Millaud. 



CONSEIL D HYGIÈNE ET DE SALUBRITE PUBLIQUE. 

(Arrôics des 20 scplembre 1884 et € itéecaibro 1886.) 



Le Maire de Papeete, président. 

Le chef du service administraiif ou son délégué. 

Le chef du service de santé. 

Le président du trihunal de i^^ instance. 

Le commandant d*armes. 

Le chef du service des travaux puhlics. 

Le chef du l*^*" bureau de la Direction de Tlntérieur. 

Le substitut du procureur de la Hépublique. 

Le mc'decin et le pharmacien de la marine, membres du conseil de santé. 

Un médecin civil élu par le conseil d'hygiène. 

''^*^^' Ge^^rgri', I membres du Conseil général. 



COMV^^ION 
CHARGÉE DE PROCEDER A RÉVISION DES MATRICES. 

(Arrêté du K er1881.) 



MM. Poroï, président. 
L. Martin. 
P. Laharrague. 
Goulon. 
Le chef du service des contributions. 



COMMISSION DE SURVEILLANCE DES BATEAUX A VAPEUR. 

(Arrête du 2à mai 1882.) 



Le capitaine de l'aviso de la station locale, président. 
Le commissaire de l inscription maritime. 
L'officier de port. 
Le chef du service des travaux publics. 

La commission est assislco du 1er maître mécanicien de Taviso d<; la 
station locale. 
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CONSEIL SANH AIRE 

(Arrêté du i6 ovril 4885, modifié parTarrété du i2 mai 1883.) 



Le chef du service de sanlc, président. 

Le maire de Papeete. 

Le commandant des troupes. 

Un membre du conseil de santé. 

Le commissaire de l'inscription raarilime. 

L'officier commandant le détachement de gendarmerie. 

Le chef du service des contributions on son délégué. 

L'officier de port. 

Un médecin civil» élu pour deux ans par le conseil d*hygiènc et de 
salubrité. 

Deux conseillers municipaux, élus pour deux ans par le conseil muni- 
cipal (MM. Huct et Creusot, 1891). 

Deux membres élus pour deux ans par la Chambre de commerce. 

En cas do partago, la voix du Président est prépondérante. — 
Les membres éleciifs sont indéfiniment rcéiigiblcs. 



Gardes sanitaires à Tahiti. 

N... 



COMMISSION D'EXAMEN DES CANDIDATS 

AD BREVET DE CAPITAINE AU LONG COURS ET DE MAITRE AU CABOTAGE 

(Arrêté du C décembre 4886.) 

Le capitaine de port s'il est officier de vaisseau ; dans le cas contraire, un 

officier de la station locale. 
Le capitaine de l'un des navires de la station locale. 
Un capitaine au long cours ou, à défaut, un officier de l'un des navires de la 

station locale. 

La présidence de In Commission d'examen appartiendra à rofli- 
cier le plus gradé ou à grade égal, au plus ancien. 



COMITÉ LOCAL 

DE l'exposition pebaianente des colonies. 

(Décision du 4 Juillet 1888.) 

MM. Gaudin, délégué du Conseil général. 

Ribollet, — de la chambre de commerce. 
Goupil, — — d'agriculture. 

Simonin, — du Comité agricole des Marquises. 
Tabanou, — — desTuamotu. 

Gaudin, ■- _ desGambier. 



Drollet, \ 

Huet, I Membres nommés par le Gouverneur. 

Lancomazino, I 
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COMMISSION DE SURVEILLANCE DES PRISONS 

(DécUloD du 14 février 1890.) 



MM. le Directeur de l'Intérieur, président, 
le Procureur de la République, 
Langomazino, cx)Dseiiler général, 
le Président du tribunal supérieur, 
le Chef du secrétariat de la Direction de Plnté- 

le Chef du 4«r bureau de la Direction de Tinté- / ^«'»^*'e«. 
rieur, 

le Lieutenant de juge, f. f. de juge d'instruc- 
tion, 

le Chef du service des Travaux publics. 
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DIRECTION DE L'INTÉRIEUR 



(Créée par décret du 47 mars 4882 et réorganisée par décret du 9 noYembrc 1883.) 
^ 

MM. Gauharou, p, Directeur de rintérieur. 

Ours (J.-J.-A.), ®, Directeur de Tlntérieur p. i. 

Le Directeur de rintérieur est chargé, sous les ordres du Gou- 
verneur, de l'administration intérieure de la colonie, de la police 
générale, do Tadministration des contributions directes et indirectes 
et des finances locales, de l'ordonnancement des dépenses du ser- 
vice Local et de la comptabilité des recettes et des dépenses du 
même service. 



'CADRE DE lA DIRECTION DE L'INTRRIEUR. 

(Prévu au budget de Pexereice 4892.) 



1 Directeur de rintérieur. 

t Chef de bureau de 1"^^ classe, remplissant les fonctions de secrétaire. 

1 Chef de bureau de 2® classe. • 

1 Sous-Chef de bureau de 2^ classe. 

1 Commis principal. 

1 Commis de V^ classe. 

1 Commis de 2« classe. 

1 Ecrivain de t'* classe. 

1 Ecrivain de 2° classe. 



Chef de bureau de P^ classe, 

MM. Ours (J.-A,). § le»- mars 1884. 

Maigrot (P.-E.) ter novembre 1884. 

Sous-Chef de bureau de 2« classe, 

M. Bernière (Charles). 5 août 1890. 

Commis principaux. 

MM. Vidal (J.-B.) 14 avril 1887. 

Girard, Clément 12 mars I890(en congé). 

Commis de P^ classe. 
M. Bradin (E.) U avril 1887 (en congé), 
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Commis de 2« classe, 
M. Didier (Charles), 12 sept. 1891 (en congéj. 

Ecrivain de i*"» classe. 
M. Picquenot (V.) 16 mai 1887. 

Ecrivain de 2^ classe. 
M. Anlonetti, (Raphaël) 10 décembre 189K 



Secrëlarlat* 



ÀDHINISTaATlOIf GÉNÉRALE. 

MM. N..., chef. 

Picquenot, écrivain de U^ classe. 

Buchin, écrivain auxiliaire. 
Centralisation du travail des bureaux» — Réception, enregistrement et 
distribution de la correspondance — Archives — Bibliothèque administrative 
— Journal officiel — Affaires à présenter au Conseil général et au Conseil 
privé — Légion d'honneur — Affaires réservées — Administration des archi- 
pels — Demandes d'emploi Personnel des divers services — Affaires non 
classées dans les autres bureaux — Audiences au public — Conjenlieux ad- 
ministratif -^ Presse — Librairie — Courtiei's — Commissaires- priseurs — 
Rapports avec les corps électifs, la Chambre de commerce — Justice. 



!«>' Bureau. 



Administration coloniale. 

MM. Picquenot, écrivain de 1" classe. 
Buchin, écrivain auxiliaire. 
Municipalités — Conseils des districts — Enregistrement -^ Domaine — 
Successions vacantes — Contributions de toutes sortes — Assiette de Timpôt 

— Administration de la poste aux lettres — Etat civil — Recettsement de la 
population — Instruction publique — Cultes — Agriculture — Immigration 

— Industrie — Commerce '— Police — Prisons — Assistance publique — 
Lazarets — Dispensaire — Cimetières — Elections — Ports et rades — Bali- 
sage — Pilotage — Phares — Travaux publics — Statistiques. 



S» Bureau. 



Finances et Approtisionnehbnts . 

MM. Bernière sous-chef de bureau de 2« classe. 

Vidal, commis-principal. 

Antonelli, écrivain de 2° classe. 
Ordonnancement des diverses dépenses — Budgets et comptes du service 
Local et des services civils compris au budget de l'État — Approvisionne- 
ments — Marchés et adjudications — Contrôle des services financiers — Eta- 
blissements de crédit. 
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INTERPRÈTES. 



Interprètes de la langue tahitiemie. 

(Arrêté du 24 février 1883.) 

MM. Cadousteau (J.-B.-G.), interprèle principal de l'« classe à Papeete. 
Chéry Dubourgnoux (Ernest), dit Butleaud, id. 

Lagarde, interprète de 2« classe. 
Lucas, interprète de 3* classe, à Taravao. 
• Taatarii a Tairapa, interprète en retraite. 
Thunot, interprèle à titre provisoire, à Pàpeete. 

Elèves interprètes pour la langue tahitienne. 

M. Drollet (Alexandre), à Papeete. 



MM. Tionitio Pepe, à Taiohae. 
Ah-Won, à Atiheu. 
Hopi, Sébastien, à Atuana. 



Interprètes aux Marquises. 

MM. N..., à Omoa. 

Tamabuna, à Hanaiapa. 
Teautetua, à Puamau. 



Interprètes aux Tuamotu. 
M. Chebret. | M. Graffe, élève-interprète. 



Interprète aux Gamhier, 
M. Guilloux (Alexis). 



Interprètes libres 

Langue anglaise, I Langue allemande» 

MM. Miller (J). [ M. Spitz. 
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COMMUNE DK PAt»EETE 



(Décret du 20 mai 1890,. instUuont dans les Etablissements français do l'Océanie une 
commune ayant pour chef-lieu Papeete. 



Compoftitlon cla €on«eil manicipal. 



La P^ élection a eu lieu le S3 novembre 1890. 

MM. Cardella, maire; 

Ri-ioulx, premier adjoint ; 

Langomazino, deuxième adjoint; 
Simonin, secrétaire , 

Creusot, 
Georget, 
Bonet, 
Coulon, 
Laharrague, 

Miliauil, / membres du Conseil; 

Huet.^ 
Drollet, 
Orsini, 
Jehan. 
-N...', 

M. Crochet, rédacteur des procès-verbaux du Conseil, chargé de la cor- 
respondace. 

Secrétariat do la Malirie. 

MM. Paquier (Emile), secrétaire de la Mairie; 
Giliet (Albert), écrivain. 
Robinson, id. 



Bililiotlièqae* 

M. Paquier, conservateur. 

Police municipale. 

MM. Lcquerré . brigadier-chef. 

ïeissier brigadier do 1" classe. 

Bonnet sous-brigadier de 3® classe. 

Pignon • id. 

Pahiulai a Huitoofa, dit Vetea id. 

Teiho a Puaiai agent de 1 > « classe. 

Teuanuimaaveroa i id. 

Hiomahupoo a Toahere agent de 2° classe. 

Terepo a Tairiiri id. 
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y. 
Un arrêté du 29 novembre 1890 détermine les altribulions du 
maire relalivaujent à- TexerciGe de la police municipale dans 
retendue de la commune de Papeele. 



Vravaax public» de la Commiine* 

M. Auffray (Iules), agent voyer. | M. Pugibet (Etienne), cantonnier. 



Un arrêté du 27 décembre 1890 a approuvé la délibération du Con- 
seil général du 19 septembre précédent, qui concède à titre gratuit à 
la Commune de Papeete différents immeubles appartenant à lu colonie. 

CaUMISSION DES LOGEMENTS INSALUBRES 

Le maire, président ; 

Bonet, coDseilier municipal ; 

Huel. — 

S. DroUel, — 

Ed. Vincent, médecin civil ; 

Auffray, agent voyer. 



INSTRUCTION PUBLIQUE. 



Un arrêté du 24 janvier 1887 a organisé l'instruction publique 
dans les Etablissements français de TOcéanie. 

Les cadres, la solde et l'avancement du personnel enseignant sont 
fixés par arrêté du 28 du même mois. 

Les écoles indii;ônes sont régies par l'ordonnance du 24 novembre 
1877 et l'arrêté du 30 juin 1880. 

COtfMlSSION d'examen DES ASPIRANTS ET ASPIRANTES AU BBEVET ÉLÉMENTAIRE, 
AU BREVET SUPÉRIEUR ET AU CERTIFICAT d' APTITUDE PÉDAGOGIQUE. 

Le Directeur de l'Intérieur ; 
Le chef du service de santé ; 
Le président du tribunal supérieur ; 
Le chef du service des travaux publics ; 

Le chef de bureau de la Direction de Tlntérieur faisant fonctions d'ins- 
pecteur primaire ; 
Un instituteur public ; 
Un instituteur libre. 



COMMISSION d'examen DES ASPIRANTS ET ASPIRANTES AU CERTIFICAT DE CAPA- 
CITÉ SPÉCIAL A l'enseignement DANS LES ÉCOLES TABITIENNES. 

Un délégué du Directeur de l'Intérieur, président ; 

L'interprète principal du Gouvernement ; 

Un chef de distrii t parlant et écrivant le français. 
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Boames. 

Un arrêté du 16 février 1887 règle le mode de disiribulion des 
bourses inscrites au budget local en faveur des enfants de la colo- 
nie entretenus dans les elablissemenls scolaires de la métropole. 

COMUISSIOir d'examen des candidats aux BOURSES. 

Le Directeur de rinléricur, président ; 

Quatre membres choisis dans le Conseil de. l'instruction publique, y com- 
pris les deux délégués du Conseil général. 

BOURSIERS DE LA COLONIE. 

MM. Graffe (Alexandre), élève au lycée de Toulouse. . . 12 juillet 1887. 
Graffe (Louis), id. id. 

BOURSES ACCORDÉES DANS LES ÉCOLES DE LA COLONIE. 

Bourses Demi- Quarts 

Répartition: entières, bourses, débourses. 

Tahiti et Moorea 4 2 6 

Marquises t 1 » 

Tuamotu t 1 » 

Gambier I I »> 

Tubuai, Raivavao et Râpa 1 1 u 



Comité fie •urirelllanco de l'Inutruction pulillqae. 

{Arrêtés des 24 janvier 1887 et 12 novembre 1889.) 

Ce comité se compose : 

|o Du Directeur de Tintérieur, président; 

2o Du chef du service de santé ou de son délégué ; 

3<> Du président du tribunal supérieur ; 

i» De deux membres désignés chaque année, à sa session d'août, par 1^ 
Conseil général et qui peuvent être pris hors de son sein (MM. Lan- 
gomazino et Texier) ; 

50 Du maire de Papeete ; 

6» Du chef du l«"^ bureau de la Direction de l'Intérieur ; 

70 De cinq membres dont un au moins pris dans renseignement, nom- 
més par le Gouverneur en Conseil privé, sur la proposition" du 
Directeur de l'Intérieur, faisant fonctions de vice-recteur dans la 
colonie. 

Sont nommés pour un an par un arrêté du 14 janvier 1891 : 

MM . Poroï, conseiller privé ; 

Viénot, directeur des écoles françaises indigènes, président du Conseil 

supérieur des églises tahiliennes ; 
Bonet, président de la Chambre d'agriculture ; 
Dormoy, directeur de l'école publique des garçons de Papeete ; 
Dauphin, instituteur public ; 
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ENSEIGNEMENT PUBLIC. 



ENSEIGNEMENT PRIMAUB. 



Écoles pobliqaes de Papeete. 



M. Dormoy, ijf, directeur de Técole des garçons (en congé). 
Hme Dormoy, institutrice (en congé). 
M. Dauphin, instituteur. 

Mme Brault-Hartmann, directrice de Técoie des filles. 



^ École publique de Fiiaa« 

M°>« Brillant, institutrice. 



École publique de Punaaula. 

M. Tehèi a Tautu, instituteur. 



École publique de Paea* 

M. Paitia a Tumataaroa, instituteur, détaché aux Iles-Sousle-Vent. 

lotefa a Bourne, aide-instituteur, 
^me Teriieroo, Institutrice. 



École publique de Papara« 

M. Teuinatua a Heimanu, instituteur. 



Écoles publiques de Mataiea. 

ÉCOLE DES GARÇONS. 

M. de Verbizier, instituteur. 

ÉCOLE DES FILLES. 

Mmes3arnay, sœur Louise, institutrice. 
Aigouy, sœur Angèle. 



École publique de Papearl. 

M"»« de Verbizier, institutrice. 



École publique d*Arne« 

M^io Steinerl (Emma), institutrice. 

Tahiti. — Annuaire 1892. lô 
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ïlcole pabliqae de Mabina* 

M°»« Paoaa a Faufau, institutrice. 



École publique de Papenoo. 

Mn»« Marchai, institutrice. 



École publique de Tiarei. 

Mme Chrétien, institutrice.. 



École publique de Tautlra. 

M. Sainte-Lagùe, instituteur. 

M"»® Sainte-Lagùe, institutrice stagiaire. 

M. Maiaho a Teihotaata, instituteur adjoint. 



Écoles publiques de» dlutriets» tenues par des 
indigènes. 

(Dans les écoles marquées d'un astérique, le français est seul enseigné.) 



TAHITI 



Instituteurs. 



à: 

Taihia a Tematahîapo. . . Mahaena. 

Tafai a Tara* Hiliaa. 

N Afaahili. 



Instituteurs. 



à: 



N Pueu. 

Tetiaheeroa aXerautahi*. Teahupoo. 
Raauri a Paheroo Vairào. 



Instituteurs . 



MOOREA. 

à : Instituteurs. 



à: 



Teriitauairohutu a Matai- 

tai Afareaitu. 

Atamu a Terii Papetoai. 



Atamae Aputerai a Terii . Haapiti. 
Teraufarara a Airima, . . Temaeo-Tea- 
haroa. 



Écoles libres. 



Écoles françaises indigènes a Papeete. 



M. et M'^^ Viênot, directeurs. 
M^*" Banzet, sous-directrice. 

Bohin, institutrice. 

Marconnet, id. 



Mlles Abry, institutrice. 
Gooding, id . 
Tehavi Tehei, id. 
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ÉCOLES DE GARÇONS. 

Papeete. 

MM. Guitton, eu religion frère Allain, supérieur. 
Ghafotec, — Prudent, instituteur. 

Letendre, — Pierre. id. 

Le Garrerès, — Germade, id. 

Conan, — Yves, id. 

Districts. 
Instituteurs à ïnstitutevrs.. 



MM. Maurel Papara. 

Deipuech Faaa. 

Maurel Mataiea. 



MM. Shouten Tautira. 

Eich Joseph Arue. 

Montiton Punaauia. 

Béchu Faaone. 

Moorea. 

M. Willemsen, instituteur à Haapiti. | M. N. Blanc, instituteur à Haapiti. 



École de filles. 



Papeete. 

Hfmes Misson, en religion sœur Mélanie, supérieure principale. 

Hearn, — Marie-des-Saintcs-Beliques, institutrice. 

Ludringer, — Bosnie. 

Meunier, — Anne-du-Saint-Sacremeut. 

Hoareau, — Sainte-Hugoline. 

Cantwell, — Catherine-du- Saint-Sauveur. 



École enfantine. 



Berger, — Lydie. 

Moret, — Badegonde. 



Écoles du Crouvernemeiit dans les archipels. 

(Voir Archipels.) 



ENREGISTREMENT, HYPOTHÈQUES, D0.V1AINE 

ET CURATELLE AUX BIENS VACANTS. 



MM. Canque (Antoine-Antonin), receveur de \^^ classe, chef du service de 
Tenregistrement à Tahiti. 
Taati a Tavi, employé. 



Digitized by LjOOQIC 



— 148 — ' 

Les agents spéciaux dans les Etablissements français de l'Océanie 
sont les représentants du receveur de Papecle, pour le compte 
duquel ils perçoivent. 

Ces représentants instrumentent : 

A Taravao (Tahiti), à Papetoai (Moorea), à Rotoava (Tuamolu), à Rikilea 
(Gambier), à Taiobae (Marquises). 



SERVICE DES CONTRIBUTIONS. 



(Arrêté da iO jauvier 1S87.) 

MM. Miller, contrôleur de f^ classe^ chef du service.. 
Villard, commis de fo classe. 

Vieillard-Baron, dt7 Renault, commis de 2« classe, détaché aux Marquise 
Grand (Simon), commis de 3« classe. 
Avoine, commis de 3<> classe. 
Charles, commis de 4^ classe. 
Lucas, commis de i« classe, détache aux Tuamotu. 
Mourin, commis provisoire, détaché aux lles-Sousle-Vent. 
Grand (Marc), coram»s provisoire. 
Teissier (Fortune), agent du service actif. 
Elilagô id. 

Teraiapiti a Tautu, dit Céraa, écrivain auxiliaire. 



Vërlflcation des poids et mesares. 



M. Grand (Simon), commis des Contributions. 



SERVICE DES POSTES. 



(Arrôlés des 7 avril 1884, 7 février et 2\ mai 4887.J 

MM. Vallier (Louis-Marius-Frédéric), receveur- comptable à Papeete, chef du 
service. 
Vieillard- Baron, préposé aux Marquises. 
Lucas, Charles, id. aux Tuamotu. 
Mai^rot, id. aux Gambier. 

Mati, id. à Moorea. 

Lucas, id. à Taravao. 

3 facteurs. 

Le service de la poste enti'e la métropole et Tahiti se fait par la voie 
d'Amérique à Taide de bâtiments à voiles partant le i®' de chaque 
mois de San Francisco et du 12 au 15 de chaque mois de Papeeie. 

Le service postal est assui'é enlie les Tuamotu, les Marquises et 
Tahiti par une goélette qui effectue des voyages réguliers entre 
Papeete, Rotoava (Tuamotu), Atuana et Taioliae (Marquises), avec 
retour à Papeete en passant de nouveau à Rotoava. 
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Les intervalles çnlrc chaque départ do Papeele ne doivent p«os 
dépasser 45 jours. 

Entre Tahiti et Moorea, la correspondance est faite à Taide d'un 
vapeur qui part de Papeete tous les vendredis et revient le môrao 
jour ou le lendemain. 

A Tahiti le service postal intérieur est fait jusqu'à Taravao par 
les voitures publiques et dans la presqu'île par des courriers. 

Fadeurs de la poste à Papeele. 

Toia a Tapare. | Tebui a Terai. 

Itia a Nou. | 

Courriers distributeurs dans les districts. 



Vaipoba a Manutahi. . . à Papetoai. 

Tiniraa a Vaite Faaa. 

Rupena Laylon Tiarei. 

Taiora a Moeauore Paea. 

Pauri a Ratepa Arue. 



Rogonui a Tepoatea à Afaahiti. 

Tiavaehaa a Punuarii. . . . Mahina. 

Teare a Raipuni Tautira. 

Moerai a Pohemai Mataiea. 



SERVICE DES PORTS ET RADES. 

(Arrêté du mars 4887.) 



MM. Garnier (Jean-Charles), lieutenant de port de 1'« classe à Papeete. 
Le Grives, maître de port à Taiohae (Marquises). 



Phare de la Pointe Vénus. 

MM. Cadousteau (François), gardien de 3« classe. 
Gadousteau (Justin) gardien de 40 elasse. 
Paoaa a Faufau, aide-gardien. 



Sémaphore de Papeete. 
M. Salé, guetteur. 



Service du pilotage. 

MM. André, pilote de 1" classe, à Papeete (en congé). 
Bosquier, pilote id. 

Tanguy, pilote pratique id. 

Bruno, pilote aux Marquises. 
Ena, pilote aux Gambier. 
Justine, id. 

Tahororo a Teave, pilote à Tubuai. 
Teheipuarii a Rononui, pilote à Raivavae (Rairua). 
Tauia a Harau, id. (Anatonu). 

Mairi, pilote à Râpa. 
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IMPRIMERIE DU GOUVERNEMENT 



MM. Auffray (Julien), chef de 2« classe. 

Steinert (Philippe), relieur de U« classe. 
Juvcntin (E.), compositeur de V^ classe. 
Brault (Charles), compositeur de 2« classe. 
Alexandre (A.), compositeur de 3« classe. 
Mahai, id. 

Tinirau, id. 

Alexandre (E.), compositeur de 4» classe. 
Palmer (C.-M.), id. 

Virihoa a Teraimano, aide-pressier. 
Alexandre (L.), apprenti compositeur. 
Tafarai a Maruhi, apprenti relieur, 



TRAVAUX PURLICS. 



MM. Frogier, conducteur principal, chef du service. 

Bourez (Joseph), conducteur de 3<) classe, chargé de la comptabilité. 

Laurent (Edmond), piqueur de 2^ classe. 

Tauhiro a Tane, élève piqueur. 

Salomon, cantonnier-chef à Papeete. 

Tuau a Tetia, surveillant des travaux. 

Delfieu, cantonnier-chef à Taravao. 

Amaru a Metua, surveillant des prestations à Moorea. 



DÉLIMITATION DES TERRES. 



(Arrêtés des 8 et 29 janvier 1887. — Décret du 24 août 1887. — Arrêté du 23 dé- 
cembre suivant.) 

M. Frogier, conducteur principal, chef du service topographique. 



POLICE. 

(Arrêtés des 31 décembre 1886, 3 février 1887 et 29 novembre 1889.) 

Tahiti. 

MM. Tabanoii, commissaire de police de 4^^ classe, à Papeete. 

le brigadier de gendarmerie chef de poste tt de commissaire de po- 
lice à Taravao. 

(Pour la police municipale de Papeete voir page 142). 
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Agents de police dans les districts. 



N Faaa. 

Fanauarii Punaauia. 

N Paea. 

Tetuauira a Tahiariua. Papara. 

N Mataiea. 

Taatai Papeari. 

Temeehu a Taravao. . . Vairào. 

Tirai a Tere. . , Teahupoo. 

N Tautira. 



Teihotua a Haamarama. Pueu. 

Paraubia a Ruru Afaahiti. 

Manua a Toromeho... Hitiaa. 

Maitui a Hauniani Mahaena. 

N Tiarei. 

Maumau a Tamuimui.. Papenoo. 

N Mahina. 

Aunoa a Faaroa Arue. 

Manuare a Temarii.. . . Pare. 



Il n'y a pas d'agent de police dans les districts où se trouve un 
gendarme chef de poste. 

MOOREA. 

Le gendarme, chef de poste, U. de commissaire de police à Papetoai. 

Agents de police,.. à: Agents de police... à: 

N Papetoai . j Teuatairi a Papai Afareaitu . 

N Haapiti. . Airima a Tarahui Teaharoa. 

(Voir Marquises, Tunmotu, Gambier, Tubuai et Raivavae pour ta police de ces archipels. 



ASILE DES ALIÉNÉS A PAPEETE 

Bonnet (Henri), concierge. 



P R I S iN S 



MM. Marciliac (Mathurin), gardien chef à Tahiti. 
Gêniez, deuxième surveillant. 
Mikaere Teikihopua, gardien à Taiohae (Marquises). 
Hio, gardien à Atuana id. 

Tukihiti a Tu,' gardien aux Tuamotu. 
Matutau Titako, gardien aux Gambier. 



CHAMBRE D'AGRICULTURE. 

(Arrêté du 47 mars 4887.) 

La Chambre d'agriculture de Papeete est comp(»sée comme suit : • 
\^ Membres-nés : 

Le président du Conseil général ; 

Le chef du service pharmaceutique à l'hôpital militaire ; 

Le président de la Caisse agricole. 

2° Membres titulaires: 

Les Membres titulaires sont au nombre de sept, dont trois dési- 
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goés ptr le Gouyeroeur en Conseil privé, sur une liste de candidats 
présentés par le Directeur de l'Intérieur. 

Les quatre autres membres, dent deux au plus peuvent être ^ris 
parmi les étrangers, sont nommés par la Chambre eUe-mème, sit6t 
la réunion sur les bases qui viennent d'être indiquées.* 

Le Directeur de Tlntérieur est membre-né de la Chambre. Il pré- 
side les séances auxquelles il assiste. 

Le bureau se compose d'un président, d*un vice-président et d'un 
secrétaire^ tous trois choisis parmi les membres françistis. 

Membres nommés par le Gouverneur : 

MM. Bonet, ^, dérenseur ; 1 M. Tati Salmon, propriétaire. 

Goupil, id. ; | 

Membres nommés par la Chambre: 

WA. Prince Hinoi, l MM. H. Langomazino. 

Poroï, I Atger. 

Composition du bureau. 

MM. Bouet, ^, pr^^iclen^; 1 M. Langomazino, secr^toire. 

Goupil, vice-président; \ 

Les comités des archipels sont composés comme suit : 

Aux Marquises: 

L'administrateur, prés' dent ; | Et deux membres désignés par le 

Le médecin résident; Gouverneur. 

Lagent spécial ; | 

Aux TUAMOTU ET AUX Gambier : 

L'administrateur, président; I Un membre désigné par le Gouver- 

L'agent spécial ; | neur. 

Ces comités nomment un vice-président et un secrétaire. 



CHAMBRE DE COMMERCE. 

(Arrêté! des 23 mal 4884 et 28 mari 4887.) 

Cette assemblée se compose de neuf membres, nommés pour six 
ans et renouvelables par tiers tous les deux ans. 

La Chambre de commerce nomme, chaque année, dans son sein, 
un président, un vice-président et un secrétaire. 

Le Directeur de l'Intérieur est membre-ué de la Chambre de 
commerce ; il préside les séances auxquels il assiste. 

MM. Raoulx, président, 1 M. Coulon, secrétaire. 

Drollet (S.), vice-président. \ 

Membres : 
MM. Huet, I MM. Drollet (Louis). 

Hibollet, I Jehan. 
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Caisse agricole 

(Arrêté! des 22 décembre 1876» 27 février 1883| 12 novembre 1881 et 17 octobre 1889.) 
Cûmposition du Comité-directeur: 



MM. A.-F. Bonet, ^, délégué de la 
Chambre d'agriculture, pré- 
sident; 



MM. 5. Drolkt, vke -président ' 
Drapeau, secrétaire^tréio* 
rier. 



Membres, 



MM. Agniéray; 

Simonin, délégué du Conseil 

général ; 
Raoulx. 



MM. Coulon^ délégué de la Chambre 
de commerce. 
Poroî, délécué de la Chambre 
d'agriculture. 



Le Directeur de riatérieur exerce près de rétablissement les 
foDctioos de censeur légal. 



-•-iHîHI-^ 



f 
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ADMINISTRATION DE LA JUSTICE 



'^•• 



L'organisation judiciaire des Etablissements français de TOcéanie 
a été successivement réglée par les actes suivants : — Décrets du 
18 août 1868 (deux) promulgués dans la colonie par arrêté du 
16 mars 1869 ; Bulletin officiel de la colonie de 1869, pages 42 et 
31 ; — Décret du 28 novembre 1866, promulgué dans la colonie 
par arrêté du 16 mars 1869 ; Bulletin officiel de la colonie de 1869,* 
page 53 ; — Arrêté du Chef du Pouvoir exécutif du 18 août 1871, 

!)romulgué dans la colonie par arrêté du 21 décembre 1871 ; Bul- 
etin officiel de la colonie de 1871, page 248; — Décret du 13 fé- 
vrier 1872, promulgué dans la colonie par arrêté du 13 février 
1873 ; Bulletin officiel de la colonie de 1872, page 123 ; — Décret 
du 1" juillet 1880 (deux) promulgués dans la colonie par arrêté du 
5 février 1881 ; Bulletin officiel de la colonie de 1881, pages 43 et 
47 ; — Décret du 27 mars 1879, promulgué dans la colonie par ar- 
rêté du 5 février 1881 ; Bulletin officiel de la colonie de 1881, page 
49 ; — Décret du 9 juillet 1890 promulgué dans la colonie par ar- 
rêté du 8 octobre 1890 ; Bulletin officiel Ae la colonie de 1890, page 
547 ; — Décret du 17 février 1891 promulgué dans la colonie par 
arrêté du 7 juillet 1891; Bulletin officiel de la colonie de 1891, 
page 183. ^ 

0- 
L'organisation judiciaire de la colonie comporte : 

V Cinq justices de paix à compétence étendue, dont les sièges 
sont à Hikitea (archipel des Gambier), Rotoava (archipel des Tua- 
motu), Taiohae (archipel des Marquises), Taravao (presqu'île de Ta- 
hiti), Papetoai (île Moorea). De plus, un fonctionnaire peut être dé- 
signé par le Gouverneur pour aller tenir des audiences foraines 
dans lî?s îles de l'archipel de Tubuai et dans celle de Râpa, chaque 
fois que les besoins du service l'exigent. Les juges de paix des 
Gambier, des Tuamotu et des Marquises peuvent aussi tenir des 
audiences foraines dans chaque île et dans chaque district de leur 
ressort ; 

2° Un tribunal civil de 1^" instance, siéganl à Papeete ; 

3° Un tribunal de commerce, siégeant a Papeete (provisoirement 
les affaires de la compétence du tribunal de commerce ont été attri- 
buées au tribunal civil de r« instance de Papeete par arrêté du 
13 mai 1891); 

4*^ Un tribunal supérieur siégeant également à Papeete, 
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Les justices de paix connaissent en premier ressort : 

V De toutes les affaires civiles, lorsque la valeur principale de la 
demande n'excède pas 1 ,000 fr. ; 

2<* Des contraventions de police ; 
3® Des affaires correction nulles. 

Le tribunal de première instance de Papeete connaît : 
En matière civile : 

10 En premier et dernier ressort pour le territoire de Papeete, de 
toutes les affaires attribuées aux juges de paix par les lois au 25 mai 
1838 et du 2 mai 1855, jusqu'à concurrence de 250 fr. ; 

2** En premier ressort seulement, de toutes les affaires qui excè- 
dent 250 francs de valeur déterminée pour le territoire de Papeete, 
et de toutes les affaires qui excèdent 1,000 fr. pour le reste du ter- 
ritoire de la colonie. 

11 connaît, en outre, pour le territoire de Papeete des contraven- 
tions de police et des affaires correctionnelles. 

Il connaît, enfin, provisoirement de toutes les affaires commer- 
ciales, en premier et dernier ressort, jusqu'à concurrence de 250 fr. 
seulement. 

Le tribunal supérieur connaît : 

V Des appels des jugements rendus par les tribunaux de paix en 
matière civile, correctionnelle et de simple police ; 

2** Des appels des jugements rendus en premier ressort par le 
tribunal de 1'® instance en matière civile, correctionnelle et de 
simple police ; 

3** Des appels des jugements rendus en premier ressort par le 
tribunal de commerce. 

Il connaît, en outre, des demandes formées par les parties ou 
le ministère public en annulation des jugements en dernier ressort, 
rendus en matière civile et de simple police par le tribunal de 
1" instance de Papeete, et en matière commerciale par le tribunal 
de commerce, pour incompétence, excès de pouvoir ou violation 
de la loi. 

Constitué en tribunal criminel, le tribunal supérieur connaît de 
toutes les affaires qui sont portées eu France devant la cour d'as- 
sises. Dans ce dernier cas, le tribunal supérieur est assisté de quatre 
assesseurs désignés par la voie du sort sur une liste de vingt 
notables français, dressée par le Gouvrncur. 

Le tribunal supérieur est composé d'un président et de deux 
juges. 

Le tribunal de première instance est composé d'un juge-président 
et d'un lieutenant de juge ; ce dernier magistrat remplit les fonc- 
tions de juge d'instruction ; il lient, en outre, plus spécialement les 
audiences dans lesquelles sont appolces les affaires oui, d'après 
les lois en vigueur, sont de la compétence des justices de paix. 
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Le Procureur de la République, Chef du service judieiaite, ei son 
substitut siègent comme ministère public devant toutes les juridic- 
tions. 



i=>E Rsoi^qr i<qr E li . 



M. Artaud (Paul-Joseph-Cécile), Procureur de la République, 
lef du service mdiciairn. 



Chef du service judiciaire 



TRIBUNAL SUPÉRIEUR 



MM. Brunaud (Jean-Paul-Gaston), président. 
. Gaigneron de Marolles (Victor) Juge. 
Hoarau, juge, attendu. 
Dessaignes (Jean-Léonard Arthur), juge p. i. 



TRIBUNAL DE V LNSTANCE 



MM. Dessaignes (Jean-Léonard-Artbur), juge-président, juge p. i. au 
tribunal supérieur. 
Louis (Chrétien), grefÔer des tribunaux, juge-président p. i, 
Leconte (Charles), lieutenant de juge, en congé. 
Grandjean, lieutenant d'artillerie de marine, lieutenant de juge p. t. 



Parqoet. 

MM. Artaud (Paul-Joseph-Cécile), Procureur de la République, Chef du 
service judiciaire. 
Nesty ^Henry), substitut, en congé. 
Roffidal (L.-F.), secrétaire-rédacteur du parquet, substitut p, t. 



Secrétariat da Parquet. 

MM. Roffidal (L.-F.), secrétaire du parquet. 

Lagarde (G.), interprète de 3« classe, attaché à l'administration de la 

iustice. 
Drollet (Alexandre), élève-interprète. 



CSrelTe. 

MM. Louis (Chrétien), greffier en chef, juge-président p. i. du tribunal de 
fi'e instance. 
Thuret (Emile), greffier en chef p. i. 
Corne (Amédée), i^' commis-greffier. 
Thupot (Henry), 2* coromis-grçffier, interprète. 
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MM. Goupil (A). I MM. Hoiozet (A.), i^^anc. magistrat. 

Bonet (A.-F.)» ^) lieutenant de Lanjgomazino (H.)* 

vaisseau en retraite. I Texier (J.), 

Notaire. 

M. Vincent (G.-P.-C.-A.), à Papeete. 

ANCIENS NOTAIRES 

Dont les minutes se trouvent déposées en l'étude du notaire actuel, M^ Vincent, 



MM. Robin de 1847 à 1856 

Maugev » 1856 à 1857 

Lorent"....... » 1857 à 1860 

Bideaux » 1860 à 1865 



MM. Landes de 1865 à 1868 

Trusseau » 4868 à 4869 

VanderVeeae, » 4869 à 1873 



€<Mniiil«(Milre-priseur« 

(Arrêté du 20 août 4885.) 

M. Holozet (René), à Papeete. 

Unlssiers. 

MM. Grelot (Aristide-Pierre-Fernand), huissier à Papeete. 

Teissier (Valentin), huissier suppléaut-audiencier, à Papeete. 

Les gcndarrnos détachés dans les postes remplissent les fonc- 
tions d'huissier. 

JUSTICES DE PAIX DE LA COLONIE. 



«Insf Ice de paix de Talobae* 

(Archipel des Marquises). 

MM. Tautain, administrateur, remplissant les fonctions de juge de paix, à 
Taiohae. 
Deflin (Antoine), maréchal des logis de gendarmerie, remplissant les 

fonctions de ministère public à Taiohae. 
Vieillard-Baroa (Maurice), agent spécial, remplissant les fonctions de 
greffier-notaire. 

«Instice de paix de Botoawa. 

(Archipel des Tuamota). 

MM. Aubert (Eugène), administrateur remplissant les fonctions de juge de 
paix, àRoloava (en congé). 
Tabanou (Ernest-Jean), commissaire de police de Papeete, remplissant 

les fonctions d'administrateur et de juge de paix p. t. 
Lucas (Charles), agent spécial, remplissant les fonctions de ministère 

public à Rotoava. 
Graffe (Marcel), élève interprète, remplissant les fonctions de greffier- 
notaire. 
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«lostiçe de paix de-BIkitea. 

(Archipel des Gambier.) 

MM. Maigrot (Pierre), Chef de bureau de f» classe, agent spécial, 
faisant fonctions d'administrateur el de juge de paix. 
Plassat (Emile), brigadier de gendarmerie remplissant les fonctions de 
' ministère public à Rlkitea. 

Muller, gendarme, remplissant les fonctions de greffier-notaire à 
Rikitea. 

«Instice de paix de Papetoai« 

(Ile Moorea.) 

MM. Roffidal (L.-F.), secrétaire-rédacteur du parquet, substitut p, t. du 

Procureur de la République^ remplissant les fonctions de juge de 

paix. 
Auber (Alfred), gendarme chef de poste à Papetoai, remplissant les 

fonctions de ministère public. 
Tematuanui a Mati, agent spécial, remplissant les fonctions de 

greffier-notaire. 



I «lustice de paix de Tarawao* 

(Presqu'île de Tahiti.) ' 

MM. Louis (Chrétien), greffier en chef des tribunaux, juge-président p, ». du 
tribunal civil de Papeete, remplissant les fonctions déjuge de paix. 

Nouveau, brigadier de gendarmerie, chef de poste, remplissant les fonc- 
tions de commissaire de police et de ministère public à Taravao. ! 

Lucas, agent spécial, remplissant les fonctions de greffier-notaire. 



dTastice de paix de Tarcblpel des Tabnai et de Bapa* 

Chaque fois que les besoins du service l'exigeront, le Gouverneur pourra 
désigner un magistrat, soit tout autre fonctionnaire ou officier, pour aller 
tenir des audiences foraines dans les îles de l'archipel des Tubuai et dans 
celui de Râpa. (Article 12 du décret du 9 juillet 1890.) 

Ces audiences sont tenues sans ministère public et sans greffier. 



Assesseurs du tribunal crintinel. 

1. Atger, Louis, 57 ans, distillateur; 

2. Agniéray, Jean-Baptiste, 47 ans, employé; 

3. Cardella, François, 53 ans, maire de la ville de Papeete ; 
, 4. Creusot, EmilcrEdouard, 39 ans, usinier; 

5. Coulon, Germain, 36 ans, horloger; 

6. Drollet, Sosthènes, 62 ans, négociant; 

7. Drqllet, Edouard, 30 ans, négociant; 

8. Georget, Charles, 36 ans, boucher ; 

9. Gaudin, Claude-Benoit, 52 ans, rentier; 

10. Huet, Nicolas-Jean, 39 ans, entrepreneur; 

11. Hérault, Pierre, 37 ans, employé; 
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12. Jardonnet, Etienne-Théodore, 25 ans, négociant ; 

13. Laharrague, Pierre, 38 ans, négociant; 

14. Martin, Louis-Alexis, 48 ans, négociant; 

15. Millaud, Jules- Ambroise, 38 ans, pharmacien; 

16. Poroï, Adoiphe-Thèophile-Marouo, 47 ans, entrepreneur; 

17. Baoulx, Victor-Louis, 48 ans, négociant; 

18. Renvoyé, François- Yves-Marie, 66 ans, restaurateur; 

19. Ribollet, Jacques, 44 ans, négociant; 

20. Viènot, Charles-Frédéric, 52 ans, directeur des écoles françaises 

indigènes. 



Bureau d*ai|ii0taiice Judiciaire* 

Le bureau d'assistance judiciaire, institué dans les Etablissement^ 
français de i'Océanie par un arrêté du 8 octobre 1873, se compose : 

10 D'un délégué du Directeur de l'Intérieur ; 

2» Du chef du service de l'enregistrement ; 

30 De trois membres pris parmi les notaires ou anciens notaires et les 

défenseurs ou anciens défenseurs, ou parmi les notables dont la liste 

est dressée par le Directeur de l'Intérieur. 

Le bureau nomme son président ; les fonctions de secrétaire sont 
remplies par le greffier du tribunal. 

Composition du bureau pour Vannée 1892. 

MM. Le chef du !«*• bureau de la Direction de l'Intérieur, délégué du 
Directeur de l'Intérieur ; 
Canque, receveur de l'enregistrement ; 
Goupil, défenseur ; 
Bonet, ^, id 
Raoulx, négociant ; 
Thuret, greffier p, ». 

Membres suppléants : 

M. Holozet, ^, défenseur. | M. Texier, défenseur. 



Conseil de curatelle. 

(Arrêté du 2S août 1869.) 



MM. le chef du service judiaire. 

le président du tribunal su< 
périeur. 



MM. le délégué du Directeur de 
l'Intérieur, 
le greffier, secrétaire. 



JURIDICTIONS TAHITIENNES. 

(Loi tahitienne du 28 mars 1866) 



Les contestations entre indigènes relatives au droit de propriété 
des terres sont portées, en première instance, devant les conseils de 
district et, en appel, devant la Haute-Cour tahitienne. 
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Les arrêts de ta Haate^our tahitienne sont suscetHtbles de pour- 
vois en cassation oui, jusqu'à la mort du Roi, étaient portés devant 
un tribunal spécial composé du Gouverneur et du Roi, 



Hante-Cour «abitleime. 



MM. 



Ërunaud, président du tribunal 
supérieur, président, 

TeriiDinoiatua a Pomare (le 
prince), 1*^ président, 

Tinoni a Arato, 2« président. 

Aitoa a Tumataaroa, vice-prési- 
dent. 



MM. Teriitahi a Uavea, 
Tavi a Otoore, 
Temauiarii a Maheanuu, 
Raitae a FuUer, 



juges. 



Le Procureur de la République, chef du service judiciaire, et 
son substitut, remplissent les fonctions de ministère public près la 
Haute-Cour tahitienne. 



MM. 



6reff£ de la Haute-Cour tautienne. 

Corne, 1«' commis-greffier des tribunaux. 
Tbunot, 2« commis-greffier des tribunaux. 



tnterprètes* 

MM. Lagarde (Georges), interprète de 3« claœe. 
Drollet (Alexandre), élève-interprète. 
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CULTES 



CLERGÉ COLONIAL ET MISSION CATHOLIQUE. 



MM. Verdier (Marie -Joseph), évêque de Mégare, vicaire apostolique de Tahiti 
et dépendances. 

Martin Rogatien, administrateur apostolique aux Marquises. 

Delpuech (Privât), desservant de Papeete et aumônier de Thôpital mili- 
taire. 

Montiton (Albert), id. de Punaauia, id. 

Fierens tGermain), provicaire apostolique à Anaa, îles Tuamolu. 

Fouruon (Dominique), id aux Marquises. 

Collette (Gilles), aesservant de Papeete en retraite. 



Missionnaires à: 

MM. Castan (Barnabe) Papeete, Tahiti. 

Eich (Joseph) Arue, id. 

Béchu (Michel) Faaone, id. 

Schouten (Bruno) Tautira, id. 

Maurel (Gélestln) Papara, id. 

Clément Tourvieille Mahina, Tahiti. 

Willemsen (Chrétien) Haapiti, Moorea. 

Blanc (Nicolas) Moorea. 

Gimbert (Olivier) Hanaveve, Marquises. 

Fréchon (Orens) Atuana, île Hivaoa, Marquises. 

Sneppe (A.-Eleuthère) Hanahupe, id. 

Chaulet (Pierre) Taiohae, Marquises, 

Delmas (Siméou) id, 

Terlin (Vincent de Paul) Apatai, Tuamotu. 

Perray (Adrien). id. 

Le Moing (Richard) Rairoa, Tuamotu. 

Mérian (Cyrille) Anaa, id. 

Roussel (Hippolyte) Mangareva, Gambier. 

Vincent Ferrier Janeau id. 

Cathéchistes. 

MM. Acar (Sébastien) .' Puamau. 

Blanc (Michel) Atiheu, 

Charmes (Frézal) Atuana, 

Forgeot (Florent) Atiheu, / Marquises. 

Haudecœur (Nicolas) Taiohae, 

Leturnier (Severin) id, 

Tahiti — Annuaire 1892. Il 
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CONSEIL DE FABRIQUE. 

M. Holozet, eft*, avocat-défenseur, conseiller honoraire, président. 

Membres élus. 
M. Hérault, trésorier. \ M. Texier, secrétaire. 

Membres de droit, 
M . le desservant, | Le Maire de Papeele. 



CULTE PROTESTANT. 

Pasteurs français. 



MM. Vernier (F.), p, à Papeele. 
Brun (P.), à Moorea. 



M . Uousset de Poraaret (L.), à Ma- 
taiea. 



lÈgllmem tabtltcnncs. 

(Décret du 23 Janvier <I884.) 



CONSEIL SUPÉRIEUR. 

MM. Viénot (Ch.), *,p, président. 1 MM. Vernier (F.), Q, secrétaire. 
Brun (P.), vice-président. \ Pilouri, id. 





PAROISSES 


DE TAHITI. 






Districts. 


Pasteurs. 


Districts. 


Pasteurs. 


Pare MM. 


Vernier, Q. 


Taulira.. 


MM 


Mataarere a Manua- 


Arue. . .. 


Paul Deane. 






itérai. 


Mahina . . 


Aue. 


Faaa. . .. 




Aranoa a Maheanuu. 


Papenoo.. 


Teavaa a Tihoni a 


Punaauia. 




Turaitaaroa. 




Roau Matai. 


Paea 




Tuaiva. 


Tiarei 


Ahui a Paari. 


Papara. . 




Peau. 


Mahaena . 


Faatupua. 


Mataiea. . 




Roussel de Poraaret 


Hitiaa 


Ahutoru. 


Papeari. . 




Mataitaufa. 


Afaahiti. . 


Namua. 


Vairào. . . 




N... 


Pueu .... 


Teanuanua. 


Teahupoo 




Tauraihau. 




PAROISSES 


DE MOOREA. 






Districts.^ 


Pasteurs. 


Districts, 


Pasteurs. 


Papetoai MM . Brun . 


Afareaitu. 


..MM. Vaitoare. 


Haapiti 


Mahuru. 


Teaharoa. 


• • 


Vanaa a Maitiore 
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Églises des autres îles. 

Districts. Pasteurs, 1 Districts. Pasteur. 

Tubuai, MM. Tirahau a Tapototeave. 1 Râpa M. Metuapohe. 

Raivavae. Teopirani a Tehautolo. | 



UABQUISES. 

Eglises de la Dominique. 
Puamau M. Kekela, pasteur. | Atuana M. Hapuku pasteur . 

Eglise de Uapu, 
Hakanahi. .\ M. Kauwealoha, pasteur. 



ÉgUme indépendante A Papeete. 

Eglise française. 
M. Viénot (Ch.), *, p, pasteur. 



PRESSE. 

Journal officiel de la colonie. | Messager de Tahiti. 



•*• 
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ADMINISTRATION 
DES SERVICES MILITAIRES ET MARITIMES 



•^• 



M. Hébert, sous-commissaire, Cher du service administralir. 

Le Chef du service administratif est chargé de Tadministration et 
de la comptuhilité des services militaires et maritimes. 

Ses attributions sont définies dans les articles 88 à 95 du décret 
organique du 28 décembre 1885, le décret financier du 20 novembre 
1882, les décrets des 3 octobnj 1882, 20 octobre 1887 et 5 octo- 
bre 1889. 



COMMISSARIAT COLONIAL. 



Sous- commissaire , 

M. Hébert. 
Aide- commissaires . 
M. Le Barrier (attendu). ] N 

Commis de 3« classe. 

MM. Bodet(Lcon). 1 M. Féline (Charles). 

Ilugon (attendu). | 

Auxiliaires. 

Faatiraha, Smith, écrivain auxiliaire. 1 Salvin, Sylvain, écrivain auxiliaire. 
Chauvcl (Farcava). id. | 

Comptables coloniaux. 

MM. Lotzer, garde magasin de 2o classe. 

Monfrant (Olhon), id. de 3« id. (en congé). 

Magasiniers, 

MM. Vigne (Alphonse-Honoré), magasinier de 3^ classe. 
Bernard (Ernest-Louis), id. 3« id. 

Le Guidée, id. 3" id. 

Bougues (Clément), id. 4® id. 

Fonteyraud (Georges), tonnelier. 
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HOPITAL MILITAIRE. 

SOEQBS HOSPITALIÈRES 

de la congrégation de Saint-Joseph de Cluny, 

l^mes Grégoire (Anaïs), en religion, sœur Liguori, supérieure. 
Jeanjean id. sœur Sainte Ravenose. 

Farouêl, id. sœur Joachim de Sainte-Anne. 

Quérisoré, id, sœur Héloise. 



SERVICE DE SANTÉ. 



MM. Serez, ^, Di", médecin principal, chef du service de sauté. 
Le Guen, médecin de f* classe. 
Lamy, pharmacien de 2« classe. 

CONSEIL DE SANTÉ. 

M. Le chef du service de santé, 1 Le médecin de f^ classe, 
président. | Le pharmacien de la marine. 

VACCINATION. 

M. Serez, médecin principal, chef du service de sanlc, est chargé du 
service de la vaccination à Papeete et dans les districts de Tahiti et 
de Moorea. 



•*•- 
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SERVICE DU TRESOR 



TRÉSOR COLONIAL. 



MM. Lagrosillière trésorier-payeur. | M. Roussel, employé. 
Hérault, fondé de pouvoirs. 



AGENTS SPÉCIAUX. 

(àrrôtés dos 6 noTombre 48SO, 16 juin 4883, 22 août 1888, 12 juin 1889, 6 décembre 18 



MM. Lucas (René), agent spécial à Taravao. 

Tematuanui a Mati, agent spécial à Moorea. 
Lucas (Charles), agent spécial aux Tuamotu. 
Vieillard-Baron, agent spécial aux Marquises. 
Maigret, agent spécial aux Gambier. 
Un gendarme, agent spécial à Tubuai. 
Vn gendarme, agent spécial à Raivavae. 
Un gendarme, agent spécial à Râpa. 



. 'oigitizedbyLjOOQlC 



— 167 — 



STATION LOCALE DE TAHITI 

* 

M. Fort (Jean-Aimé), capilaine de frégate, commandant de la marine et de 
la station locale. 

MBwranee 

(Aviso-transport : ns chevaux, 6 canons.) 

MM. Fort, Jean-Aimé, capitaine de frégate. Commandant. 
Pierre, Georges, lieutenant de vaisseau, second. 
Henry de Villeneuve, Guy, enseigne de vaisseau. 
Huet de Froberville, Lucien, — 

Deschamps, Pierre, — 

Marc, Auguste, — 

Alby, Jean, aide-commissaire, officier d'administration. 
Vallot, Georges, médecin-major. 
d'Arcimoles, Marie, aspirant de !••« classe. 
Mauger, Georges, — 

Hamon, Louis, — 

Morin, Paul, — 

Sainjon, Paul, — 

Boussés, Joseph, — 

(Aviso-transport: 47S chevaux, 7 canons.) 

MM. Rochas, lieutenant de vaisseau, commandant. 
Lfvenir, lieutenant de vaisseau, second. 
Damigny, enseigne de vaisseau. 
Gaveau, id. . 

Huon Navrancourl, aide-commissaire. 
N. . ., médecin de â^ classe. 

Goélette: 20 bommes d'équipage, 2 canons.) 
M. Noël, lieutenant de vaisseau, commandant. 

Taravao 

(Goélette: 47 hommes d'équipage, 2 canons.) 
M. Dèzes (V.-M.-J.), iS^, lieutenant de vaisseau, commandant. 



^^ 
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DIVISION NAVALE DE L'OCEAN PACIFIQUE 

^ 

ÉTAT-MAJOR GÉlNERAL 



MBubawrMeu (pai^tllon amiral). 

Croiseur à batterie — 625 eh. — 18 canons, 11 canons revolvers. 

MM. Parrayon, contre-amiral, commandant en chef. 
Besson, capitaine de vaissea, commandant. 
Legrand, capitaine de frégate, commandant en second. 
Pannetier, aumônier de la marine. 
Plivard, commissaire-adjoint, commissaire de division. 
Maurin, médecin principal, médecin de division. . 
De Silans, lieutenant de vaisseau, aide-de-camp de l'amiral. 



Amelot, 


id. 


id. 


De Beausacq, 
Sellier, 


id. 
id. 


capitaine de compagnie . 
id. 


Mettez, 


id. 


officier canonnier. 


Tourrelle, 
Germain, 


id. 
id. 


capitaine de compagnie, 
id. 



Lally, mécanicien principal de 1" classe. 

Fournier, enseigne de vaisseau . 

Garnault, id. 

Mahaud, aide-commissaire, officier d'administration. 

Blanc, médecin de 2^ classe . 



Aspirants de f» classe. 



MM 



Cornillat, 
de Caqueray, 
de Courtois, 
Julien Laferrière, 
Mascart, 
Chaspoul 



I. Liger-Belair. 
Rondeleux, 
des Prades. 
de la Martinière, 
de Verthamon . 



-•*• 
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SERVICES MILITAIRES 

^ 

ÉT\T-MAJOR DE LA PLACE. 



MM. Doctaire. capitaine en premier d*artillerie de Marine, commandant 
d'armes et commandant des troupes. 
Granjean, lieutenant en premier d'artillerie de marine, adjudant de 
garnison. 



•^«e- 



TROUPES. 
GENDARMERIE COLONIALE. 



EFFECTIF RÉGLEMENIAIHE. 



Lieutenant Commandant 

Maréchal des lugis chef 

Maréchal des logis comptable . . 

Maréchal des logis 

Brigadiers 

Gendarmes 30 

Enfants de troupe 2 

Formant 6 brigades à pied. 



40 



MM. Artaud, lieutenant commandant à Papeete. 

Bonnetat, maréchal des logis comptable à Papeete. 



Composition 


des brigades. 


P* Brigade à Papeete, 




2« Brigade à Papeete 


N , maréchal des logis 


chef, 


Calaut, $, brigadier, commandant 


commandant la l^** brigade. 




la 2*» brigade. 


Bataillard, $, gendarme. 




Auber, gendarme. 


Cottet, $ id. 




Fumey, id. 


Âbadie, id. 




Le Goffic, id. 


Jouve, id. 




Le Friec, id. 
Foudrot, id. 
Forgue, id. 
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3« brigade, à Taravao 
Nouveau, Brigadier, commandant la 

3« brigade. 
Massoà, gendarme. 
Trill, S, id. 
LeGofïïc, id. 
Chrétien, id. 



4» brigade^ Taiohae (Marquises), 

Deflin, $, maréchal-des-logis com- 
mandant la 5« brigade, à Taiohae. 

Brindejonc, gendarme. 

Deumic, id. 

Rothé, id. 

Guillot, id. 



5« brigade, à Atuana (Marquises), 
Bersot, brigadier, commandant la 

4e brigade. 
Aussel, gendarme. 
Reiner, id. 
Mancini, id. 
Izard, ^, id. 
Sander, id. 
Fournier, id. 

6^ brigade, à Rikitea (Gambier), 
Plassat, brigadier, commandant la 

6» brigade. 
MuUer, gendarme. 
Bouché, id. 
Claverie, id. 
Tybou, §, id. 
Bruno, §, id. 



Répartition da personnel des iirlg^ades. 

DANS LES DIVERS POSTES DE LA C0L0?IIE. 

Ile Tahiti. 

/ N maréchal des logis chef, !'• brigade. 

I Bataillard, $ gendarme, id. 

I Cottet, S id. id. 

] Abadie id. id. 

Papeete \ Jouve id . id. 

Aussel id. id. 

Le Friec ' id. id. 

Calaut, $ brigadier, 2« brigade. 



Haapape Fumey . . 

% Paea Reynaud . 

Taravao Nouveau , 

id Masson. . 

Taulira Trill, §. 

Tiarei Chrétien. 

Malaiea Pietri . . . 



gendarme, 

id. 
brigadier, 
gendarme, 

id. 

id. 

id. 



Ile Moorea, 

Papetoai Auber gendarme, 

lie Nukàhiva (Marquises). 

Taiohae Deflin % maréchal des logis, 

id Le Friec gendarme, 

Atiheu Deumié id . 

Ile Ua-Pu (Marquises). 
Akahau Guillot gendarme, 



id. 
id. 
3« brigade, 
id. 
id. 
id. 
id. 



2« brigade. 



5« brigade, 
id. 
id. 



5e brigade. 
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Ile Va-Uka (Marquises). 

HdaDae Rothé gendarme, 5» brigade. 

Ile Hiva^Oa (Marquises), 

Aluana Bersot brigadier, 4« brigade. 

id Reiner gendarme, id. 

Hanaiapa Mancini id. id. 

Hekeani Aussel id . id . 

Puamau .. . Izard, ^ id. id. 

Ile Tauata- (Mdirquises). 

Vailahu Fournier gendarme, ' 4« brigade. 

lia Fatuhiva ( Ai arq aises). 
Omoa Sander gendarme, 4« brigade. 

Ile Mangareva (Gamhier). 

Rikilea Plassat brigadier, 6» brigade. 

id Muller gendarme, id. 

Ile Râpa, 

Ahurei Bruno, % gendarme, 6^ brigade. 

Ile Raivavae. 

Mahaanatoa. . • . Claverie . gendarme, 6« brigade. 

Ile Tuhuai. 

Mataura Bouché gendarme, 6« brigade. 

Ile Anaa (Tuamotu). 

Tuuhora Tybou, § gendarme, embrigade. 



•^ 



ARTILLERIE DE MARINE, 



DIRECTION D ARTILLERIE. 

MM. Doctairc, capitaine en premier, directeur. 

Dourlot, capitaine en second, chargé des travaux de constructions et 

fortifications. 
Grandjean, lieutenant en premier, commandant le détachement^ chargé 

des ateliers. 

Section des comptables. 

MM. Brossard, garde d'artillerie de 3« classe. 
Àudoye, garde stagiaire. 

Section des ouvriers d'Etat, 
M. Etienne,' garde d'artillerie de 3® classe. 
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Section des condticteurs de travaux, 

MM. de Rigoult, garde d'artillerie de 3« classe. 
N. . . garde auxiliaire de 2« classe. 
Savignault, garde stagiaire. 
Veyrat id. 

^ 



TROUPES. 



Détachement de la 28® batterie. 



MM. Dourloty capitaioe en second, détaché à la direction. 

Grandjean, lieutenant en premier, commandant le détachement. 



INFANTERIE DE MARINE. 

(Détachement du 2« régiment.) 



COMPAGNIE. 

MM. N. . , capitaine commandant le détachement. 

Jénot, lieutenant. id. par intérim. 



•^fth- 



JUSTIOE MILITAIRE. 



Conseil de g^uerre permanent (unique). 

MM- N..., fyrésident. 

N..., \ 

N..., 

N..., 

N..-, 1 

N ..., commissaire du gouvernement, rapporteur. 

N. . ., greffier. 

.^. 

Conseil de réfision. 



juges. 



Les recours en révision contre les jugemenls du conseil de guerre 
permanent des Etablissements français de TOcéanie sont portés 
devant le conseil de révision de la Nouvelle-Calédonie, lorsqu'un 
conseil de révision ne peut être constitué à Tahiti. 



•^ 
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CONSEILS DE DISTRICT 

ET CHEFFERIES 



La composition et les attributions des Conseils de district sont 
déterminées par la loi tahitienne du 6 avril 1866. 



•^ 



lie Tahiti. 

Les chefs-adjoints et les conseillers de Tahiti et de Moorea sont 
entrés en fonctions le 1" février 1892. 

District de Pare. 

Chef: Raihauti a Terearo. 

Chef -adjoint : Ariol a Tane, 

Conseillers titulaires. 

Taulia a Afareaitu. | Tuau a Tetiarabi. 

Teihoarii a Haereraaroa. 



Tahimana a Maere. 
Harua a Terootae. 
Tetoa a Nou. 



Conseillers supple'ants. 

I MaufeueaNanuore. 
I Nou a Ute. 



Ruaaha a Ruaaha . 
Hoipoto a Tirahai 

Fainau a Taiava. 
Tinirau a Vaite. 
Paepaetaata a Urima. 



District de Faaa. 

Chef: Teihotu a Mai. 

Chef-adjoint: Teriitauaroa a Tupuaitua 

Conseillers titulaires. 

Mano a Taae. 



Conseillers suppléants, 

Taitearii a Tipae. 
Jules Bernard. 

District de Punaauia, 

Chef : Teriierooiterai a Teruhitaua. 

Chef-adjoint: Viria a Teamo. 

Conseillers titulaires. 



Puarai a Tetuaiteruru. 
Teiho a Maihope. 



Tahuri a Maihi. 
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Pai a Rehia. 
Faepobe a Avaemai . 
Tearaituaa Teaa. 



Teharetua a Paerai. 
Taiora a Moeauore. 



Tumahitia a Matimo. 
Ariiore a Tiapa. 
Mirirani a Mamaava. 



Conseillers suppléants, 

Uralua a Terii. 
Terevaura a Teave. 



District de Paea. 

Chef: Aitoa a Tumataaroa. 

Chef-adjoint: Ternatua a Hiro. 

Conseillers titulaires. 

I Airima a Paave. 

Conseillers suppléants. 

Taumihau a Mahutatua. 
Tema a Moe. 



District de Papara. 

Cheffesse, M™« Ariitaimai veuve Salmoa. 

Chef-représentant : Tati Salmon. 

Chef-adjoint : Tuhiri a Uraeva. 

Conseillers titulaires. 
Tepoaitutaharoa a Perehaina. | Teoratua a Mauri. 

Tetuaearo a Hirohiti. 



Raibeui a Teaere. 
Oruehau a Teahu. . 
Tauvavau a Tiaahua. 



Conseillers suppléants 

Teriitahi a Tehaamatai. 
Taruri a Iriti. 



District de Mat aie a.. 

Chef : Ariioehau a Moeroa. 

Chef-adjoint : Ruaroo a Topa. 

Conseillers titulaires. 



Tauraa a Aumaiteura. 
Tevaavaaura a Papara. 



taufaulno a Teuira. 
Taitere a Faatoa. 
Terai a Teriietia. 



I Teriipaparetua a Teriitahi. 

Conseillers suppléants. 

Tauraa a Tihapape. 
Tuarii a Maaiau. 



Tuhiva a Paheroo. 
Hutiti a Tautu. 



District de Papeari. 

Chef: Tiihivaariiotoa a Fanaue, ^. 
Chef-adjoint ; Pouvanaa a Uraio. 

Conseillers titulaires. 

Tinorua a Teluaroa. 
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Itaata. 

Punuaarii a Moe. 
Tavana a Tautu. 



Conseillers suppléants. 

Dira a Ruaroo. 
Metua a Fanau . 



District de Vairao. 

Chef: Matua a Ruatai. 

Chef-adjoint: Fainuitapipifaa a Ote. 

Conseillers titulaires. 

Teriitearue a Teriitauairohotu . | Tuarae a Maitere. 

Tua a Puhia. 



Mania a Taumata. 
Temaeva a Uere . 
Tehuitua a Tau. 



Manahune a Tihoni. 
Teua a Teehuvivi. 



Conseillers suppléants, 

Teriimata a Teraitetea. 
Faatau a Tetuanui . 

District de Teadupoo. 

Chef: Tahitorai a Tahitoe. 
Chef-adjoint: Paheroo a Teahu. 

Conseillers titulaires. 

Tirai a Tera. 



Upa a Farauru. 
Tevahitua a Vehiatua. 
Tehoaiavero a Mamua . 



Vane a Maau. 
Tehuitaata a Tau. 



Hiotua a Teihoarii. 
Topeura a Homai . 
Tuehiti a Huitoofa. 



Conseillers suppléants. 

Yahine a Matai . 
Maiai a Metua 



District de Tautira. 

Chef: Ariie a Teraimano. 

Chef-adjoint : Ori a Ori. 

Conseillers titulaires, 

Ariifaaite a Teraimano. 



Teotahi a Teotahi. 
Huiloofa a Taata. 



Conseillers suppléants. 

Ariioehau a Toofa. 
Teuvira a Tepoalea. 

District de Pueu. 
Chef: Faahiahia a Maraelaala. 
Chef-adjoint : Pafala Tetupaia. 

Conseillers titulaires. 

Uraore a Tauraa. 
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Tepou a Mahiti. 
PuDuarii a Temariiauma. 
Tauavao a Teuatoto. 



Conseillers suppléants. 

Arutahiteriimana a Teuatoto. 
Tepou a Maoatuahu. 



Taputu a Tau pua. 
Tetua a Mataitai. 



Ponia a Mataitai . 
Maiai a Maoni. 
Tataa Tata. 



District d'Afaahiti. 
Chef: Yaituma a Mataitai. 
Chef-adjoint : Aroro a Maraiauria. 
Conseillers titulaires. 

Taataorai a Paete. 



Conseillers suppléants. 

Punuaura a Punua. 
Teuirafareatae a Tiaipoi 



District de Hitiaa. 

Chef: Prince Teriihinoiatua. 

Cheffesse : M™« Isabelle Schaw (princesse Joinville) . 

C^/-ad[;ot»^- Tetuarere a Faaave. 

Conseillej;s titulaires- 

Tetoaitematai a Tatarata . ( Moe a Maoni . 

Teuruarii a Ahutoru. 



Tepatua a Taimoe. 
Punua a Maea. 
Teavau a Tiaehau. 



Varuaterii a Tautehopu 
Nariiohiro a Tau. 



Tehotu a Haumani. 
Matahiapo a Teaere. 
Minahei a Amaru. 



Conseillers suppléants. 

Faaio a Teuatoto. 
MaaraaaTevaitau. 

District de Mahaena. 

Cheffesse : M"*® Roura a Fanaue . 

Chef-adjoint: Tuahua a Teriipelieatua. 

Conseillers titulaires. 

Faatoa a Faatupua. 



Conseillers suppléants. 

I Ruatupua a Fanaue. 
Tiare a Puhiava. 



Matahiapo a Faua. 
Aru a Manua. 



District de Tiarei. 

Chef: Hitoti Manua a Maitui. 

Chef-adjoint: Ahuatua a Durietz. 

Conseillers titulaires. 

Tahiri a Tihoni. 
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Tahualaaroa a Tara. 
Tuahu a Tavana a Mateau. 
Faua Faua. 



Conseillers suppléants. 



' Matai bau a Topea. 
Teehuvivi a Puahio. 



Tererea a Mihimana 
Tavi a Faufau. 



District de Papenoo. 

CheJ: Tiaiho Tuihi a Tuabine. 

Chef-adjoint : Teriitevaearai a Pihatarioe. 

Conseillers titulaires. 

Vaiho a Haumani. 



Paepaeupoo a Maiahu. 
Rere a Turi. 
Tino a Tino. 



Tauvirai a Teharuru. 
Metuauri a Poura. 



Faanonoa a Fuloa. 
Teriimana a Tau. 
Tiavaehaa a Punuarii. 



Tahito a Onuu, 
Temaitihauti a Nuutere. 



Pauri a Ratepa. 
Matairahi a Otomai. 
Jos. Auméran. 



Conseillers suppléants. 

Areare a Nuumehaa. 
TeharauraaTeuira. 

District de Mahina. 
Chef : Le prince Teriihinoiatua. 
Chef -adjoint : Puarai a Taiaho. 

Conseillers titulaires. 

I Tahitiaea a Tuahine. 

Conseillers suppléants. 

TaireaaTaiarui. 
Manarii a Tetuanui. 

District d'Arue. 

Chef: Teharuru a Tehuiarii. 

Chef-adjoint: Tehuvi a Tunoa. 

Conseillers titulaires. 

N... 



Conseillers suppléants. 

Teraihoarii a Orio. 
Marae a Hopue. 



Pai a Pire. 
Patii a Marurai. 

Tahiti •— Annuaire 1892. 



UOOBEA. 

District de Papetoai. 

Chef: Moohono a Manea. 

Chef-adjoint • Temana a Maihuti. 

Conseillers titulaires. 

I Fetunania a Taitauri. 



12 
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Teriimearau a Teheiura. 
Mauri a Teanuanua. 
Tetuanui a Punitai . 



Conseillers suppléants, 

Tamati a Teraimana. 
Teaue a Teharuru. 



District de Haapiti. 

Cheffesse : M™« Tetuanuimarama (M"*« Darsie) . 

Chef-adjoint : Winfred Marama Brander. 

Conseillers titulaires, 

Taumihau a Teruru. | Manutahi a Tauatiti. 

Metuaaro a Ita. 



Conseillers suppléants. 



Yaaroaitematai a Horofau . 
Marahiti a Taero. 
Teave a Tauroa. 



Taalarii Vaiotaha. 
Itia a Papai. 



Tetuaeaha allrarii 
Urarii a Teheiura. 



Mateha a Perapera. 
Moarii a Noema. 
Tcamo a Mihuraa. 



District d'âfareaitu. 

Chef: Terevaura a Amaru. 

CheJ-adjoint : Teriilauairohutu a Mataitai. 

Conseillers titulaires, 

Teheiura a Toromona. 



Conseillers suppléants, 

Mauri a Papai. 
Paa a Tetuahoro. 



District de Teayaro-Teauaroa. 

Chef: Terira a Tauhiro. 
Chef-adjoint : Teihoarii a Mahuru. 
• Conseillers titulaires, 

Teana a Oito. 1 Roura a Tamaitiore. 

Tenoa a Tapotofarerani . | 

Conseillers suppléants, 

Tuarii a Aharau. | Maro a Tuahu. 

Tahitoariipunaauia a Vaihoe. 1 Taia o Teihotu. 

Hurupa a Teoroi. | 
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CONSULS ÉTRANGERS 



MM. Hawes (A.-G.-S.L consul de S. M. Britannique. 
Brander (Arthur), vice-consul id. 

Doly (Jacob), consul des Etats-Unis. 
Hart, vice-consul id. 

Smidt, consul du Danemark. 
Jorss, chargé du consulat d'Allemagne. 
Goupil, consul du Chili. 

Bonet, agent consulaire d'Italie et consul du royaume hawaien. 
Jorss, coqsul de Suède et de Norwège. 

^e 



CERCLE MILITAIRE DE PAPEETE 



MM. le Gouverneur, président honoraire. 
Serez, médecin principal, président. 
Pierre, lieutenant de vaisseau, vice-président. 
Grandjean lieutenant d'artillerie, secrétaire-trésorier. 



-^' 



SOCIÉTÉ LA «FRATERNELLE» 

(Décision du 27 Juin 1871 ~ Arrêté du 6 novembre 1877.) 

MM. Cardella, président, 

Martin (L.), négociant, vice-président, 

Raoulx, trésorier* 

Paquier, secrétaire, 

Gatien. ( 

Huet 1 ^^^^^^^^*^^^' 

Médecin de la Société, 

N 

'^K 

SOCIÉTÉ DES «PREVOYANTS DE L'AVENIR» 

(600* Section, Tahiti.) 



Comité de section. 

MM. Hérault, prestcfen^. 1 MM. Coulon, ^resomr. 

Paquier, compto6/e. 1 Mulïer, archiviste. 

Houzé, secrétaire. I Sage, receveur. 
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ADMINISTRATION DES ARCHIPELS. 

^ 

ILES MARQUISES 



Aux termes de rarlicle 132 du décret organique du 28 dé- 
cembre 1885, les îles et archipels autres que les îles Tahiti et Moorca 
sont désignés sous le nom d'Etablissements secondaires de TO- 
céanie. L'autorité supérieure est confiée, dans ces Etablissements, à 
des fonctionnaires qui prennent le nom d'Administrateurs. 

Ils sont les représentants du Gouverneur dans ces localités, et y 
exercent, par délégation, et d'après ses ordres, le commandement 
militaire et l'autorité civile, en se conformant à la législation en 
vigueur dans ces Etablissements secondaires : ils lui rendent compte. 

Le Gouverneur leur dopne des ordres et des instructions, en se 
conformant à cet égard à ce qui est pi^escrit audit décret relative- 
m^t aux attributions des chefs d'administration et à l'organisation 
des services ne relevant pas des chefs d'administration. 

Le conseil privé et le conseil général connaissent de toutes les 
affaires de leur compétence qui ont rapport à ces Etablissements. 



Date de roecnpation des UaraaiseA. 

Les Marquises, découvertes à deux époques très éloignées l'une 
de l'autre (groupe sud-est le 28 juillet 1595, groupe nord-ouest 
en 1791), furent occupées parles Français au mois de mai 1842. 

Le groupe sud-est a été occupé définitivement en 1880. 

De 1842 à 1860, les îles Marquises ont été placée sous l'autorité 
d'un commandant particulier. (Voir liste chronologique, page 115.) 

Un résident y a été nommé le 25 août 1860. 



liiste des résidents et administrateurs. 

MM. de Kermel, lieutenant de vais- 
seau du 25 août 1860 au l»' août 1863. 

Rousseau, capitaine au long 

cours d*août 1863 à novembre 1865. 

Lachave, lieutenant de vaisseau de novembre 1865 à février 1866. 

Laurent, id. de juillet 1866 à octobre 1867. 

Hippolyte id. d'octobre 1867 à décembre 1868. 

Eyriaud des Vergues, lieutenant 

de vaisseau e décembre 1868 à février 1874. 
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MM. Eggiman, sous-commissaire de 

la marine de février 1874 à mai 1875. 

Doublé, lieutenant de vaisseau, de mai 1875 à mars' 1879. 

Chastanié, id. de mars 1879 à janvier 1882. 

Robert, id. de janvier 1882 à juillet I88i. 

Winter, id. , de juillet 1882 à juin 1886. 

Leudet-Delavallée, id. du 18 juin 1886 au 5 juillet 1888. 

Delaruelle id. du 5 juillet 1888 au 15 janvier 1889. 

Ours, chef de bureau du 15 janvier 1889 au 29 août suivant. 

Merlin, administrateur de 1*^ 

classe nommé le 4 mars 1889, en fonctions 

du 29 août suivant. 
Tautain, administrateur princi- 
pal de 20 classe nommé le 9 novembre 1891. 

t 
liistedesCliefs et des Délés;aiés dir service administratif* 

MM. Gazengel aide- commissaire de la marine. 

Dosmond, aide-commissaire de la marine, sous-chef de bureau de la 

Direction de Tlntérieur, 24 novembre 1882. 
Laignel, aide-commissaire de la marine, 30 juillet 1883. 
Oliva, commis principal de la Direction de rinlérieur, délégué des 

services administratifs, 20 novembre 1884. 
Vidal, id., nommé le 31 janvier 1887, entre en fonctions le 31 juillet 1 887. 
Avoine, commis des Contributions, remplit provisoirement les fonctions 

du 3 janvier 1890 au 31 décembre suivant. 
Vidal, commis principal, délégué des services administratifs, reprend 

ses fonctions le 31 décembre 1890, cesse le 3 août 1891, 

Administration. 

MM. Tautain, administrateur principal de 2« classe, 
de Taroni, médecin de l''^ classe des colonies. 
Vieillard Baron, agent spécial. 

Bersot. brigadier de gendarmerie, sous-agent spécial du groupe sud-est. 
Brindejonc secrétaire de l'administrateur. 
Stanislas Moanatini, surveillant des ponts et chaussées. 
Pepe, gardien de résidence à Taiohae. 

Gendarmerie. 

(Groupe nord-ouest.) 

Taiohae Deflin, brigadier 5® brigade. 

id Brindejonc^ gendarme id. 

Atiheu Deumié, id id. 

Haanae Rothé, id id. 

Akahau Guillot, id id. 

(Groupe sud-est.) 

Atuana Bersot, brigadier 4« brigade. 

id Reiner, gendarme.. id. 

Hekeani Aussel, id id. 

Puamau Forgue, id id. 

Hanaiapa Mancini^ id id. 

Vaitahu Fournier, id id. 

Omoa . Sander, id id. 
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Interprète* • 



Interprètes.,,' à; 

MM. Tionilio Pepe . . . Taiohae. 
Hopi (Sébastien). , Atuana. 



Interprètes. 

MM. Ah Won.. 
Kaku. . . 



Atiheu. 
Puamau. 



Infirmier. 

Kaku, Pierre. 
* 



GROUPE NORD-OUEST 



Clief^ InvestiA* 



Noms 



Résidence 



Vaekehu (grande cheffesse) Taiohae (Nukahiva) 

Monnatini (Stanislas) Akahui id. 

Utai Houmi id. 

Paruru Taipi-Vai id. 

Koamua Atiheu id. 

Tehoro Akapa id. 

Touatumunui Atuatua id. 

Tekonotaipi Anaho id. 

Rare Pua id. 

Tenta Bernard Hohoi -(Uapu) 

Kinahe .-..., i Akuti ia, 

Matolii • Akahau ip. 

Hueitu Hakatao id. 

Aka Hakamaii id. 

N Hakaotu id. 

Hikitia Hakahetau id. 

Tuturu Hakamoui- id. 

Hiaehitu Vaipae (Ua-Uka) 

Kakia Hokatu id. 

Patiehitu Haane îd. 

-^ 



Cliefii non-InTefttls* 



Tohoto-Katini Taiohae (Nukahiva) 

Eriko Zakaria id. id. 

Pariran Hakaui id. 

Tahuehitu id. id. 

Huehitu Houmi id. 

Taniha-Teiki Taipi-Vai id. 

Manunui Atineu id. 

Temau-Katuoho id. id. 

Pahulini Atuatua id. 

Itaako-Tiahe Hakatao (Uapu) 

Haoe Vaipae (Ua-Uka) 

Pupe Hokatu id. 

Hanike id. id. 

Vaiania id. id. 



Effectif 

de la 

population 



269 
131 
65 
62 
183 
53 
45 
67 
19 
49 
57 
49 
34 
31 
14 
71 
39 

n 

51 
52 
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Untoi courrier. 



Noms 



Résidence 



Lieux 



Yanaka TaipiTai (iVoka-hiYa) 

Uotol. 



Teave-Homo Taiohae (Nuka-hiva) 

N Akaui id. 

Ah-Whon Atiheu id, 

Tariere-Poiti Hakahetau (Uapu) 

Hitope Haane (Ua-Uka) 



de départ 
Taiohae 



d'arrivée 



Atiheu 



Distance 
parcourue 



23»» 000 



GROUPE SUD-EST 



Cbefii Investi». 



Noms 



Résidence 



Tevo ' Taaoa 

Paaeno Atuana . . . 

Tohua Hanamate . 

Tnafatia Hanahehe. 

Tevini Moea 

Tehi-Puotu Hanahupe. 

loane Puamau . . 

Kimaheha Hanahi . . . 

Pariri Hanapaua . 

Tumohona Hanait^pa . 

Mavai-Tafite H-nnamenu 

Yaekehu (cheffesse) Yaitahu . . . 

Métiefltu id. ... 

Kaviki Hapatoni . 

I^opakaufau Hahatetena 

Utuheiei Aoipu .... 

Tahio Otehaa Motopu. . . 

Moihuo Omoa 

TimoKoro id 

Vaikau Hanaveve . 

N Hanateone 

Keaputini Hanamoche 



(Hiva-oa) .. 

id. 

id. .. 

id. .. 

id. .. 

id. .. 

id. .. 

id. .. 

id. .. 

id. .. 

id. .. 
(Tauata).. 

id. 

id. .. 

id. .. 

id. .. 

id.- .. 
(Fatu hiva). 

id. 

id.' .. 

id. .. 

id. .. 



Effectif 

de la 

population 



210 
352 

59 
163 

89 
239 
460 
103 
193 
194 

59 

» 

144 
112 

95 

64 

73 
205 

M 

237 
50 
86 
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Clier non-inveAtlA. 



Noms 



Résidence 



Puuvi . . . . . 

N 

Hinui 

Tupa 

Tamanui.. 
Pahatete. . . 

N 

Teatahuoa. 
Terotehua . 
Faitupo.... 



Effectif 

de la 

population 



Atuana (Hiva-Oa)... 

id. id. 

id. id. ... 

Hanatea id. 
Hekeani id. 
Puamau id. 
Hanatekua id. 
Vaitahu (Tauata).... 
Omoa (Fatu-Hiva). 
Hanauaua id. 



79 
96 
» 
61 

as 

34 
26 



llntol courriers. 



Noms 



Lieux 



de départ 



Tipa Atuana 

Tumahuna Hanaiapa 

Teateani Hanapaua 

Hiku Puamau 

Upooputa Hekeani 

N Htnabehs 



d'arivéer 



Hanaiapa 

Hanapaua 

Puamau 

Hékéani 

Hanahehe 

Atuana 



Distance parcourue 



16 kilomètres. 
20 id. 

25 id. 

17 k. 100 m. • 
14 kilomètres. 
16 id. 



Uolol. 



Hio Atuana, île Hiva-oa. 

Too Taaoa id. 

Tiiotobitia Hanaletena — Tauata . 

Vaikau Hanavave — Fatu-Hiva. 



Contributions. 

MM. Vieillard Baron, agent spécial, chef des contributions, 
Brindejonc, agent actif des contributions. 



Écoles du Gouvernement. 



GARÇONS. 

M. Fernandès, instituteur à Atibeu 1 MM. Sarrans, à Puamau. 
(Nukahiva). | Acar (Sébastien), id. 
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FILLES. 



Mmes Villemain, dame de Saint-Joseph de Cluny, institutrice à Taiohae. 
Vigoureux, id. id. 

Michel, id. id. 

Daudet, id. . id. 

Jeanjean, id. id. 



Écoles libre». 



FILLES. 



Mmes Maindrot, dame de Saint-Joseph de Cluny, institurice à Âtuana. 
Gharnay, id. id. 

Hartus, id. id. 

Galzin, id. id. 

Souche, id. id. 

MUe» Kekela Teuru, institutrice libre. 
Kekela, -id. 

Olivier Gimbert à Hanaveve. 



jrofttiee. 



MM. rAdminislrateur, juge de paix 

aux Marquises. 
Deflin, ministère public aux 

Marquises. 
Vieillard Baron, greffier aux 

Marquises 



MM. Teonitio Pepe, interprète aux 
Marquises. 
Brindejonc, huissier audiencier 
anx Marquises. 



Prisons. 

M. Taaroa, gardien à Taiohae, | M. Hio Atuana . 



Hervicse du Port — Pilotasse. 

M. Le Grives, maître de port à| M. Bruno, pilote à Taiohae. 

Taiohae. | 2 canotiers indigènes à Taiohae. 



Ponts et Cliaussées. 

M Stanislas Moanatini, surveillant des routes et des travaux. 
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Cultes. 



MISSION CATHOLIQUE. 

MM. Martin, Rogatien, administrateur apostolique à Taiohae. 
Fournon, Dominique, provicaire apostolique à Puamau. 

Missionnaires à: 



MM. Gimbert, Olivier.. 
Fréchon, Orens.. 
Chaulet, Pierre... 
Delmas, Siméon. 
Sneppe, Adrien.. 
Verghe, Joseph... 
Dalet, Philippe... 



Hanavave. 

Atuana. 

Taihoae. 

Atiheu. 

Hanahupe. 

Puamau. 

Uapau. 



CULTE PROTESTANT. 



MM. Femandès, Jean... 


Atiheu. 


Haudecœur, Nicolas 


Atuana. 


Forgeol, Florent. . . 


Taiohae. 


Blanc, Michel 


id. 


Charmes, Frézal... 


id. 


A car, Sébastien... 


Puamau 


Latapie, Pierre 


Taiohae. 



MM. Kekela, pasteur. . . Puamau. | M. Kauveloha, pasteur — Uapu. 
Hapuku, id. ... Atuana. 



Comité d'as^lcultore. 

M. TAdministraleur, président. 

Membres-nés. 
Le médecin. | Le délégué des services administratifs. 

Membres. 
M. Stanislas Moanatini. 1 M. Litchlé. 



ConunlAsioii sanitaire. 



MM. L'Administrateur, président. 
Le médecin de la marine. 



MM. L'agent spécial. 
Jorss, négociant. 



Etat dwli. 

(Arrêtés des U avril 4882 et 4 févriei 1884.) 

MM. L'administrateur, officier de l'état civil, centralisateur, sans circons- 
cription» 
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Deflin, 


4»« circonscription 


Deumiéy 


2« — 


Guillot, 

Rothé, 

Bersot, 


3« — 

4e _ 

5« — 


Aussel, 


6« — 


Izard, 


70 _ 



Mancini, 8« — 



Fournier, 
Sander, 



9« 
40» 



Taiohae et les yallées d'Akaui, Tai- 
pivaiy Hpoumi. 

Le reste de l'île Nukahiva (val- 
lées de Hatuatua, Anaho, Ati- 
heu, Hakapa et Pua). 

Ile Uapu. 

Ile Uauka. 

Ile Hivaoa, entre la terre déserte 
et Hanamate inclusivement. 
(Vallées d'Atuana, Hanamate et 
Taaoa.) 

Ile Hivaoa, de Hanamate. au cap 
Belguerie. (Vallées de Hekeani, 
Hanahehe et Hauahupe.; 

Ile Hivaoa» du cap Belguerie à 
Hanapaua inclusivement. Val- 
lées de Puamau, Hanahoe,Motua, 
Hanahi et Hanapaua.) 

Ile Hivaoa, de Hanapaua à la terre 
déserte. (Vallées de Hanamenu, 
Hanaiapa et Hanatekua.) 

Ile Tauata. 

Ile Fatuhiva. 



ILES TUAMOTU 



Le poste de Résident dans ces îles a été créé par arrêté en date 
du 26 avril 1864. 



lilAte de« résidents et administrateurs. 



26 avril 


4864. 


21 déc. 


i864. 


4 «'juin 
iO luillet 


i867. 


4868. 


M sept. 


4868. 


48 mars 


4869. 


29 déc. 


4869. 


à^ avril 


4870. 


M déc. 


4870. 


9 mars 


4876.* 


20 avtil 


4877. 


<«' avril 


4878. 


20 juin 


4878. 


4 juin. 


4879. 



Camus, sous-lieutenant d'artillerie de marine. 

Laurent, lieutenant de vaisseau. 

Carey, id. 

Martmy, enseigne de vaisseau. 

f.affite, lieutenant de vaisseau. 

Bès, id. 

Gaillet, id. 

Lentzen, id . 

Mariot, id . 

Flandin, enseigne de vaisseau. 

Caillet, lieutenant de vaisseau en retraite. 

Grolleau, lieutenant de vaisseau. 

t^urnac, agent spécial, résident p. t. 

Bercbon des Essarts, lieutenant de vaisseau. 

Dodun de Kéroman. 
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29 oct. 4884 . Berchon des Essarts» lieutenant de vaisseau. 

4««' îanv. 4884. Barder» id. 

45 fév. 4886. Masseron, lieutenant de vaisseau^ administrateur. 

22 juin 4888. Thibault, id. id. 

45 janv. 4889. Tabanou, administrateur p. L 

44 juin 4889. Largeau, administrateur de 4re classe. 

4 «avril 4890. Aubert id. 



MM. 



Administration • 

Aubert, administrateur. 

Lucas, agents pécial. 

Graffe (Marcel), élève-interprète. 

Tybou, gendarme à Anaa. 

Teriivaituatai, gardien de Résidence. 



lilSTE 



de« iles recencée» de« Tnamotu et de« districts qui 
en sont forniés. 




2 Makatea.. 

3 Tikahau., 
1 Matahiva . 

i Ragiroa. 

7 Niau 

9 Apataki . 

5 Ârutua . . 

6 Kaukura. 
10 Manibi . . 

8 Abe 



Il Toau 

. Fakarava(iamfilié).. ( 
Fakarava id. 



13 Anaa. 



15 Faaite 

21 Tabanea. . . 

2i Motutunga . 

16 Kauehi 

li Aratika.... 

20 Raraka.,.. 

99 Taiaro. , . . . 



Makatea. 

Tikahau. 

Tiputa. 

Avatoru. 

Niau. 

Apataki. 

Kaukura. 

Manibi. 

Rotoava. 

Tetamanu. 

Tuubora. 

Temarie. 

Otepipi. 

Putuahara. 

Temataboa. 

Faaite. 



Kauehi. 




Noi 



17 Takapoto 

1 9 Takaroa 

23 Tikei 

25 Katiu \ 

26 Tepolo 

27 Tuanake 

28 Hiti 

29 Makemo 

33 Marutea 

30 Haraiki 

34 Taega 

37 Nihiru 

38 Hikueru 

35 Reitoru 

39 Tekokoto 

iO Raroia 

43 Takume 

il Marokau 

42 Ravahere 

44 Negonego 

51 Hao 

52 Amanu 

45 Rekareka 

46 Tauere 

56 Fakabina ....... 



Districts 

Takapoto. 
Takaroa. 

Katiu. 

Makemo. 

Taega. 

Hikueru 

Raroia. 

Marokau . 

Hao. 

Amanu. 

Fakabina. 
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ChelTerleA et Conseils de dlmtrieUt. 

La composition et les attributions des Conseils de district sont 
déterminées par la loi du 6 avril 1866. 

Makatea — n° 2. 

(15 août 4891.) 

Chef: Metua a Teata (Décision du Gouverneur, 30 avril 1885). 
Chef-adjoint : Hiti a Hili. 
Conseillers titulaires. 
Tumau a Tinai. 1 Maluu a Tuapua. 

Tarau a Tuanea. | 

Conseillers suppléants, 

Teopa a Yairau. j Oriori a Tematuanui. 

Hiti a Fauura. Teahu a Tahua. 

Tane a Mahana. | 

TlKAHAU -y n<> 3. 

(3 mars 4890.) 

Chef: Hoaruu a Temauiroa (Décision du Gouverneur, 16 mai 1891). 

Chef-adjoint .• Rere a Tereati. 

Conseillers titulaires. 

Tehutu a Marere. 1 Maevatua a Tetahu. 

Hikitahi a Tagia. | 

Conseillers suppléant.'!. 

Teuira a Tumauiroa. | Telnuna a Tehaurai. 

Tehau a Tumufenua. 1 Mauini a Taivanu. 

Tehei a Metuarea. | 

L'île de Matahiva, n© 1, est comprise dans le district de Ti- 
kahau. 

TiPUTA (île Ragiroa n° 4.) 

(43 janvier 4889.) 

Chef: Ernest Tehono a Rehua. 
Chef-adjoint : Victor Maave a Tepehu. 
Conseillers titulaires. 
l'emanava a Tetauiahi. | Punua Joseph a Teroki. 

Roo Tuoa Pierre a Temati. | 

Conseillers suppléants. 



Tuahu Anastbase a Oopa. 
Teplki Ligori a Taumata. 
Teanau Romain a Tetooa. 



Farina Simon a Mahina. 
Horomiti a Tepehu. 



Le district de Tiputa comprend la moitié de Tîle Ragiroa. 
AvATORU (île Ragiroa n® 4.) 

(23 mai 4889) 

Chef! Tama a Imiau (Décision du Gouverneur, 21 juin 1882). 
Chef-adjoint ; Tetarahoa a Haereata. 
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Mae va a Teahu. 
Tahuka a Matotu. 



Conseillers titulaires. 

Ohi a TobimaU. 



ConseiUers smfpféants, 

Marere a Teiva. 

Hiti Temanava a Fautuutu. 



Pohemiti a 7'abiri. 
Teaanaha a Ropa. 
Teanau a Faarere. 

Ledistrictd'Avatoru comprend la uioilié de l'île Ragiroa. 
Ni AU — n° 7, 

(17 mai 1891) 

Chef: Teraanibi a Tehau (Décision du Gouverneur, 16 août 1890). 

Chef 'adjoint : Fauuta Temanuu a Tepchu. 

Conseillers titulaires. 

I Poata a Moe. 



Hiva a Takero. 
Tahua a Tabua. 



Tehani a Hiti. 
Terai a Tepahururu. 
Maro a Amo. 



Conseillers suppléants. 

Temai a Manua. 
Tetui a Amo. 



APATAKI — n° 9. 

(27 juiaet 4890.) 

Chef : Tabaia Pliilipa a Marere. (Décision du Gouverneur, 30 septembre 1887. 
Chef-adjoint : femati a Fatuma. 

Conseillers titulaires. 



Tane a Taruia a Tehina. 
Tapu a Moana. 



Ganaboa a Temere. 



Conseillers suppléants. 

Tavi a Tereani. 
Moe a Faura. 



Pau a Tuhoe. 
Tehina a Teuira. 
Tehautupa a Tagi. 

L'île d'Arutua, n^ 5, est comprise dans le district d'Apataki. 

KAUKURA — n** 6. 

(30 août 4887.) 

Chef: Putaa a Rura (Ordre royal 4 avril 1872.) 
Chef-adjoint: Puto a Nahuru. 

Conseillers titulaires. 
Puraga a Tiapati. I N. 

Manutua a Maire. 



Tatararu a Nau. 
Teiva a Inigau. 
Temanihi a Tane. 



Conseillers suppléants. 

I Mahinui a Teioharii. 
I Teraitua a Tuaore. 
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MANIHI — n« 10. 

(46 octobre (889.) 

Chef: Mairoto a Ragivaru. (Ordre royal !«' avril 1863.) 
Chef-adjoint : Tupake a Tubani. 

Conseillers titulaires. 

Teura a Teheiao. | Teano a Mataoa. 

Rogotoga Teuira a Tîpae. | 

Conseillers suppléants 



Teuhi a Tekuretuao. 
Teuati a Mariteragiu. 
Tetaku a Moeava. 



Faukura a Maire. 
Tekapu a Motu. 



L'île d'Ahe, n** 8, est comprise dans le district de Manihi. 
ROTOAVA (île Fakarava, n° 12). 

(27 août 4888.) 

Chef: Temakaukura a Tu. (Décision du Gouverneur 12 août 1886.) 

Chef-adjoint : Punua a Kaoko. 

Conseillers titulaires. 

Tuao a Tehpno. | Turairua a Toria. 

Punaheitara a Teroki. I 

Conseillers suppléa n ts . 



Kiri Teraga a Moketa. 
Garue a Maihea. 
Tauabi a Tuaira. 



Marama a Fatuma. 
Tetumu a Kaoko. 
Tekibi Tagitere a Tairanu. 
Maro a Pobeara. 

Le district de Rotoava comprend la moitié de l'île Fakarava et 
TîleToau, n°11. 

TETAMANu (îlos Fakarava n° 12). 

(47 Juin 4889.) 

Chef: Tane a Tabaria. (Décision du Gouverneur 9 janvier 1884.) 
Chef-adjoint : Moo a Tauapiti. 

Conseillers titulaires. 

Tuatea a Garue. I Tepiki a Toriki. 

Tava a Tereani. | 

Conseillers suppléants, 

Ruae a Tupahuraru. 1 Tetauru Tara a Tunui. 

Tama a Mauake. | Rua a Karaga. 

Teuira a Tetaukupu. | 

Le district de Tetamanu comprend la moitié de Tîle de Fakarava 
Sud-Est. 
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TEMARiE (île Anaa, n^ 13). 

(24 février 1889.) 

Chef: Camille Ilotea a Maru. (Décision du Gouverneur 80 septembre 1887.) 

Chef-adjoint : Maui a Metua. 

Conseillers titulaires. 



Mapu a Hokora. 
Tetauru a Kaoa. 



Taihia a Teiva. 
Tebavaru a Pai. 
Tehina a Takotua. 



I Tepaiaha a Tuho. 

Conseillers suppléants, 

Terogomaihiti a Fakatoro. 
Hohekura a Tekurarere. 



TUUHORA (île Anaa). 

(3 mars 4889.) 

Chef: Calixle Mauake a Hakamoe. (Ordre royal 3 mars 1873.) 

Chef -adjoint : Tearera Piu a Tekehuariki. 

Conseillers titulaires. 

Tane a Mabinui. 



Tehiki a Tereroa. 
Munaiti a Ragivavaru 



Fatitiri a Teaku. 
Huamea a Tetoka. 
Tamaribu a Faukura. 



Conseillers suppléants. 

Tepiki a Puariri. 
Pai a Tebaragi. 



Toriki Maro a Gatata. 
Tabiri a Hape, 

Kaoko a Tenuhira. 
Taumatauva a Temabu. 
Hivaa Piritua. 



OTEPiPi (île Anaa). 
(43 janvier 4889.) 

Chef: Hiva a Vivi. (. . . l" août 1870,) 

Chef-adjoint : Tebavaru a Turepu. 

Conseillers titulaires. 

Tatoa a Marere. 



Conseillers suppléants. 

Aral a Punaeo. 
Maniri a Mapubia. 



Karolaia a Tagia 
Rua a Tereati. 



Teraupua a Tereati. 
Tefatai a Raea. 
Rere a Tetarabua. 



PUTUAHARA (île Anaa). 

(40 février 4889.) 

Chef: Mare David a Mapu. (. . . 12 décembre 1884.) 

Chef-adjoint ; Hiti a Vaea. 

Conseillers titulaires. 

Pou a Hirami. 



Conseillers suppléants. 

Tane a Tuteina. 
Terega a Fanura. 



Le village de Tekahora est compris dans le district de Pulua- 
hara. 
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TEUATAHOA (lie Anaa). 

{il février 4889.) 

Chef : Tepehu Paeome a Uraina. (. . . !•' janvier 1875.' 

chef-adjoint : Tupahiroa a Tefatu. 

Conseillers titulaires. 

TupuW a Maru. | Tinorua Tane a Mahuru. 

Tahita Rere a Tegahau. 



Conseillers suppléants. 



Rua a Karaga. 
Ravatua a Tagaoa. 
Tetauupu a Tetauupu. 



Tauahi a Tapeaa. 
Haroatea Tavi a Pakeu. 



AiTE — n° 15. 

(4" avril 489*.) 



Chef: Tepeva a Tepeva. (Ordre Royal, 6 mars 1877. 
Chef -adjoint : Terogomahiti a Tepeva. 

Conseillers titulaires. 

Kiriamu a Tave. 1 Ragivaru a Tuhura. 

Marere a Mapu. \ 

Conseillers suppléants. 



Rua a Manati. 
Tekoroua a Temaruga. 
Telai a Tiria. 



Tehavaru a Apaea. 
Topatoi a Mauati. 



Les îles Tahanea n^ 21 et Motutunga n*» 24 sont comprises dans 
le district de Faaite. 

KAUEHi — n° 16. 

(28 février 4889.) 

Chef: Kuka a Maui (1875). 
Chef-adjoint ; Huatia a Tereani, 

Conseillers titulaires 

Pahue a Maiahu. | Manaia Teakanau a Tetauru. 

Tukihiti a Tuarea. 



Conseillers suppléants. 

Motoka a Taomihau. 
Tahuka a Taufa. 



Ine Temere a Taufa. 
Turoa a Manaia. 
Taufa a Taufa. 

Les îles Aratika n° 14, Raraka n» 20, Taiaro n** 22 sont comprises 
dans le district de Kauebi. 



TAKAPOTO — no 17. 

(3 mars 4890.) 

Chef: Tekehu a Puhia, 7 mars 1887. 

Chef -adjoint : Rua a Tetahu. 

Tahiti — Annuaire 1892. 13 
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Conseillers titulaires. 

Marama a Marama. i Vaiotaba a Maheahea. 

Pa repare a Pobeara. | 



Conseillers suppléants. 



Raitupu a Parerai. 
Taueterau a Tereua. 
Tavita a Hirami. 



Tagia a Maruake. 

Tehaihai Tapakia a Tufariua. 



TAKAROA DO 19. 

(18 JuiUet 1889.) 

Chef: Opeta a Tefau. (Ordre Royal, 15 octobre 1879.) 

Chef-adjoint; Huri a Pinati. 

Conseillers titulaires. 

Topata a Kana. t Marere a Patea. 

Tavi a Tepata. j 

Conseillers suppléants. 

Temabuta a Makotu. | Tapu a Teororo. 

Teariki a Maire. Taukuha o Tuteina. 

Temaguhu a Matakiau. | 

L'ile de Tikei n® 23 est compiise dans ie district de Takaroa. 



KATiu — n« 25. 

(4 septembao 4894.) 

Chef: Tinorua Momoariki a Me tua. 

Chef-adjoint: Tehina (Georges a Tuai.) 

Conseillers titulaires. 

N.... IN.... 

N.... I 

Conseillers suppléants. 

Tioorua a Tehau. i Maui Rua Reone a Taruia. 

Tabeta a Mahau. { Tutane a Tepubiri. 

Les iles Tepoto qo 26, Tauanake n» 27, et Hili n'» 28 sont 
comprises dans le district de Katiu. 

MAKEMO — no 29. 

(6 septembre 4894.) 

Chef : Roo Nicolas a Anania. (Décision du Gouverneur, 4 novembre 1886.) 
Chef-adjoint: Ruka Piritua a Tafauu 

Conseillers titulaires. 

André Tupana a Teuataba. | Teiago a Rogonui. 

Marunui a Faerau. 
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Nohorai a Tokoragi. 
Patoariki a Tokihoro. 



Conseillers suppléantSé 

Buataina a Maihiti. 
Temahu a Tokoragi. 
Tuamea a 

Les îles Marutea n^ 33 el Haraiki n*" 30 sont comprises daas le 
district de Makemo. 

TAEGA — no 34. 

. (<9 avril 4889.) 

Chef : Tuata a Taurere. (Décision du Gouverneur, 10 mai 1887.) 

Chef-adjoint : Teariki a Vaiari. 

Conseillers titulaires. 

Taiahuka a Tara. | Ruma a Taipiha. 

Maruake a Tubura. | 

Conseillers suppléants. 

Marama Peuiamiraa a Rutia. Tepo a Teururega. 

Tehou Tumatau a Tereroa. Farina a Tuaivo. 

Tahito a Gariki. 

L'île Nihiru n° 37 est comprise daiis le district de Taega. 
HiKUERD — m 38. . 

(4 janvier 1894.) 

Chef: Tekuravehe a Makitua. 

C/ie/-a(ijoin<; Marere a Maruni. • 

Conseillers titulaires. 

Tearoha a Fareata. l Tagarue a Tai. * 

Tufauhia a Rua. « I 

Conseillers suppléants. 



Tara a Tetopata. 
Tetiki a Tokihoro. 



Tamarua a Tehiva. 
Tapuragimati a Faukura. 
Mabinui a Tuao. 

Lés îles Reitoru n** 35 et Tekokoto n" 39 sont comprises dans 
le district de Hikueru. 

Les îles Hikueru et Reitoru faisaient parti précédemment du 
district de Marokau n° 41. Elles en ont été distraites par arrêté 
du 14 octobre 1890, pour former un nouveau district auquel on a 
réuni l'île Tekokoto n** 39. 



RAROIA — n<* 40. 
(4" octobre 4894.) 

Chef: Manamana a Tevihi. (Ordre Royal, 19 janvier 1872.) 
Chef-adjoint : Tapinoa a Tailaoa. 
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Conseillers titulaires. 



Tagaroa a Tukifenua. i Marau a Tetohu. 

Mataiti.a Maifano. | 

Conseillers suppléants. • 

Tane a Teata. i Tu a Mapau. 

Temanihi a Teluahu. 1 Teponoteragi a Takokore. 

Teaitu a«Rogonui. | 

LTîle de Takume no 43 est comprise dans le districl de Raroia. 



MAROEAu — n° 41. 

(4 juin 4891.) 

Chef: N,..., .... 1891. 

Chef-adjoint : Tapakia a Tetiki. 

Conseillers titulaires. 

Kuranui a Temaruga. l Teabio a Tetiki. 

Tauruhua a Tapakia. | 

Conseillers suppléants. 

Vaerua a Terehu. 
Teariki a Tekehu. 
Matai a Tauerematagi. 

Les îlesRavabere n** 42etNegonego n" 44 sont comprises dans 
le district de Marokau. 



Pekiragi a Tapakia. 
Tefau a Teluhua. 



NAPDKA — n° 49. 
Chef: Pierre Kamake a Tulavake (Ordre royal, 15 octobre 1879). 





Conseillers 


^ . L^ 

titulaires. 


N 


N 


N...... 






Conseillers suppléants. 


N 




N 


N 




N 


N 







L'île Tepoto n» 47 est comprise dans le district de Napuka. 

FAGATAU •— no 50. 

(2 novembre 1890.) 

CheJ : Hamake a Huragi (Décision du Gouverneur, 16 mai 1891). 

Chef-adjoint : Temahu a Tehina. 

Conseillers titulaires. 

Tatoa a Tehoka. | Tahiri a Teragi. 

Taruia a TetoKu. 
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Conseillers suppléants. 



Temoko a Piritua. 
Maro a Tutehaiikura. 
Fariua a Ragipoua. 



Tikau a Ragapurirau. 
Matarau a Ragatama. 



HAO — n° 51 . 

(8 avril <89r) 

Chef: Huri a Tuteamaru (Décision du Gouverneur, 6 mars 1890.) 

Chef-adjoint : Piga a Tekehu. 

Conseillers titulaires. 
Katoko a Terehu. | Tetauru a Kamake. 

Marunui a Marunui. 



Pikiragi a Fikirua. 
Teporea a Fakirua. 
Tagihia a Paraga. 



Conseillers suppléants- 

Tumukere a Kapikura. 
Mahea a Teto. 



AMANU — n° 52. 

(6 juin 1888.) 

Chef : Fatoga a Tegaripa (Décision du Gouverneur, 6 juin 1888.) 
Chef-adjoint : Mahinui a Herani. 

Conseillers titulaires. 
Tuteina a Teuhi. 1 Mare a Tetakunui. 

Tinorua a Temataruki. | 

Conseillers suppléants. 



Parua a Parua. 
Tearikimoehaga a Tuhoe. 



Ganahoa a Tagihia. 
Toria a Tetohu. 
Tugau a Temanu . 

Les îles Rekareka n° 45 et Tauere n° 46 sont comprises 
dans le district de Amanu. 



FAKAHINA — n° 56. 
(9 août 4889). 

Chef: Mahinui Rui a Teagi (18 janvier 1886.^ 
Chef-adjoint : Marere Hititore a Maruake. 
Conseillers titulaires. 
Maui Perena a Temapu . 1 Teahi Rémi a Tefau. 

Teragi Emanuera a Maruaké. { 

Conseillers suppléants. 



Toarere Petero a Maruake . 
Temaku Rapo a Tefakahira. 
Tukairoa Kerekorio a Tuhoe. 



Rua Aloni a Pulahi. 
Temapu Karili a Maruake. 



Les îles dont les noms suivent ne sont rattachées à aucun dis- 
trict; l'île de Hereheretue est seule habitée : 

18. Hereheretue, | 36. Nukutipipi, [ 55. Apunui, 

31. Anuanuraro, 1 48. Manuhangi, 62. Pukapuka. 

32. Anuanuruga, | 53. Paraoa, 
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jierwlce financier. 

ENREGISTREMENT — CONTRIBUTIONS — POSTE. 
L'Agent spécial. 



Instruction pniiilque. 



ECOLES DU GOUVERNEMEINT TENUES PAR DES EUROPEENS. 

Ecoles de l'Ouest. 



MM. Lerooing (Richard), instituteur, 
Fierens (Germain), id. 
Terlin (Paul), id. 

Perray (Adrien), id. 



Ecoles de l'Est. 



ÉCOLES TENUES PAR DES INDIGÈNES. 



Instituteurs à 

Taurere a Telohu Tetamanu. 

Tutira (Michel) Makatea. 

Pou a Tamariki Tikahau. 

Fariua a Game Tiputa. 

Tauraa a Faua Avatoru. 

Tepehu a Painara Niau. 

Fakatoro a Maru. Kaukura. 

Metua Turatahi a Tarai. Apataki. 

N Manihi. 

Chebret (François).... Rotoava. 
Mahiiniia Taraluahu. . . Temarie. 

Tahauri a Tetoka Tuuhora. 

Turatahi a Mererehau Luc, Otepipi. 

(Anaa) 
Mani Théodore ....;... Putuahara. 

(Anaa) 
Faremata (Clément) . . . Tamatahoa. 

(Anaa) 



Instituteurs à 

Ine Temere Kauehi. 

Alphonse Kehapuia. .. . Faaite, 

Marere Natia Takapoto. 

Teururehia a Popo Takaroa. 

Tepaiaha a Marere Katiu. 

Denis Roo Makemo. 

Teuati a Petero Taega. 

Teariki (Irenée) Raroia. 

Hiro (Théophile) ; Takume. 

Tagi Tuhoe (Louis) Marokau. 

N Hao. 

Pahoto a Tegaripa Amanu . 

Temino a Pahoa Fagaïau. 

Tagihia (Isidore) Fakahina . 

Tauruhua a Temate Punaruku . 

(Makemo.) 

Mohi a Makitua Hikueru . 

Koariki (Jean) Napuka. 



Cultes. 

MISSION CATHOLIQUE. 



MM. Fierens (Germain), provicaire apostolique à Anaa. 
Terlin (Paul), missionnaire à Anaa. 
Perray (Adrien), id. 

Lemomg (Richard), missionnaire à Rairoa. 
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D'autres cultes, y sont représentés: les Baptistes ou Saints des 
derniers jours (Sanitos) sont au nombre de 1,056, leur constitution 
date de 1884, Taméricain Thomas Smith en est le fondateur, les dis- 
ciples mormons de Brigham Young forment une secte séparée fondée 
à Anaa en 1845 par l'américain Groward; les siflleurs (Hio-Hio); 
les moutons (Mamoe) ne comptent que peu d'adhérents. Les Itaraera 
(Israëlites) ou les Sanitos ne forment qu'une seule secte, Itaraera paraît 
être la première dénomination employée pour distinguer les disciples 
réformés des mormons orthodoxes. 



Justice. 

MM. L'Administrateur, juge de paix. 1 MM.. Grafîe,ministère public. 

Lucas, greffier. I Graffe, huissier intérimaire. 





IV o t a i r e • 






M. 1> 


1... 






Police. 




Agents de police 


.... à.- 


Agents de police 


à: 


Rua a Taaroa 


Makatea. 


Turoa a Manaia 


Kauehi.* 


Taumihau 


Tikahau. 


Teahi a Papati 


Takapoto. 


Huri a Temaui 


Tiputa. 


Tepiki a Tagi 

Tekarere Tekurio a Te- 


Takaroa . 


Tauiratea a Tehina . . . 


Avatoru. 




Natua a Tau 


Niau. 


pufiri. 


Katiu. 


Ganaboa a Pamu 


Apataki. 


Louis Taupiri 


Makemo . 


Teehu a Torîi 


Kaukura. 


Rafaera Tutifa a Tane . 


Punaruku . 


Pupure a Tutaveke 

Tukihiti, a Tu 


Manihi. 




(Makemo.) 


Rotoava. 


Mahinui a Temorere . . 


Taega. 


Tefau aTetaku 


Tetarnanu . 


Nui a Teanuhe 


Raroia . 


RokuaKaua a Tagihia. 


Tuuhora . 


Kainuku (Xavier) 


Takume. 


Apera (Nicolas) 


Temarie . 


Râpa a Topata 


Marokau. 


Kaoko a Temebiva 


Otepipi . 


Turatahi a Mohio... . . 


Hikueru . 




(Anaa.) 


Huateki 


Napuka. 


Marere Mabagatia Kura 


Tekahora . 


Maifauo a Terehu 


Amanu. 




(Anaa.) 


Porotu a Teavaroa 


Hao. 


Tabeta a Tepubi 


Puluahara . 


Mohotagi (Victor) 


Fakahina. 


Nui a Moohuru 


Tenjatahoa . 


RogoaMohio(Tili)... 


Fagatua. 


Tautu a Ragivaru 


Faaile. 








Pri 


«on. 




Tukihiti a Tu, gar 


dien de la prison . 






Pi 


[>rt. 




N 


....,f. f. de 
% can( 


maître de port . 
îtiers. 
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Stat ciTlI. 

(Arrêtés des 26 Juin 4882 et 7 octobre 4886.) 

L'administrateur, officier de l'état civil centralisateur, sans circonscription. 



Officiers de l'état civil à . 



Metua a Teata 

Hoarau 

Tehono a Rehua 

Tama a Imiau 

Temanihi a Tehau 

Tahaia Philipa a Marere 

Putaa a Rura 

Mairoto 

Tamaukura a Tu 

Tane a Taharia 

Maoake a Hakamoe . . . 

Hotea a Maru 

Hiva a Vivi 

Mare David a Mapu . . . 
Tepehu 



Makatea . 

Tikahau, 

Tiputa. 

Avatoru . 

Niau. 

Apataki . 

Kaukura. 

Manihi . 

Rotoava. 

Tetamanu. 

Tuuhora. 

Temarie. 

Otepipi . 

Putuahara. 

Tematahoa . 



Officiers de l'état civii à : 



Tepeva a Tepeva 

Kuka a Maui 

Tekéhu a Puhia 

Opeta a Tefau 

Tinorua a Monioariki.. 
Nicolas Roo a Anania. . 

Tuata aTaurere 

Tekuravehe a Makitua . 
Manamana a Tevihi . . . 

N 

Tamake 

Hamake a Huragi 

Huri a Tuteamaru . . . . 

Fatoga a Tegaripa 

Mahinui Rui a Teagi . . 



Faaite. 
Kauehi . 
Takapoto. 
Takaroa . 
Katiu . 
Makemo . 
Taega. 
Hikueru . 
Raroia. 
Marokau . 
Napuka . 
Fagatau . 
Hao. 
Amanu . 
Fakabina . 



Comité d'agriculture. 

M. l'Administrateur, président. \ M. Lemoing (Richard), membre. 
L'Agent spécial, secrétaire. 



ILES GAMBIER 



(Arrêté du 28 juin 4887 rapportant Tordre du 23 février 4884. qui avait promulgué dans 
l'archipel des Gambier le Code Mangarevien. 



lilste des résidents et afiniliilstrateurs. 

MM. Liausu, de la compagnie de Jésus; ' 

Laurencin, lieutenant d'infanterie de marine ; 
Caillet, lieutenant de vaisseau; 
Hippolyte, enseigne de vaisseau ; 

Berchon des Essarts, lieutenant de vaisseau, 4 juillet 4879; 
Feyzeau, lieutenant de vaisseau, résident p. t. ; 
Dodun de Kéroman, 13 juin 1884 ; 
Feyzeau, lieutenant de vaisseau, 23 août 4882; 
Saiats, id. 47 octobre 4882; 

Dodun de Kéroman, % août 4883; 
Lieutard, lieutenant de vaisseau, 4 9 février 4 885 ; 
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MM. Ghallier, contrôleur des contributions, administrateur provisoire, 
4 septembre 4885; 

Yermond, nommé le S août 4886, n'est pas entré en fonctions; 

Gelly^ lieutenant de vaisseau, 9 décembre 4886; 

Miflaud, inspecteur du service Local, administrateur provisoire, 
n mai 4887; 

Lanrezac, chef de bureau des Directions de l'Intérieur, id., 4«' sep- 
tembre 4887; 

Merlin, nommé le 43 août 4887, entre en fonctions le 47 janvier 4888; 

Vieillard-Baron, agent spécial f.f. d'administrateur nommé le 
47 avril 4889. 

Maigrot, chef de bureau des Directions de l'Intérieur, agent spécial 
f.f. d'administrateur, nommé le 6 décembre 4890. 



Administration. 

MM. Maiçrot, agent spécial f.f. d'administrateur à Rikitea. 
GuiTloux (Alexis), interprète. 
Plassat, brisadier de gendarmerie. 
Muller, gendarme. 
N , gardien de résidence. 



N. . ., secrétaire. 



Grand-Conseil. 

M. l'Administrateur, président, 

. \ N . . . , interprète. 

Membres. 



Le grand-chef de Rikitea. 
id. de Taku. 



I Le grand-chef de 
I id. de 



Taravai. 
Akamaru. 



Conseils de district^ 



DISTRICT DE RIKITEA. 

Marakiano Matemoko, grand-chef, 
Puatakiore Rémi, conseiller, 
Teakaeke Tolero, id. 

TARAVAI. 

Tematagipere Jutiro, grand-chef. 
Mahuru Piripo, conseiller. 

Matemoko Repikio, id. 



TAKU. 

Roapamoa Petero, grand-chef. 
Mapukueke Renato, conseiller. 
Manuireva Terevetero, id . 

AKAMARU. 

Teoa Utakio, grand-chef. 
Mamatamoe Aparahamo^ conseiller. 
Aniketo Maheunu, id. 
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Cliefiii. 



Temahere (Joseph), chef à Vaitahi. ( Tutuhi (Barnaba), chef à Reao. 
Tetauturu (Ignace), id. Tatakoto. | 

Chefs de baie. 



Tutaka Tatio, à Gatavake^ Mangareva. 
Mahai Aikarato, à Ririmiro, id. 
N. .., à Atirikigaro, id. 



Makohi Aleremo, à Akena. 
Aukara Antonio, à Atituiti. 



tfitat elTil. 

(Arrêtés des 43 férrier 4880, 28 juin 4887 et 4 février 4888.) 

M. TAdministratear, officier de Tétat civil centralisateur. 

Officier à.- Officier à; 

Matemoko Marakiano Rikitea . 1 Tematagipere Jutino Taravai . 

la Petero Taku . | Teoa Utakio Akanaau. 



Insfruction publique. 



ECOLE DU GOUVERNEMENT. 



MM. Roussel, instituteur à Rikitea. 

\incent Ferrier Janeau, instituteur suppléant à Rikitea. 
Kokieke Privato, surveillant à Rikitea. 



Contriliutioiis. 



M. Maigrot, chargé des recettes générales. 

Un gendarme, agent de recouvrement et du service actif. 



Postes. 

M. Maigrot, agent spécial. 



lierwlee du port* 

Un gendarme, maître de port. | Matutau Titako, chef canotier. 

Taviri, canotier. 



Pilotes. 

M. N... I M. N... 



Police- 
Daniel Teakarotu, chef-mutoi à Rikitea. 
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PriMiiui« 

Plassat^ gardien de la prison 



Justice. 



L'agent spécial f.f. d'administrateur, 

juge de paix. 
N..., greffier-notaire. 



Un gendarme^ ministère public, 
id. huissier. 



Cultes* 

• MISSION CATHOLIQUE. 

MM . Vincent Ferrier Janeau, missionnaire à Rikitea . 
Roussel (Hippolyte), missionnaire à Taravai. 



Comité d'agriculture. 

M. L'agent spécial f.f. d'adminis- 1 MM. Yiivreiano, Matoakura. 
irateur. 1 N — 



ILES TDBUAI, RAIVAVAE ET RAPA 

(Arrêtés des 3 mars 1884 et 28 juio 4887.) 



Uste des Résidents et Administrateurs. 

Du 34 janvier 1874 au 3 septembre 1881 MM. Thunot. 

3 mars 1884 Robin, lieutenant de vaisseau . 

%% décembre 1884 Giraud, id. 

9 décembre 1886 Gelly, id. 

i 4 septembre 1887 Clôt, id. 

6 mars 1889 Poirot, id. 

8 octobre 1890 Dèzes, id. 

Un gendarme est chef de poste dans chacune des trois îles. 



Administration. 

MM. N.... 

Bouché, gendarme, chef de poste à Tubuai. 
Claverie, gendarme, id. Raivavae. 

Bruno, id. id. Râpa. 

Tepau a Maheanuu, interprète-greffier et secrétaire de l'administra- 
teur 
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ILE TUBUAI 

Cbeirerie. 



Tahuhu a Atama, chef. 
Tauirateheiau a Tirahau, chef -adjoint. 

Conseillers titulaires. 
Turouatoa a Moeapura. 
Mauritera a Haupuni. 
Tetuaiterai a Tehahe. 



Conseillers suppléants, 

Hamaua Hamau.' 
Harevaa a Pirato. 
Tematupoa a Tetuarii. 
Fainaina a Tupea. 
Tahuhu lerani a Tabiata. 



Pilotage. 



TQuira teheaia a Tjrahau, pilote à Mataura 
Tcriiahoroa Paalii, pilote adjoint id. 



Police. 



R<nnea a Tamarono, mutoi à Mataura. 
Tuavana a Tehoiri, caporal mutoi à Mahu. 
Tamabiva a Matahiva, mutoi a Taahuaia. 



Instituteurs à; 

Teriitaumanua a Fatahire . . Mataura, 
Tenanaha Tahiava Mahu. 



liKitr action pablicfae. 

Instituteur à; 

Havini a Tupea Taahuaia. 



Contrlliatlons. 

Le gendarme, agent spécial, chargé des contributions. 



État clwU. 

(Arrêté du 3 mars 4884.) 

Le gendarme, chef de poste, officier de l'état civil. 



Culte. 

Tirahau a Tapototeave, pasteur protestant. 

-^ 
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ILES RAIVAVAE. 



District de Bairua. 

(31 mars 1889.) 



Tetuamanuhiri a Raivavae, chef, 
Tatainuu, chef-adjoint. 

Conseillers titulaires. 

Teahumataoneone a Oputa. 
Tahito a Hotu. 
Tetaraupoo a Taumeva. 



Conseillers suppléants. 

Hiro a Tamahao. 
Harepei a Tahuhu. 
Taituarai a Manai. 
Rouru a Teuaotevani. 
Tearatahaona a Turina. 



District d'Anatonu-Taium. 

(34 man 1889). 



Teehu a Pofatu, chef. 

Piirani a Teuataha, chef-adjoint. 

Conseillers titulaires. 

Rahai a Teipoarii, 
Teariihunarani a Manaia. 
Tehauturoaoverarii a Manaia. 



Conseillers suppléants. 

l'iarii a Paiao. 
Tiuarii a Piirouru. 
Tumarae a Pahe.. 
Are a Tehautoto. 
Tiare a Tau. 



Pilotage. 



Tebeipuarii a Rononui» pilote à Rairua. 

Tania a Harau, id Anatonu. 



Police. 

Tataiarii a Rononui, agent à Rairua. | Toa a Pofatu^ agent à Anatonu. 



Iiurtroction publiiiue. 

Rahai a Teipoarii^ instituteur à Anatonu. 

Teaaitona a Mahaituiteanona, instituteur Anatonu (Vaiuru). 



Contrilmtioiis* 

Le gendarme, agent spécial» chargé des contributions. 



Btat ciirU. 

(Arrêté do 3 mars 1884.) 

Le gendarme, chef de poste^ officier de l'état civil à Raivanrae. 
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Cultes. 

Hauti a Taupiri, pasteur à Rairua. 

^ 

ILE RAPA. 



Cette île a eu comme Résident pendant un au et demi, du 42 dé 
cembre 4867 au 20 avril 1869, M. Caillet, lieutenant de vaisseau. 

Depuis cette époque jusqu'au 28 juin 1887 il n'en a pas été nommé 
d'autres. 

Un gendarme y a été placé comme chef de poste à la fin de 1882. 

Par arrêté du 28 juin 1887, l'tle de Râpa a été rattachée, au point 
de vue administratif et judiciaire, à Tarchipel des Tubuai. 



District d'Almrei. 



Mairi, chef. 
Riaria, sous-chef. 
Tinomoe, juge-conseiller. 
Tumurau, id. 

Faraire, conseiller. 



Maihuri, conseiller-mutoi. 
Tuano8, id. 

Pâtira, pilote. 
Temuri, pasteur. 



C^ntriliatioiis* 

Le gendarme, agent spécial. 



Etat civil. 

( Arrêté du 45 noTemtre 188 .) 

Le gendarme, chef de poste, officier de Tétat civil. 



Cultes. 

Metutpobe a Tereora, pasteur à Râpa. 
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TLES-SOUS-LE-VENT 

' (Ordres des 17, 49 et ao mart 1888.) 



Les Iles-Sous-le-Yent de Tahiti Torment un Etablissement secon- 
daire distinct. L'autorité y est exercée par un ou plusieurs résidents. 
Une décision du 17 mars 1888 contie l'exercice de l'autorité civile 
et militaire à M. le capitaine de vaisseau La Guerre, commandant du 
croiseur le Decrès, 

Le 6 juin 1888, M. le capitaine de frégate Jarrige, commandant du 
croiseur le Volta, succède à M. le commandant La Guerre. 

Ont été nommés successivement résidents : 
MM. Tournois, lieutenant d*infanterie de marine, à Raialea-Tahaa, le 
17 mars 1888. 
Vivier, lieutenant de vaisseau, à Borabora, 19 mars 1888". 
Ck)t, id. id. 5 juin 4888. 

Dûrosoy, lieutenant d'infanterie de marine, à Raiatea-Tahaa, le 
9 juillet 1888. 
Par arrêté du sous-secrétaire d'État du 30 juin 1888, M. Alby a été 
nommé administrateur colonial de 3^ classe et appelé à remplir, en cette 
qualité, les fonctions de résident aux Iles-Sous-le-Vent. 
M. Alby est entré en fonctions le 17 septembre 1888. 
A été nommé administrateur colonial de 2« classe le 23 décembre 1889 
pour compter du 30 juin précédent. 

Administrateur de 1'« classe du 4 février 1891 (en congé). 
Tamatoa a Tautu Tavanà, ^, vice-roi de Raiatea-Tahaa. 

M. Mourin (Louis), commis provisoire des contributions, agent spécial à 
Borabora. 

^ 



PROTECTORAT DES ILES RURUTU ET RIMATARA 



ILE RURUTU. 



Village de Moerai. — 350 habitants environ. 
Teuruarii IV, Roi ; 
Tamaitianau, tuteur du Roi ; 
Tahuea, cheffesse royale; 

N , chef de la justice ; 

Turiano, pasteur et instituteur; 
Tuiroo instituteur adjoint ; 
Teinaopai dit Metua, juge. 
Maiahoroa, juge; 
Taimanarii, id. 

Village d'Avera. — 200 habitants, 

Atitoa, chef; I Titioro juge; 

Vairoau, juge; | Taupee, instituteur. 
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ViLLàGB DB Peya. — 50 habitants. 
Teinarouhirifenua, chef; | Piapaina, juge. 

Village d'Avta. — 50 habitants. 
Tanehoanuu, chef; | Aue, juge. 

Village de Hauti. — 80 habitants. 
A tairai^ chef; | Amateau, juge. 



ILE RIMATARA. 



Village d'Aharu. — 150 habitants. 



Temaeva IV, Reine ; 
Terii, orateur ; 
N.. ., chef royal; 



Tere, pasteur, f.f. de chef et d'insti- 
tuteur ; 
Teina, grand-juge ; 
Tamuera, instituteur adjoint. 



Puairau, chef; 
Mate, id. 
Pute, id. 
Itaia, id . 



Village de Mbtuaura. — 220 habitants. 



Tamarua, chef ; 
Tiroama, id, 
N..., grand-juge; 
Tetuira, instituteur. 



Village d'Akapoto. — 180 habitants. 



Tearapoa, chef. 1 Roo, grand-juge ; 

Tarima, id. Tata, instituteur. 

Tira, id. | 
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T-A.I5.IF IDES T-A.X:BS 

A PKRCEYOIR PENDANT l'aNNÉE 1892 
A.XJ FR.OFIT 3DXJ SEU-^TIGE ZaGCJLZa 



COMVBIBUTIOMSIi SUR ROIiEH. 



Contribution personnelle (arrêtés des 16 février 1881 et 29 no- 
vembre 1889). 

Pour chaque personne assujettie à cet impôt 20 fr. 

Contribution des patentes (arrêtés des 18 février 1881, 7 juillet 
1^83 et 25 juin 1889, (iélibdralions du Conseil général des 
16 décembre 1889 et 12septcnibre 1890, arrêtés des 29 novem- 
bre et 27 décembre 1890, décret du 30 avril 1891, délibération 
du Conseil général du 14 septembre 1891, arrêté du 30 dé- 
cembre 1891. ^ 

Les patentes sont divisées en patentes fixes et en patentes propor- 
tionnelles. 
Le taux des patentes fixes est déterminé ainsi qu'il suit: 

1** Patentes oe commerce. 

l'* classe. Négociants-armateurs vendant en gros et en détail, le détail ne s'é- 
tendant pas aux liquides (le gros comporte au moins l bouteille), pour 
toutes les iles soumises à la souveraineté ou au protectorat de la France. i.OOO fr. 
1* classe, !'• catégorie. Négociants non armateurs vendant en gros et en 
détail, le détail ne s'élendant pas aux liquides (le gros comporte au 
moins l bouteille), et exerçant dans la ville de Papeete seulement.. 750 
2* catégorie, Les mêmes, établis dans la colonie partout ailleurs qu'à Papeete 750 
3" classe. Commerçants en gros et en détail ne vendant pas de liquides et 

exerçant à Papeete seulement 125 

4* classe. Les mêmes, établis partout ailleurs qu*à Papeete -. 50 

Entrepositaires n^ayant pas de magasin de détail et vendant en gros seu- 
lement des liquides (le gros comportant au moins 12 bouteilles) 250 

2" Patentes d'industries et de professions diverses. 

Pêche des huîtres nacrières à l'aide du scaphandre (par scaphandre) 1.000 

Colporteurs à Tahiti 100 

Les mêmes à Moorea et dans toutes les autres îles, y compris les embarcations 

armées dans l'archipel des Tuamotu pour y faire le colportage 50 

Usiniers, chefs de fabrique .*. 25 

Capitaines ou subrécargues de navires armés au petit cabotage ou au bor- 
nage et exerçant le commerce des liquides en gros dans les ports autres 
que ceux de Tahiti et de Moorea. 750 

Tahiti — - Annuairb 1892. u 



Digitized by VjOOQIC 



— 210 — 

Les mêmes faisant du commerce à bord des mêmes navires, mais ne vendant 

pas de liquides 125 

Marchand-coiffeur 100 

Toutes autres professions 25 

Formule de patente 1 50 

Nota. >— Il est formellement interdit aux navires armés au long cours et au grand 
cabotage de faire le commerce à leur bord. 

Les paientes proportionnelles sont fixées de la manière sui- 
vante : 

Négociants de première ou de seconde classe, le dixième de la 

valeur locative ; 
Négociants de troisième et quatrième classe, le quinzième de la même 

valeur ; 
Usiniers, le cinquantième; 
Capitaines ou subrécargues des navires ci-dessus indiqués se livrant 

à des opérations commerciales, un franc par tonneau de jauge; 
Toutes autres professions, le vingtième de la valeur locative. 

Impôt particulier pour les professions libérales (arrêté du 25 jan- 
vier 1883): 

Agents d'affaires 500 fr. 

Arpenteurs-géomètres 100 

Avocats ou défenseurs 300 

Commissaircs-priseurs 200 

Huissiers * 100 

Médecins 50 

Notaires SOO 

Un prélèvement de 1/3 est opéré sur le montant des patentes 
de Papeete en faveur du budget municipal. 

Prestation, en nature (arrêté du 16 février 1881): 

Le nombre de journées de prestations à fournir par les habitants 
des Etablissements français de i'Océanie est fixé à six. 
Le taux de la journée à verser en remplacement est fixé à 2 fr. 

Frais d'avertissement : 

Par cote inscrite au rôle fr. 10' 



Varif des droits à pereevoir pour la vérification des poids 
et mesures et instrameiits de pesa^^e. 

. (Arrêtés des 25 janvier 1883 et 15 mai 1889.) 

MESURES DE LONGUEUR. 



Double décamètre CK 60 

Décamètre * 60 

Demi-décamètre 60 

Double-mètre 35 

Double-mètre pour tapissiers 25 

Mèti'e 0201 



Mètre pour tapissiers o'^ 

Demi-mètre • 20 

Demi-mètre pour tapissiers 25 

Double-décimètre 25 

Décimètre 20 
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MESURES DE SOUDITË. 

Double-stère *i 00 i Stère 2 00 

HESCaES DE CAPACITÉ POUR LES GRAINS ET LES MATIÈRES SÈCHES. 



Hectolitre 1 0.0 

Demi-hectolitre 1 35 

Doubte-décalitre 30 

Décalitre 25 

Demi décalitre 20 



Double-litre 15 

Litre . 15 

Demi-litre 15 

Double-décilitre, décilitre et demi- 
décilitre 15 



MESURES DE CAPACITÉ POUR LES UQUIDES. 



Double-décalitre l 20 

Décalitre et demi-décalitre 100 

Double-litre 60 

Litre 35 



Demi-litre 20 

Double-décilitre 25 

Décilitre, demi-décilitre, double 

centilitre et centilitre 20 



POIDS EN FER 



Cinquante kilogrammes 2 25 

Vingt, dix et cinq kilogrammes.. . 60 
Deux kilogrammes, un kilogramme 

et un demi-kilogramme 25 



Deux hectogrammes, un hecto- 
gramme, un demi-hectogramme 
et au-dessous 25 



POIDS EN CUIVRE 



Cinquante kilogrammes 2 00 i Deux kilogrammes et au-dessous. . 40 

Vingt, dix et cinq kilogrammes... 90 | 



INSTRUMENTS DE PESAGE. 

Pont-bascule pour les usines cen- 1 Balances à bras égaux et à bascule, 

traies 3 50 de magasin 2 00 

Balances à bras égaux, de comptoir t 00 1 Balances à bras égaux, de précision 1 00 

Sont réputées balances de magasin toutes celles dont les fléaux 
dépassent 65 centimètres de longueur, balances de comptoir celles 
de 65 à 20 centimètres, et balances de précision celles de 20 centi- 
mètres et au-dessous. 

Indépendamment du droit fixé pour la vérification de chacune 
des balances ci-dessus dénommées, les assujettis seront tenus de 
payer, pour la totalité des poids dont se forme la plus haute portée 
de chaque balance- bascule ou de chaque romaine oscillante, et par 
chaque 20 kilogrammes, un autre droit de 60 centimes, sans que 
le droit puisse être exigé pour plus de 1,000 kilogrammes. 

Contribution des licences (arrêtés des 16 février 1881,25 janvier 1883 
18 décembre 1886 et délibération du Conseil général du 12 sep 
tembre 1890). 
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I . 

La contribution des licences sera liquidée conformément au ta- 
bleau ci- après : 



DÉSIGNATION DES LICENCES 



Cabareiiers, cafetiers, restaurateurs et aubergistes débitant 
des boissons alcooliques dans la ville de Papeete telle 
qu'elle est délimitée par le décret du 20 mai 1890 

Les mômes dans tous les districts de Tahiti et Moorea, aux 
Tuamotu, aux Marquises, aux Gambier et aux Tubuai 

Débitants de bière ne Tendant exclusivement que des bières de 
fabrication locale 

Formule de licence 



MONTANT 
dei lleeneei 



FR. c. 
«.500 *» 

750 n 

250 » 
2 50 



Un prélèvement de 2/3 est fait sur le montant des licences de 
Papeete, en faveur du budget municipal. 



DROITS PJERÇUfii SUR lil^UlDAVIOM. 



Droits de consommation sur les rhums^ genièvres et whiskies de 
fabrication locale^ consommés dans Vintérieur des Etablissements 
français de VOcéanie (arrêtés des 13 février 1884 et 18 décembre 
1886) : 

fr. 80 c. par litre. 

Droits d'octroi de mer (arrêtés des 28 décembre 1871, 22 janvier 
1872, 24 janvier, 18 juillet et 10 décembre 1874, 16 février 1881, 
17 avril 1884, 2 janvier et 22 octobre 1887) : 

13 p. 100 du montant net des factures. 

Droits en sus de 13 p. 0/0 : 

•Droit spécial sur les accordéons 20 fr. par accordéon. 

Les alcools payent en sus du droit de 13 p. 0/0 les droits sui- 
vants: 

Alcools, absinthe, genièvre et whisky 2 fr. 00 

par litre de liquide, quel que soit le degré. 
Bitler, cognac, eau-de-vie et rhum t fr. 25 

par litre de liquide à 56<> centésimaux et au-dessous, 

à la température de 15° centigrades. 
Les mêmes, au-dessus de 56o et jusqu'à 79o inclus 

paient, indépendamment du droit fixe de unjranc 

vingt-cinq centimes fr. 032 

par degré en sus et par litre de liquide. 

Cette dernière .disposition est également applicable aux rhums 
de fabrication locale. 
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A 80O et au-dessus, les boissons alcooliques se- 
ront classées dans la catégorie des alcools et 
soumises au droit de 2 fr. 00 par litre. 

Vermouth en fûts ou en bouteilles, liqueurs de 
toutes sortes, vins de dessert et de liqueur, en 
fûts ou en bouteilles 1 fr. 00 par litre. 

Bières et vins de toutes sortes en bouteilles fr. 25 d° 

Un prélèvement de 1/7 est fait sur le montant de Toctroi de mer 
en faveur du budget municipal de Papeete. 

Droits d'entrepôts (arrêtés des 24 janvier et 29 mai 1874): 
Entrepôt réel* 

fr. 10 c. par tonneau d'encombrement et par jour. 
1/2 p. iOO ad valorerà. 

Entrepôt fletif. 

1/2 p. 100 ad valorem. 

Entrepôt à l'Arsenal de Parente (pour marchandises encombrantes] : 

fr. 05 par tonneau d'encombrement et par jour pendant les 30 pre- 
miers jours. 

fr. 025 à partir du 31« jour et pendant toute la durée du dépôt. 

Dépôt des huiles de pétrole» 

(Arrêté da 31 mars 1883.) 

1/2 p. 0/0 ad valorem, 

fr. 05 par litre de pétrole emmagasiné. 

Droits sanitaires, de pilotage^ de phare ^ etc. 

Droits sanitaires (arrêté du 25 janvier 1883) : 
fr. 15 par tonneau de jauge pour tout bâtiment arraisonné. 

Sont exonérés de ces droits : les navires de guerre, les caboteurs 
et en général tout navire dispensé de se munir d'une patente de. 
santé. 

Les bâtiments de la ligne postale paient un abonnement fixé par 
l'Administration. 

Pllolai^e (arrêtés des 15 décembre 1862, 29 décembre 1866, 28 janvier 1870, 
16 février 1881 et 18 décembre 1886): 

Tahiti. 
1. Bâtiment de commerce, par fraction de 10 tonneaux : 

Les 100 premiers tonneaux 4^ 00 j 

Les 300 suivants ' ®" les 10 tonneaut. 

Les 100 suivants 3 00 ( 

Les 500 autres suivants et au-dessus 1 50 ) 

Les navires de toute nationalité au-dessous de 30 tonneaux 
sont exempts de tous frais de pilotage. 
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2. Bâtiment de guerre étranger : 

Pour un vaisseau ( 250' 00 

Pour une frégate ^„ ,„„„ «similés î"" 2 

Pour une corvette J 150 00 

Pour un bâtiment de rang inférieur { 75 00 

3. Les bateaux de plaisance paieront les mêmes droits qu'acquittent 

les navires de guerre étrangers. 

4. Pour tout mouvement de port avec Taide du pilote, 20 fr. 

Les bâtiments de la marine nationale sont exonérés de tout droit dt 
pilotage dans toute l'étendue des Etablissements français de 
rOcéanie. 

Gambier. 

(Arrêtés des 12 septembre 1881 et 30 décembre 1891.) 
Navires de commerce français et étrangers : 

1« Des récifs extérieurs aux rades in- \ 

térieures , 2 fr. J . 

2o Des hauts fonds qui joignent l'île f du* plus^ grand 

Akamaru à la partie sud de Man- > ^^j^i ^^qq^ 

gareva à la grande rade de Rikitea 1 » i du navire. 
3» De la grande rade de Rikitea au j 

pcrt intérieur de Rikitea l » / 

Les navires de guerre paieront demi-droit. 

Le capitaine qui emploiera pour le service de son navire Tembar- 
cation du pilote paiera 10 fr. par jour pour Tembarcation et 2 fr. 50 
pour chaque journée de canotier. 
Le pilotage n'est pas obligatoire aux Gambier. 

Les droits de pilotage ne sont dus que lorsque le bâliment aura été réelle- 
ment piloté et sur sa demande. 

Tdbuai. 

(Arrêtés des 18 mars 1882 et 30 décembre 1891.) 

Navires de commerce français et étrangers: 2 fr. par décimètre 
du plus grand tirant d'eau. 

Les nnvires de guerre paieront demi-droit. 

Le capitaine qui emploiera pour le service de son navire l'em- 
barcation du pilote paiera 10 fr. par jour pour l'embarcation 
et 2 fr. 50 pour chaque journée de canotier. 

Le pilotage n'est pas obligatoire aux Tubuai. 

Les droits de pilotage ne sont dus que lorsque le bâtiment aura été réelle- 
ment pilote et sur sa demande. 

Marquises. 

(Arrêté du 29 mai 1882.) 

Navires de commerce français et étrangers : 2 fr. par décimètre 

du plus grand tirant d'eau. 
Les bâtiments de guerre paieront demi-droit. 
Le pilotage n'est obligatoire dans aucun port des Iles Mar- 
quises. 
Les droits de pilotage ne seront dus .que lorsque le bâtiment aura 

été réellement piloté et sur sa demande. 
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Cale de halage (arrêtés des 25 février 1875 et 4 février 



BâtimoDts au-dessous de 50 tonneaux . . . 

Bâtiments de 50 tonneaux et au-dessus, 
par tonneau de jauge 



Jour 
du halage 



lOOf » 



Jours suivants 

y compris celui 

du lancement 



50f 



Droit de Phare» pour le port de Papeete seulement (arrêté du 23 août 1878) : 

fr. i5 c. par tonneau de jauge et par voyage ; 

Avec faculté pour les navires français naviguant au petit ca- 
botage de payer le droit ou de s'abonner en payant 1 fr. par 
tonneau de jauge et par an. 

Exemption pour les navires entrant en relâche forcée. 

Droit d'Amarrair® à la bouée de Papeete (arrêté du 16 février 1881): 

Pour les navires de 1 à 100 tonneaux.... 5 fr. » par jour. 

» 101 à 300 » 7 50 » 

» 301 à 500 » .... 10 » » 

» 501 et au-dessus 15 » » 

Droit de chargement sur les nacres de toutes provenances (arrêtes 
des 24 janvier et 30 décembre 1874) : 

Ce droit est fixé à 40 fr. le tonneau. 
Ferme de ropium{^Trèiés des 24 juillet 1883 et 5 septembre 1885). 



PBODCJITIS DIl^EBli. 



Droits d'enregistrement; — Frais de justice devant la Haute-Cour 
tahitienne et les Conseils de district (^ordonnance du 6 octobre 
1868; arrêtés et décisions des 25 juin 1866, 8 octobre 1868, 
14 janvier 1869, 30 janvier, 15 novembre 1873 et 25 janvier 1883, 
22 octobre 1890 et 27 décembre 1890) : 

(En raison de leur multiplicité, ces droits ne peuvent être 
détaillés ici.) 
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Droits de greffe (arrêtés des 23 mars 1869, 16 juin 1870, 
21 mai 1874 et 25 janvier 1883) : 

l** Tarifs de Paris pour les affaires de la compétence des tribunaux 
de paix et de simple police ; 

2^ Tarifs de Paris, augmentés de moitié, pour les affaires soumises 
aux autres juridictions. 

(En raison de leur multiplicité, ces droits ne peuvent être 
détaillés ici.) 

t fr. 00 -par rôle sur les doubles minutes des jugements et arrêts 
envoyées au dépôt des archives coloniales à Paris. 

Taxe des lettres (arrêté local du 20 janvier 1876 et décrets des 
4 et 13 mai 1876, 16 avril 1878, 4 février 1879 et 24 octobre 1885). 

(Même observation que ci-dessus.) 

Taœe sur les chiens (arrêtés des 30 décembre 1868, 2 sep- 
tembre 1874, 28 janvier 1879, décision du 7 mars 188(, arrêtés 
des 15 avril 1882 et 22 octobre 1887) : 

10 fr. 00 par tête. 
fr. 50 par plaque perdue dans la même année. 

Frais de fourrière (arrêtés des 6 novembre 1850 et 13 mars 

1877): 

10 fr. 00 par animal mis en fourrière. 

Le montant de la taxe sur les chiens perçu sur le territoire de la 
ville est acquis au budget municipal. 

(Les frais de fourrière de la ville de Papeete sont acquis au 
budget municipal.) 

Produit de la vente des animaux tués sur les propriétés particulières 
et sur la voie publique (arrêté du 13 mars 1877). 

Droits hypothécaires (arrêtés des 15 novembre 1873 et 25 jan- 
vier 1883) : 

fr. 75 p. 100 sur la valeur des mutations, pour chaque acte sus- 

ceptible d'être transcrit en forme authentique ou sous-seing- 
privé. 

1 fr. 00 de droit fixe' : 

lo Pour chaque inscription, excepté celle d'office, laquelle ne 

donnera lieu à aucune perception au profit du trésor ; 
go Pour chaque renouvellement d'inscription, même de celle 
d'office, faite dans le but d'éviter la péremption ou de rec- 
tifier des erreurs émanant des parties. 
1 fr. 00 de droit fixe pour toutes autres formalités hypothécaires. 
1 fr. 00 de droit fixe de transcription perçu en sus du droit de mu* 
tation. 

(Droits prévus par l'art. 44 de l'ordonnance du 22 novembre 1829.) 
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Droits sur les marchandises transportées par le Decaumlle (vote du 
Conseil général du 12 septembre 1890 et arrêté du 29 novembre 
suivant) : 

G h» 15 par tonnean-ou fraction de tonneau. 



•^ 
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TARIF DES TAXES MUNICIPALES 

A PERCEYOïa 

Poor le compte de la commone de Papeete^ 

Pendant l'année 1892. 



1^ Prestation urbaine. 

Est perçue conformément à Tarrêté du 11 octobre 1872. 

2° Droits de qiMi, 

Les droits de quai sont perçus conformément à l'arrêté du 3 oc- 
tobre 1871. 

3° Droits d'étal au marché. 

Sont perçus conformément au tarif voté par le Conseil municipal 
dans sa séance du 12 février 1891. 

4o Concessions d'eau. 

Les concessions d*eau sont réglementées par Tarrêté du 8 jan- 
vier 1881. 

5^ Eau délivrée aux aiguades des quais. 

Cette taxe est perçue conformément aux dispositions de l'arrêté 
municipal du 5 mars 1891. 

6® Taxe sur les chiens. 

La taxe est perçue conformément aux arrêtés des 30 décem- 
brcî 1868, 2 septembre 1874, 28 janvier 1879, décision du 
7 mars 1881, arrêtés des 15 avril 1882 et 22 octobre 1887. 

7° Fourrières. 

Les frais de fourrières sont, perçus conformément à l'arrêté muni- 
cipal du 27 juillet 1891. 

&" Amendes de police. 

Le décret du 8 mars 1879 portant organisation d'institutions 
municipales pour la commune de Nouméa rendu applicable à celle 
de Papeete, par décret du -20 mai 1890, promulgué dans la colonie 
par l'arrêté du 2 septembre 1890, détermine la part de ces amen- 
des revenant à la commune. 
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9^ Expéditiom d'actes de Fêtai civil. 

La perception en est faite au protit de la commmune confor- 
mément à l'arrêté du 24 avril 1871. 

10® Concessions dans le cimetière. 

Les concessions de terrain dans le cimetière sont divisées en 
trois catégories (vote du Conseil municipal du 10 novembre 1891): 

fo Concessions perpétuelles 50^ le mètre carré. 

2<> id . trentenaires 20 id. 

3<* id. temporaires 10 id. 

41^ Droit de fosses. 

Ce droit est fixé à 15 fr., par délibération du Conseil municipal 
en date du 18 décembre 1890, approuvé en Conseil privé dans la 
séance du 27 décembre 1890. 

Dispositions communes au tarif ci-dessus. 

Les dispositions des arrêtés en vigueur pour les diverses percep- 
tions sont maintenues en tout ce qui n'est pas contraire au présent 
tarif. 

Outre ces taxes municipales mentionnées au tarif qui précède, 
un arrêté du 27 décembre 1890, modifié par celui du 30 décembre 
1891, fixe ainsi qu'il suit la part revenant au budget de la com- 
mune de Papeete, à partir du 1" janvier 1891, sur le produit de 
l'octroi de mer ; 

1** Un septième sur le produit de l'octroi de mer ; 

2® Un tiers sur le produit des patentes et deux tiers sur celui 
des licences perçus d&ns la commune de Papeete. 



•^ 
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ARTICLES d'importation 

EXONÉRÉS DES DROITS D'OCTROI DE MER 



DÉCRET 

Du 6 féTiier 4888. — Promolgué dans la colonie par arrêté du 11 arril 1888. 



Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Ministre de la marine et des colonies ; 

Vu les articles 43 g 5 et 74 du décret du 28 décembre 1885 in- 
stituant un Conseil général dans les Etablissements français de 
rOcéanie ; 

Vu les arrêtés du Commandant des Etablissements français de 
rOcéaniedes 26 décembre 1871, 22 janvier 1872 et 9 janvier 1873 
relatifs à Tassiette et au tarif des droits d'octroi de mer ; 

Yu l'arrêté local du 18 juillet 1874 déterminant les articles exo- 
nérés des droits d'octroi de mer et ceux qui y sont soumis ; 

Vu l'arrêté du Gouverneur de cette colonie, du 12 octobre 1887, 
rendant provisoirement exécutoire une délibération du Conseil géné- 
ral du 2u septembre précédent, qui détermine les articles exonérés 
du droit 4* octroi de mer ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Décrète : 

Art, 1«. Est approuvée la délibération, dont le texte demeurera 
annexé au présent décret, prise par le Conseil général des Etablisse- 
ments français de rOcéanie à la date du 20 septembre 1887 et qui 
détermine les articles d'importation exonérés du droit d'octroi de 
mer. 

Art. 2. Le Ministre de la marine et des colonies est chargé de 
rexécution du présent décret, qui sera inséré au Bulletin des /où, 
au Bulletin officiel de l'Administration des colonies et au Bulletin 
officiel de la Marine et publié dans les journaux officiels de la mé- 
tropole et de la colonie. 

Fait à Paris, le 6 février 1888. 

Signé: CARNOT. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre de la Marine et des Colonies, 
Signé: KRANTZ. 



Digitîzed by LjOOQ IC 



Annexe au décret du 6 février Î888, 



ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DE L OCÈANIE 

CONSEIL GÉNÉRAL. 
Session ordinaire de 1887. 



(Extrait du procès-verbal de la 24e séance — 20 septembre 1887.) 

Le Conseil général des Établissements français de l'Océanie a 
adopté la résolution dont la teneur suit : 

Sont déclarées applicables aux Établissements français de TOcéanie 
les dispositions suivantes : 

Art. 1". Sont seuls exonérés du droit d'octroi de mer les articles 
suivants : 

1** Toutes machines quelconques, destinées à Tagriculture et à 
l'industrie, y compris les accessoires nécessaires à la mise en œuvre ; 

2° Les machines-outils à l'usage des ouvriers à bois ou à métaux ; 

3°- Les outils, en cours d'usage, apportés par des ouvriers venant 
s'établir dans la colonie ; 

4° Les pompes à incendie, chaque pompe comprenant les acces- 
soires en quantité indispensable pour la mise en œuvre, ainsi que 
les tuyaux de rechange ; 

5° Les bœufs, taureaux, vaches et chevaux ; — les moutons, boucs 
et chèvres ; — les porcs ; — les volailles, gibiers et tous oiseaux 
vivants ; 

6^ Les armes, munitions de guerre proprement dites, les effets 
d'habillement et d'équipement destinés aux troupes de la garnison ; 

T Les approvisionnements en vivres destinés au service de la ma- 
rine, consommés à bord des bâtiments de l'Etat armés. Ces approvi- 
sionnements seront introduits dans les magasins de la marine de la 
manière prescrite pour les objets admis en entrepôt ; le compte en 
sera suivi par les employés d'octroi et les droits exigés sur tes quan- 
tités qui seraient enlevées pour l'intérieur du lieu sujet à toute autre 
destination que les bâtiments de l'Etat. 

8° Les objets de toute sorte introduits par l'Administration locale 

[)our le compte des services publics qui sont à la charge de la co- 
onie ; 

9° Les fournitures destinées aux écoles primaires, secondaires et 

professionnelles ; les livres, journaux, brochures et écrits périodiques; 

10^ Les vêtements et effets composant la garde-robe des voyageurs 

au moment de leur arrivée ; 

Ho Les meables et objets mobiliers en cours d'asage, apparte- 
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nant aux fonctionnaires, militaires, et officiers de tons grades, débar- 
qués au nooment de leur arrivée dans la colonie ; 

12'' Les meubles et objets mobiliers en cours d*usage, appartenant 
à tous citoyens venant se fixer dans la colonie ; 

13"* Les appareils plongeurs et tous engins servant à la culture ou 
à la pèche de la nacre ; 

14^ Les arbres fruitiers, plantes, graines ou semences ; 

IS*" Les cotons, fungus, coprahs, tripangs, cocos, jus de citron, 
noix de banc^ul, graines de coton, coquilles et graines de toute sorte, 
laine en suint, et généralement toutes les matières premières, pro- 
duits des îles, destinées à la réexportation, à Texception du café ; 

16** Les robes et toques des membres des tribunaux, les uniformes 
militaires, ainsi que les objets d'armement et d'équipement régle- 
mentaires destinés personnellement è des officiers. 

Les insignes des fonctionnaires de Tordre civil ; 

17* Les imprimés et registres destinés aux consulats. 

Art. 2. Seront exonérées du droit d'octroi de mer les matières 
employées à la construction ou au radoubage des navires, barques 
et bateaux, sauf à l'intéressé de se pourvoir près de l'Administration 
de riûtérieur pour faire constater l'emploi. 

Exception faite des objets désignés ci-dessus, nulle personne, 
quels que soient ses fonctions, ses dignités ou son emploi ne pourra 
prétendre, sous aucun prétexte, à la franchise des droits d'octroi 
de mer. 

Vu pour être annexé au décret du 6 février 1888 : 
le Ministre de la marine et des colonies. 
Signé: ERANTZ. 



Arrêté rendant provisoirement exécutoire une délibération du 
Conseil général gui exonère du droit d'octroi de mer divers 
articles nécessaires à remballage des produits du pays destinés à 
Vexportation. 

Le Gouverneur des Etablissements français de l'Océanie, 

Vu l'article 25 du décret du 28 décembre 1885 sur le gouverne- 
ment de la colonie; ensemble les articles 42, 43 n» 5 et 44 combinés 
du décret de même date institutif du Conseil général - 

Vu la délibération de cette assemblée en date du 12 mai 1888 ; 

Sur le rapport du Directeur de l'Intérieur ; 

Le Conseil privé entendu, 

Arrête : 

Art. l«r. Est rendu provisoirement exécutoire, et sous réserve de 
la ratification du Président de la République, la délibération ci>an- 
nexée du Conseil général en date du 12 mai 1888 exonérant du 
droit d'octroi de mer les récipients, sacs, caisses et matières néces- 
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saires à remballage des produits du pays et destinés à TexportatioD. 
Art. 2. Le Directeur de Tlntérieur est chargé de l'exécution du 
présent arrêté, qui sera communiqué el enregistré partout où besoin 
sera, publié et inséré au Journal et au Bulletin officiels de la 
colonie. 

Papeete, le 24 mai 1888. 

Signé: Th. LAGASGADE. 
Par le Gouverneur : 
Le Directeur de llntérieur^ 
Signé: d'Ingbemard. 



Extrait des délibérations du Conseil général des Établissements 
français ^ l'Océanie, en séance du 12 mai 1888. 

Le Conseil général a adopté la délibération suivante : 

a Sont ajoutés aux objets exonérés du droit d'octroi de mer précédem- 
ment mentionnés dans la nomenclature annexée au décret du 6 février 
4 888 : Les récipients, sacs, caisses et matières nécessaires à remballage 
des produits du pays et destinés à l'exportation. » 

Pour extrait certifié conforme: 

Papeete^ le S13 mai 4 888. 

Le Président du Conseil général, 

Signé: F.' CARDELLA. 
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REISEI6HEHE1ITS DIVERS 



« 

TABLEAU DES GITES D'ÉTAPES 
Poar vile de Vahltl. 



Lieux 


Désignation 

de 

la route 


Distance 
kilométrique 

entre les 
deux points 


de départ 


d*arrivée. 


Papeete 


Mahina 


Est 

Id 

Id 

Id 

Id 

Ouest 

Id 

Id 

Id 

Id 


12"^ 

18 

15 

15 
19 

15 
21 
9 
15 
19 


Mahina 


Tiarei 


Tiarei 


Hitiaa 


Hitiaa 


Taravao 


Taravao 


Tautira 


Papeete 


Punaauia 


Punaauia 


Papara 


Papara 


Mataiea 


Mataiea 


Taravao 


Taravao l . . 


Teahupoo 







TABLEAU DES DISTANCES 

lÊYALUÉBS BN HÈTAES 

ENTRE LES DIFFÉRENTS DISTRICTS 
De VataKI et Hoorea. 



Districts 


Papetoai 


Haapiti 


Afareaitu 


Teavaro 


Teaharoa 


Opunohu 


Papetoai 

Haapiti 

Afareaitu 

Teavaro 

Teaharoa 

Opunohu 


» 
14.250 
31.250 
27.000 
16.750 
3.250 


14.250 

» 
17.000 
22.500 
31.000 
17.500 


31.250 
17.000 
» 
5.500 
15.750 
29.250 


27.000 
22.500 
5.500 
» 
10.250 
23.750 


16.750 
31.000 
15.750 
10.250 

» 
13.500 


3.250 
17.600 
29.250 
23.750 
15.500 
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■^ -^ c« 
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§ g 



I 



^ m 



a 



§ § 



i> "^ -r 






«s 






ei .^ Zp 



§ § 



§ 8 



2? § 



Ï3 

m 



•* «^ eo 



§ § 



•«r ^ (N 



4d 



C<l •* -T W 



1 



2. 



• 3 

II 



sS4 



jt .2 



â H S 

Tahiti - 



I I I 



S ÉH -< fi 6= 
AimUAIEB 1893. 



^ £ :q 



■o h 

g% 

a « 

03 
«§ 

es 
•O 55 

.§1 
.|l 

Ph a 
.§:& 

i|i 

2 «*^ 
««g 

«|§ 
Sl| 

•a C<l 

.s S3 o 

5 2 b 

•^ co 

« « 2 



15 
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TABLEAU DES DISTANCES 

XVALUiKS EN MÂTRSS 

ENTRE LES DIFFÉRENTS DISTRICTS DU GROUPE N.-O. DES MARQUISES 

(Arrêté du 24 décembre 4885.) 

Ile Nukahiva. 



Vallées 


Taiohae 


Taipivai 


Atiheu 


Hooumi 


Akapa 


Pua 


Anaho 


Atuatua 




kU. 


kH. 


kll. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


Taiohae 


» 


16 » 


» 


17 » 


» 


» 


» 


» 


Taipivai. . . . 


16 » 


» 


7 >» 


» 


» 


» 


» 


M 


Atiheu 


>• 


7 » 


» 


» 


9 » 


» 


3 » 


)» 


Hooutni 


17 >» 


» 


» 


» 


» 


» 


M 


» 


Akapa 


» 


» 


9 » 


» 


» 


9 » 


» 


» 


Pua 


» 


» 


» 


» 


9 » 


n 


» 


» 


Anaho 


» 


i) 


3 »> 


» 


» 


» 


M 


•2.500 


Atuatua 


» 


» 


u 


» 


» 


» 


» 


» 



Ile Uapu. 



Vallées 


ce 

ce 


1 

S 

es 


o 


o 


o 
eu 
ce 


1 


1 


le 
se 


a 

1 


5 


9 
es 

«S 




'55 


ce 


X 


ce 


P 


» 


ce 


ce 


S 


X 


-3 




kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


Hakahau . . 


» 


4 »» 


9.500 


15 >) 


16.500 


19 » 


22.500 


24.500 


28 » 


32.500 


9.500 


Hakamoui. 


*4 » 


» 


5.500 


Il » 


12.500 


15 » 


18.500 


20.500 


24 >. 


28.500 


33 » 


Hohoi 


9.500 


5.50a 


» 


5.500 


7 » 


9.500 


13 « 


15 »» 


18.500 


23 » 


27.500 


Hakatao... 


15 >» 


11 » 


•5.500 


» 


1.500 


4 » 


7.500 


9.500 


13 » 


17.500 


22 » 


Uapo 


16.500 


12.500 


9 » 


1.500 


» 


2.500 


6 » 


8 » 


U.500 


16 » 


20.500 


Hikeu 


19 « 


15 >. 


9.500 


4 » 


2.500 


» 


3.50(^ 
» 


5.500 


9 » 


13.500 


18 « 


Hapateki. . 


22.500 


18.500 


13 » 


7.500 


6 » 


3.500 


2 »> 


5.500 


to » 


14.500 


Hakamahii. 


2 '1.500 


20.500 


15 » 


9.500 


8 » 


5.500 


2 » 


» 


3.500 


8 « 


12.500 


Hakaotu... 


28 » 


24 » 


18.500 


13 « 


11.500 


9 >> 


5.500 


3.500 


» 


4.500 


9 ». 


Hakute. . . . 


32 » 


28.500 


23 » 


17.500 


16 >» 


13.500 


10 >. 


8 » 


4.500 


» 


4.500 


Hakatehau. 


37 » 


33 » 


27.500 


22 >: 


20.500 


18 » 


14.500 


12.500 


9 » 


4.500 


m 



Ile Uauka. 

Distance kilométrique entre chaque vallée. 



Vallées. 


Haane 


Vaipae 


Hokatu 


Haane 


kil. 

7.050 
1.671 


kil. 
7.050 

8.721 


kil. 
l 671 


Vaipae 


8.721 


Hokatu 









Digitized by VjOOQIC 



— 227 — 

Ile Hivaoa. 
Distance kilométrique entre chaque vallée (Roule Nord). 



Vallées 


1 

1 


ce 
o 
es 


ce 

g 

< 


H 


es 

eu 

.2 

es 

C 
es 


es 

es 


es 

9 

S. 

es 

C 


•1 

es 


a 

es 

■ S 

es 

9 


Hananaunau — 
Taaoa 


kil. 
» 

8 » 
15 >. 
18 » 
31 >. 
40 » 
51 >» 
57 « 
76 >» 


kil. 

8 » 
» 

7 » 
10 >» 
23 » 
32 » 
43 »> 
49 » 
68 » 


kil. 

15 >. 
7 » 

» 
3 « 

16 » 
25 >» 
36 >» 
42 » 
61 » 


kil. 

18 « 
10 » 
3 • 
» 
13 >> 
22 » 
33 » 
39 » 
58 >> 


kil. 

31 » 
23 >» 
16 » 
13 >. 
» 

9 » 
20 » 
26 » 
45 » 


kil. 
40 » 
32 » 
25 » 
22 » 

9 » 

» 
Il >> 
17 » 
34 » 


kii. 

51 » 
43 » 
36 » 
33 « 
20 » 
11 » 
» 

6 >. 
25 >> 


kil. 
57 » 
49 » 
42 » 
39 » 
26 » 
17 « 

6 »> 

» 

19 » 


,kil. 
76 ». 
68 » 


Atuana 

Tahuku 

Hanaiapa 

Hanatekua 

Hanapaua 

Hanahi 

Puamau 


61 » 
58 « 
45 >> 
3'i » 
25 » 
19 » 
» 



Ile Hivaoa. 

Distance kilométrique entre chaque vallée (Roule Sud). 



Vallées 



Hananaunau . 

Taaoa 

Atuana 

Tahuku 

Hanamate . . . 

Hanatea 

Hanahehc . . . 

Hekeani 

Hanahupe . . . 
Puamau. .... 



kil. 

» 

8 » 

15 » 

18 » 

23.500 

27.500' 19.500 
31 » .23 » 
45 » '37 ». 
48.100 40.100 
62.100 54.100 



kil. 

8 ». 
» 

7 »» 
10 »» 
15 500 



c 


9 


es 

a 


1 


0» 


'S 

es 


9 


es 


9 


es 




« 


.£= 


5 




a 


es 


G 


^ 


G 


< 


H 


CO 

9 


w 


es 
kil 


X 


es 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


kil. 


15 »» 


18 » 


23.500 


27.500 


31 »» 


45 .» 


48.100 


7 ». 


10 »» 


15.500 


19.500 


23 » 


37 »» 


40.100 


». 


3 »» 


8. 500 


12.500 


16 »» 


30 » 


33.100 


3 ». 


» 


5.500 


9.500 


13 »» 


27 »» 


30. 100 


8.500 


5.500 


» 


4 »» 


7.500 


21.500 


24.600 


12.5L0 


9.50U 


4 »» 


»» 


3.500 


17.500 


20.600 


16 »» 


13 »» 


7.500 


3.500 


» 


14 »» 


17.100 


30 »» 


27 » 


21.500 


17.500 


14 »» 


») 


3.100 


33.100 


30.100 


24.600 


20.600 


17.100 


3.100 


» 


47.100 


44.100 


38.600 


34.600 


31.100 


17.100 


14 »» 



B 

CO 

s 
eu 

kil. 

62.100 
54.100 
47.100 
44.100 
38.600 
34.600 
31.100 
17.103 
14 »» 



Nota : D'Atuana à Puamau parla route des crêtes 39 kiloinctres. 

Ile Ta DATA. 

Distance kilométrique entre chaque vallée. 



Vallées 


Motopu 


Vaitahu 


Hanapoo 


Hapatoni 


Hanateio Hanatetena 


Huolpu 


Motopu 

Vaitahu 

Hanapoo 

Hapatoni 

Hanateîo 

Hanatetena . . 
Haoipu 


kil. 

15.252 
18.312 
20.842 
26.874 
31.134 
33.156 


kil. 
15.252 

3.060 
5.590 
11.622 
15.882 
17.904 


kil. 

18.312 

3.060 

2.530 
8.562 
12.822 
14.838 


kil. 

20.842 
5.590 
2.530 

6.632 
10.292 
12.314 


kil. 

26.874 

11.622 

8.652 

6.632 

3.660 
5.682 


kil. 
31.134 
15.882 
12.822 
10.292 

3.660 

2.222 


kil. 

33.150 

17.9J4 

14.838 

12.314 

5.082 

2.222 

» 



NOTA : De Ivaiva à Vaitahu 4 k. 3Sa. 
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SERVICE DE VOITURES AUTOUR DE L'ILE TAHITI. 



Les voilures qui effectuent le service de la Poste auiour de Itle 
transportent également les voyageurs aux prix du tarif suivant : 



Sbbvicb pab la boute de l'Ouest. 



Z>0 Papeête à : 

Faaa l'50 

Punaauia 2 50 

Paea 4 » 

Papara 6 » 

Mataiea 9 » 

Papeari 12 » 

Taravao 16 » 



De Taravao à : 

Papeari./ 5' » 

Mataiea 7 d 

Papara 10 » 

Paea 12 » 

Punaauia 13 50 

Faaa 14 50 

Papeele 16 » 



Seevice par la boute de l'Est. 



De Papeete à : 

Arue 1^50 

Mahina 2 50 

Papenoo 5 » 

Tiarei 7 50 

Mahaena 10 » 

Hitiaa 15 » 

Taravao 20 » 



De Taravao àt 

Hitiaa 5' » 

Mahaena 10 d 

Tiarei 12 50 

Papenoo 15 » 

Mahina 17 50 

Arue 18 50 

Papeete 20 » 



H est accordé 5 kilogr. de bagages par voyageur. L'excédent se 
paie à raison de 0' 05 par kilogr. et par district. 



-^ 
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SERVICE DE LA POSTE 

^^-- — 

TRANSPORT DES DÉPÊCHES. 



ValiUl. 



Les dépêches échangées entre le bureau de poste de Papeete et les 
chefs de district sont transportées par des courriers dont la marche 
est réglée de la manière suivante : 

!• Courrier en voiture de PAPEETE à TARAVAO et vice versa (côté Oaesl). 

Les départs ont lieu tous les jours de Papeete et de Taravao, 
conformément à ^itinéraire suivant : 

(Du 4" octobre au Z\ mars.) 

ALLER. 

Départ de PAPEETE 5 h. matin. 

Passage à Faaa, 5 m. d'arrêt à la chefferie â h. 30 — 

— à PoivAAniA, 5 m. — à la maison d'école 6 h. 30 — 

— à Paea, 5 m4 — à la chefferie 7 h. 30 — 

— à Papara, 5 m. — id ' 9 h. — 

— à Atuiaono, 5 m. -^ h la plantation 10 h. — 

— à Mataiba, 5 m. — à la chefferie 10 h. 30 — 

— à Papeari, 5 m. — id Il b. 30 — 

Arrivée à TARAYAG, à l'agence locale midi 30 

RETOUR. 

Départ de TARAVAO 5 h. matin. 

Passage à Papeari, 5 m. d'ari;ét 6 b. — 

~ à Mataiea. 5 m. — 7 b. — 

— à Atimaono, 5 m. — 7 b. 30 — 

— à Papara, 5 m. — 8 h. 30 — 

— à Paea, 5 m. — tO h. — 

— à PoNAAuiA, 5 m. — * . . 1 1 b. — 

— à Faaa, 5 m. — midi. 

Arrivée à PAPEETE midi 30 

(Du I" avril au 30 teptembre les départs soot retardés d'une heure et ont lien de Papeete 
et do Taravao à C heures du matin.) 

V Courrier en voiture de PAPEETE à PAPENOO (service quotidien). 
(Du \** octobre au 34 mars.) 

ALLER. 

Départ de PAPEETE 5 b. matin. 

Passage à Arue, 5 m. d'arrêt à la cbefferie 5 h. 30 — - 

— à Mahina. 5 m. — id 7 b. — 

Arrivée à PAPENOO 8 b. - 

RETOUR. 

Départ de PAPENOO midi. 

Passage à Mahina, 5 m. d'arrêt 1 b. soir. 

— à Arue, 5 m. — 1 b. — 

Arrivée à PAPEETE 3 b. - 

(Du I*' avril au 30 septembre, le départ de Papeete a lieu à C heures du matin.) 
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3" Courrier en voiture de PAPENOO à TARAVAO {service semi-quoiidien. 

ALLER. 

(Du i" octobre au 31 mors.) 

Départ de PAPENOO, lundi, mercredi et vendredi 8 h. matin 

Passage à Tiarei, 5 m. d'arrêt à la cheflerie . . .* 9 h. 15 — 

— à MahaeiNa, 5 m. — id. 10 h. — 

— à HiTiAA, 5 m. — id. Il h. — 

Arrivée à TARAVAO raidi 30 

RETOUR. 

Départ de TARAVAO, mardi, jeudi et samedi 5 h. matin. 

Passage à Hitiaa, 5 m. d*arrét à !a cheflerie 6 h. 30 — 

— à Mahaexa, 5 m. — id. 7 h. 30 — 

— à Tiarei. 5 m. — id 8 h. 30 —, 

Arrivée à PAPENOO 10 h. — 

(Du 1«r avril au 30 septembre, les départs de rapeuoo et de Taravao sont retardés d'une 

heure). 

Dans un sac en cuir, confié au conducteur de la voiture, sont in- 
sérées des dépêches pour chacun (!cs districls ci-dessus dési- 
gnés. 

Dans les parties de l'ile ci-après désignées, les sacs de correspon- 
dances sont transportés par les courriers ou mutoi, dont la marche est 
réglée ainsi qu'il suit : 

Le mardi et le vendredi. 

Le courrier de Tautira part à 9 heures du matin, arrive à Pueu à 

10 h. 30 m. Il en repart à 2 h. 30 m., et est de retour à Tautira à 
4 heures du soir. 

Le courrier de Pueu part à 10 h. 30 m , arrive à Afaahiti à 

11 -h. 30 m 11 en repart à 1 h. 30 m. du soir, et est de retour 
à Pueu à 2 h. 30 m. 

Le courrier d'Afaahiti part à 11 h. 30 m. du matin, arrive 
à Taravao à raidi. Il en . repart à t heure du soir, et est de 
retour à Afaahiti à 1 h. 30 m. 

Le courrier de Tcahupoo part k 9 heures du matin, arrive à 
Vairâo à 11 heures. Il en repart à 2 h. 30 m. du soir et est 
de retour à Teahupoo à 4 h. 30 m. 

Le courrier de Vairâo part à 11 heures du matin, arrive à Taravao 
à midi 30 m. Il en repart à 1 heure du soir et est de retour à 
Vairâo à 2 h. 30 m. 

(Les courriers doivent laisser à la chefferie, tant à Taller qu'au retour, les sacs el les 
correspondances qu'ils peuvent avoir pour les districts quHIs traversent.) 



lloorea. 



Le courrier part de Pajiecle le vendredi à 7 heures du matin; il est 
remis au préposé de la poste dès l'arrivée à Papetoai. Il repart de 
i^loorea pour Tahiti le jour même ou le samedi matin. 

Le courrier de Papetoai part le lundi à 6 heures du matin alter- 
nativement pour l'Est et pour l'Ouest de l'tle, comme il est dit ci-après. 
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ITINÉRAIRE PAR L*EST. 

i»»" et 3^ lundi du mois. 

Le courrier de Papetoai arrive à Teaharoa à 8 heures du matin. 

Le courrier de Teaharoa part à 8 heures du matin et arrive à Afa- 
reaitu à 10 heures 30. 

Le courrier d'Afareaitu part à 10 heures 30 du malin et arrive à 
Haapiti à 1 heure du soir. 

Le courrier de Haapiti part à 1 heure du soir et arrive à Papetoai 
à 3 heures 30 minutes. 



ITINÉRAIRE PAR l'OUEST. 

2*^, 4« et, s'il y a lieu, 5« lundi du mois» 

Le courrier de Papetoai arrive à Haapiti à 8 heures du matin. 

Le courrier de Haapiti part à 8 heures du malin el arrive à 
Afareailu à 10 heures 30 minutes. 

Le courrier d*Afareaitu part à 10 h. 30 m. et arrive à Teaharoa 
à 1 heure du soir. 

Le courrier de Teaharoa part à 1 heure du soir et arrive à Papeloai 
à 3 h. 30 m. 



BOITES AUX LETTRES. 

Une botte aux lettres est placée dans chaque district, à la chef- 
ferie, pour recevoir les objets de correspondance affranchis que le 
public pourrait avoir à expédier. 

Au passage du courrier, cette botte est visitée par le chef, (jui en 
a la clef, pour en retirer les correspondances qui peuvent être 
acheminées. 

Les conducteurs des voitures publiques ne peuvent recevoir, à la 
main, les lettres qui leur sont présentées par des particuliers. 

Elles doivent être jetées dans la boîte aux lettres adaptée à la 
voiture. 



-•^ 
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DES TAXES A PERCEVOIR SUR LES CORRESPONDANCES 

PQOVENANT OU A DESTIlTATlOIf 

DES ÉTABLISSE^ilENTS FRANÇAIS DE L'OCÉANIE 
oa de dl f erses ties du IPacIflqiie. 

( Arrêté du 24 octobre 4885) 



ORIGINE 

(les 
correspon- 
dances 



Établisse- 
ments 
français de 
rOcéanie 



DESTINATION 

des 
correspondances 



NATURE 

des 

correspon - 

dances 



Lettr. ordinair. 

Journ. et autres 
imprimés . .. 



£-5 

O V *« 



TAXE 

d'affrancbisse- 
ment 



Facult. 
Oblig. 



Établissements fran 
çais de l'Ocèanie 



'-/ 



Papiers d'affair.j Oblig 



Échantillons. .Joblig 



0bj.de tome na 
ture recomm. 
lAvis de récept., 
/Lettr. ordinair. 
Journ. et autres 
imprimés . . . ' 



Etablisse- 
ments 
français de 
rOcéanie. 



(Iles sous le vent.. 

!lla Rimolonn 



Oblig, 

Oblig. 
Oblig. 

Oblig , 



^•Ile Rimatara 

lie Rnrutu 

Iles de l'a rch. Cook. 



Iles .le vent. . 
Ile Rimatara . 
Ile Rurutu. ... 
Iles de Tarchs 
Cook 



ÎE*apiersd'affair./Oblfg 



[Échantillons.../ Oblig 



Établissements fran- 
çais de l'Ocèanie.. 



.Leitr. ordinair. I (6) 
iJoum. et autresi ,f^ 
•} imprimés . ..\ ' ^ ' 



[Échantillons.../ (6) 



I 



î<Oc. par 45 grammes. 
5 c. par 50 gr. ou 
. fraction de 50 gr. 
Lim. du poids: 2kil. 
25c.jusq.250gr.;au- 
dess.de 250 gr. 5 c. 
par 50 gr. ou frac- 
tion de 50 gr. 
Lim. du poids : 2 kil 
/40c.jusq.400gr.;au 
dess.de lOOgr. 5 c 
par 50 gr. ou fract. 
de 50 gr. Limite du 
poids : 350 gram.- 
Maxim. de dimen 
sions : 30 centimèt. 
en tous sens, 
j Droit fixe de 25 c. en 
j susdelataxeordin. 
■ Droit fixe de -iO c. 
(1 Oc. pari 5 grammes 
5 c. par 50 grammes 
ou fraction de 50 gr 
Lim. du poids: 2 kil 
25G.jusq.250gr.;au- 
I dess. de 250 gr. 5 c. 
par 50 gr. ou frac- 
tion de 50 grammes. 
Lim. du poids: 2 kil 
loc.jusq. tOOgr.;au- 
dcss. deiOOgr. 5 c. 
par 50 gr. Limite 
du poids: 350 gr. 
— Maxim, de di. 
mensions: 30 cen. 
timët. en tous sens. 
liOc. par <5gr.*(6).l 
i5 c. par 50 gr. oui 
J fraction de 50 gr. (6)1 

ÎiOc. Jusqu'à 4 00 gr.;' 
au-dess. de iOOgr.< 
5 c. par 50 gr. (6.) 



TAXE 

à percevoir 

pour 
chaque objet 
non affranchi 



20c.par45gr. 

(a) 

(a) 



20 c. par 4 5 gr. 

5 c. par 50 gr. 

10 c. jusqu'à 
1 100 gr. ; an- 
dess. de 400 
I gr., 5 c. par 
i 50 gr. 



[a) Ces objets parvenus dans le service sans affranchissement sont taxés comme lettres. 
(6) Les timbres-posto coloniaui^ français sont valables pour opérer l'affranchissement, 
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MOYENS DE COMMUNICATION DE TAHITI 



1<> Avec cliaciiii des autre» Etal»lis»eiiieiits français de 

l*Océaiile« 

Les moyens de communication existant aujourd'hui entre Tahiti et 
les autres* îles composant les Etablissem(3nts français de TOcéanie 
sont les suivants : 

\^ L'île de Moorea est desservie chaque semaine par un vapeur 
qui part de Papeele tous les vendredis et revient le même jour ou le 
lendemain ; 

^"^ Le service postal est assuré entre les Tuamotu, les Marquises et 
Tahili par une goélette qui effectue des voyages réguliers entre I*a- 
peetc, kotoava (Tuamotu), Âtuana et Taiohae (Marquises), avec re- 
tour à Papeete, en passant de nouveau à Roloava. 

Les intervalles entre chaque départ ne doivent pas dépasser 45 jours. 

3° Les Gambier, les Tubuai, Raivavae et Râpa, ont un service 
régulier établi et sont desservis par la Moruroa qui doit faire cinq 
voyages au moins par an. 

Z° Avec SSan Francisco. 

Un service mensuel, assuré par navires à voiles, existe entre 
Tahiti et San Francisco pour le transport de la correspondance, des 
passagers et des marchandises. 

Les départs de Tahiti s'effectuent du 12 au 15 de chaque mois; 
ceux de San Francisco, le 1". Le budget local fait une subvention aux 
entrepreneurs de ce service. 

On a essayé plusieurs fois, mais en vain, d'établir un service ré- 
gulier à vapeur entre Tahiti et la Californie ou la Nouvelle-Calédonie. 

30 Avec Valparalso. 

Coinmtinications accidentelles et rares par les navires de com- 
merce. 

4<> Avec la Monvelle-Calédonle. 

Un transport à vapeur de TElat fait, à des dates indéterminées, la 
traversée de Tahiti à la Nouvelle-Calédonie. 
Il y a aussi quelques occasions par navires de commerce. 

5° Avec TAnstralle. 

Le transport à vapeur de TEtat dont il vient d'être parlé et qui 
fait la traversée de Tahiti en Nouvelle-Calédonie, permet de diriger 
la corespondance sur l'Australie par la voie des Messageries 
Maritimes. Les voyageurs profitent généralement de cette voie. 



Digitized by LjOOQIC 



- 236 — 

eo Avec la nronvelle-Zélande. 

Un navire à vapeur effectue lou» les quarante-cinq jours environ 
un voyage entre Auckland et Tahiti, et met ainsi la colonie en re^- 
lation assez régulière avec l'Australie et noême la Nouvelle-Calé- 
donie. 

Ce steamer, en venant d'Auckliind à Tahiti, relâche régulièrement 
aux Samoa et Tonga et touche ordinairement à Rarotonga à son retour 
à Auckland. 

7^ Avec rarcblpel de Cook. 

Cet archipel, placé sur la roule de la Nouvelle-Zélande à Tahiti, 
profite du trafic existant entre ces deux points. Généralement les 
navires qui font ces voyages touchent à Karotonga, l'île principale 
du groupe. 

$<> Awec les ile«*filoiis-le-Veiit« 

Les navires du commerce sont seuls utilisés pour les échanges 
avec les Iles-Sous-le-Vent, mais les rapports sont fréquents en raison 
du commerce actif qui se fait entre ces îles et Tahiti. 

9° Avec les îles Fanning;, Carollnes et «lliiert. 

Les rapports de Tahiti avec ces archipels sont rares, et c'est à 
des intervalles fort éloignés que des navires de commerce de la 
colonie, allant à Taventure, y tentent quelques opérations commer^ 
ciales. 

Précédemment, les relations avec les îles Fanning étaient assez 
constantes. On en tirait du guano, qui était offert aux navires du 
commerce rentrant sans fret. 

Ces opérations ont cessé par suite de l'épuisement des dépôts de 
cette localité.^ 

lO'^ A\ee la France. 

1o La correspondance cl les passagers pour la France sont achemi- 
nés sur San Francisco par un service régulier de navires à voiles 
qui relie la Californie à Tahiti. De San Francisco à New-York ; le 
transit s'effectue en cinq ou six jours par les voies ferrées, et la 
traversée de rAtlanlique s'accomplit dans un laps de temps qui 
varie dé six à dix jours par lès steamers de la compagnie Géné- 
rale Transatlantique. 

Depuis quelque temps, une nouvelle voie ferrée a été ouverte 
au transit des passagers et des marchandises entre San Francisco 
et la Nouvelle-Orléans. De cette dernière ville, les paquebots de 
la Compagnie Commerciale Transatlantique se rendent à Bordeaux 
en dix ou douze jours; 

2° On utilise fréquemment la voie d'Auckland (V. § 6°) ; 

3** Six navires à voiles viennent généralement chaque année de 
Pordeaux à Tahiti. 
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110 Avee l*Aiiclelerre et Kamboarfr. 

Les moyens de communication avec les ports anglais et Hambourg 
sont, ceux indiqués à l'artlcie 10 pour les relations établies avec la 
France, en ce qui concerne la correspondance et les passagers. 

Les marcbandises exportées de Tabili à ces destinations sont 
ordinairement chargées 9ur les navires étrangers qui approvisionnent 
la colonie. 

^^th- 

PRIX DU FRET 

POUR CHACUN DES PAYS EN RELATIONS AVEC TAHITI. 



|o De San Francisco a Tahiti. 

Le prix du fret des marchandises venant de San Francisco est de 
40 fr. le tonneau. 

Z^ De Vabitl a San Prancdsco. 

Les armateurs acceptent généralement les marchandises expor- 
tées de la colonie à San Francisco à des prix plus bas, soit environ 
25 ou 30 fr. le tonneau. 

S"" De France» d*Angleterre on d*itllenia(pie à Taliltl. 

Le fret des marchandises venant directement de France, d* Angle- 
terre ou de Hambourg varie entre 85 et 100 fr. le tonneau, suivant 
rimportance des chargements. 

4° De Tabltl en France» en Angleterre ou en Allemagne. 

Celui des marchandises exportées de Tahiti vers les mêmes con- 
trées est de 68 à 90 fr. le tonneau. 

5<> De TaMll a Valparaliso. 

Le coût du fret demandé par les armateurs qui se rendent à la 
côte du Chili est ordinairement de 50 (r. le tonneau. 
Môme coût pour le fret de retour. 

e» De Tabltl en Australie et viee rersâ* 

75 fr. par tonneau. 

9» De Tabltl en Monirelle-Zélande et viee rersâ. 

60 fr. par, tonneau. 

S^ De Tabltl aux Tuamotu, aux «ambler» aux Tabnal» 
Balvavae et l'arcblpel de Cook et viee rersÂ. 

Les voyages effectués dans ces îles ayant généralement pour objet 
le commerce d'échanges pour le compte même des armateurs des 
navires, c'est accidentellement que ceux-ci se chargent de transports 
pour le compte de tiers. 

On évalue le coût du fret de 40 à 50 fr. le tonneau. 

90 De Tabiti aux lles-!ious-lle-Vent et vice V0r9&* 

Le fret pour ces iles est en moyenne de 20 (r. le tonneau. 
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PORTS OUVERTS AU COMMERCE 



4. Papeete Tahiti. 

2. Port-Pbaëlon id. 

3 . PapQtoai id . 

4. R0toaYa(Fakarava). Tuamotu. 

5 . Mangareva Gambier. 

6. Tubuai Tubuai. 



7. Taiohae(Nukahiva) Marquises. 

8. Uturoa (Raiatea) . . irei-Sooi-le-Yent. 

9. Fare (Huahine)... id. 
40. Vaitape (Borabora) id. 

11. Rurulu. 

12. Ririiatara. 



(Ari'éié du 44 août 4866. — Décisions des 20 septembre 4874 et 9 avril 487â — Ordre 
du 8 mai 1872. ^ Arrêtés dpt 28 mars 1881 et 45 avril 4882 — Déciiioo du 44 octobre 4891. 



CAPITAINES AU LONG COURS 

ET MAITRES AU CABOTAGE. 

MUNIS D*pM BREVET OU d'oNE DÉCISION DU GOUYBBNBUR DE LA COLONIE 

ET NAVIGUANT SUR DES NAVIRES ATTACHÉS 

AUX DIVERS ÉTABLISSEMENTS FRANÇAIS DE l'OCÉANIE 



Capitaines au long cours,' 

MM. Bertçaud (Gervais). i MM. Clary-Wilmot. 

Campion (Henri). | 

Maîtres au cabotage. 



MM. Andr^. 

Andron (Jules-Jacques) . 
Arnaud (Gliarles). 
Goltz. 



MM. Grelot Aristide-Pierre). 
Fuidner. 
Tôpscott. 
Wobler. 



Patrons au cabotage. 



MM. Adama (Alfred). 
Audet^u (Adrien) . 
Bosquier (Louis) 
Bouyer (Henri) . 
Buenin, William. 
Capell (Frank-David). 
Chemin (Adrien). 
Doom. 

Fariua a Anahoa. 
HarooD. 
Haopa. 

Hapu a Toaputa. 
Hoffmann. 
Javelot. 

Leguen (Joseph) . 
Lemaire (Georges). 



MM.. Lucas (Charles). 
Mabeanuu. 
Mapuhi Tekuravehe. 
Martin (Louis-Alexis) . 
Portier (Louis-Maurice). 
Raoulx (Victor-Louis). 
Salmon (Narii). 
Tai a Teonotua. 
Teehu. 
Tehahe. 

Tahoro dit Teuvira. 
Tuarii a Matalubi. 
Tuahine. 
Turia Tavie. 
Toroa a Tarii. 
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LISTE DES NEGOCIANTS ET INDUSTRIELS 

POUR L'ANNÉE 1892. 



ILE TAHITI 



itrinateiirs pour le grand cabotante, le pellt ealiolage 
el le bornage. 

(V. Négociants de i'® classe.) 

Avoués. 

(V Défenseurs.) 

Agent d'airalrcs. 

Français ... Pai a Vetea à Papeeté. 

Barbiers. 

('hiiiois. . . . A-Oung à PapeellB. 

Français. . . Sage, Martial id. 

Chinois. . . . Yeong A-Ting id. 

Bâtiments (Entrepreneurs de). 

A-Sion à Papeele. 

Chinois.... Aumérand Louis, charpentier id. 

Français. . . Bambridge, Ebénézer, charpentier id. 

— Branschwig, menuisier id. 

— GuiHoux, Victor, charpentier id. 

— Horlez, Philip, maçon id. 

— Huet, menuisier id. 

— Leboucher, menuisier id. 

— Poroï, charpentier id. 

— Tetutamaiti a Faura, charpentier id. 

— Vernaudon, maçon, tailleur de pierre id. 

— André à Pap^i^* 

— Labour. xd. 

— Tuia a Tuarau à Papçete* 

Bière (Marchand de). 

(V. Brasseries.) 

Bijoutiers- Horlogers (Marchands). 

Français . . . Coulon, Germain à Papeele. 

— Drollet, Louis id. 

— / Maono Tihoni Roau id. 

— MuUer, Gustave , ,. id. 
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Boacbeni. 

Fraaçais. . . Dehoux à Papiûetc. 

— Georgct, Charles id ., 

— Jehan. Victor i(| . 

— Leprado, Adrien id . 

— Renvoyé. id . 

— Houyer. id . 

— Société française d'Atimaono » Atimaono. 

— Tamuora a Tuià Papeete. 

Bonlangera* 

Chinois A-Chong à Afaahili. 

— A-Cong Taravao. 

— A-Non Mataica. 

— Ah-Sen Papeete. 

— Al-Chong Taravao. 

— A-Pin Pueu. 

— Chan-Acheong Punaauia. 

Français. , . Bruyère, Claude Papara. 

— Charles, Pierre Paea. 

Chinois Chim-Fat , Papeete. 

Français . . . Evenou id . 

— Fainau a Taiava • Faaa. 

Anglais ïlills, William Tiaréi* 

Français. . . Lepage. Papeete. 

— Lemoille, Jean-Marie id . 

Chinois. , . . Lee-Ayu Papara. 

— Lee-Sen Papeete. 

— Len-Acheoug id . 

Français. . . Liais Faaa. 

— Peck Papara. 

— Ru Paea. 

Chinois. . . . Tion-Kon , Papeete. 

Français. . . Thiéhault Papara. 

— Opuarii, Joseph Atimaono. 

— Vahirua a Terorotua , Mataiea. 

Chinois. . . . Woiig-Aying , Mahina. 

— Pang Shin Mamao. 

Bourrelier. 

Français. . ., Ribollct à Papeete. 

Brasserie* 

Français. . . Carron, Jean - à Papeete. 

Briqueterie. 

Français. . . Vernaudon à Papeete. 

Cabareliers. 

Chinois. . . . At-Chong à Taravao. 

Français. . . Atger Papeete. 

Français. . . Brault, Edmond Temaco. 

Française. . Maruatini a Teruaotu Punaauia, 

Français . . . Brillant , . . Papeete. 

— Buillard id. 

— Charles, Pierre. Paea. 

Tahiti — Annuaire 1892 i^ 
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Cabarctler» (Suite), 

Américain. . Estall, James à Papeele. 

l''n:içais . . . (îaticn Faaa. 

— Lambert iti . 

— Lamotle, M'"" veuve Fautana. 

— Lamotte. M'»* veuve Haapape. 

— LaiileiiTs Fareute. 

— Leharlel Papara. 

— Martinet A rue. 

— Langlois Papcetc 

Française. . Ti^nou, M"' ' veuve. Punaauia. 

Français . . . Stergios Papcctc. 

Café tout préparé (Marchands de) . 

A Papcelc 16 marchands. 

Dans les districts 21 — 

Tous figurent cumiuo Négociants^ Boulangers^ etc., etc. 

Cafetiers. 

fV. Cabaretiers,) 

Capif aines «le navires 

Faisant le commerce à bord sans avoir de magasin à terre. 

Français. . . Salraon, Narii, patron de la goélette Ina. 

— Wholer — Lovina, 

— Papai — Lorraine. 

— Arnaud — Mateata. 

— Tehahc a Tara — Niuroahiti. 

— HoiTmanu, — Tuamotu. 

— Tuahine, — Punau. 

— Andron, — Papeete. 

— Davie, W. — Teva. 

— Chemin, — Gabrielle, 

— Berleaud. — Moruroa. 

— Huby, — Eugénie, 

— Karatia a Maraliuo — Irène. 

— Goltz, Georges, — Tahitienne. 

— Mapuhi, — Teavaroa, 

(Cos capilaitics échangeât dans les lies voi- 
sines loulcs sortes de marcbandiscs contre 
les produits du sol et de la mer.) 

Cbarentlers — llarclian«ls de wlancle de porc* 

Chinois A-Pin à Papeete* 

— Cham-Aham id . 

Français... Dehoux id. 

— Jehan id . 

— Rouycr id. 

Uuiulu Taraatoa a Maua id . 



\ 
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Cbarpentler». 

( V. Entrepreneurs de bâtiments. ) 

Cliarroiift. 

Français. . . Allier à Papotto. 

— Bambrid^e, Ebénézcr id. 

— Hcy, Jean id. 

Américain. . Mac-darlhy id. 

Coco» râpés (Fabricants de). 
Français. . . Goupil. Auguste à Punaauia. 



Américain. . 


Kenelay, Denis 




à F 




Colportenr». 




Chinois. . . . 


A-Ping. 


Chinois. . . 


Lee-Ang. 


— 


At-Chong. 


— 


Leong-Afal. 


— 


A-Non. 


— 


Mung-Lee. 





A-Poe. 


Français. . 


. Salmon, Tati. 


Français. . . 


Brunschwig. 


Chinois. . . 


. Yon Acheong. 


Chinois. . . . 


Chan-Acheong. 







ComniIftiialre-prliKeur. 

Français. . . Holozel, René à Papecle. 

Conflfieur. 

Français . . . Drollet, Soslhcne à Papeete. 

Conslructeiirft de barques» bateaux, canots» etc. 

Français. . . Le Prado, Adrien à Papeete. 

— Mangin, Alfred.. id. 

— i*otersen, Auguste id. 

Anglais. . . . Chapman-Saunders-Benjamin Paluloa. 

Défenseurs devant les tribunaux* 

Français. . . Bonet, Augustin-Frédéric. . , à Papeete. 

— Goupil, Auguste id. 

— Holozet père id. 

— Langomazino, Hégcsippe id. 

— Texier, Jules id. 

Dentiste. 

Américain. . Davis, William à Papeete^ 

Distillateurs. 

(V. Usiniers,) 
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Ferliiaiilicr«- liimiplstes . 

Américain . Eslall à Papeelo. 

Cosi liiiluslricls soui forManlicrs, plnniliiom, zingueurs, 
clinutiroiiiiior», fuuiisios, «Me On irou\o danK li'urs iiingH- 
8ii:ii l«iutf tes objciH cl usu'iititcji (Imil In rnhricMlioti exige 
la couiiiiiSKiiniMf «li* vo* «livorsos proffshiDii» : poeicii v\ 
leurs luyHUX, lourncttux, iiiaïkiiics a coudre, ustensiles de 
cuisine, etc. 

FortferoiiM. 

Chinois .^A-Kui à Papcelc. 

Francis Bamhridge, Ebcnozcr id. 

— Orsini id. 

Am ricain. . Mac-Carlhy id. 

l raillais. . Pclcrscn id. 

— Rey, Jean id. 

Les forgerons sont en nidmc temps tnillandierA, ajus- 
teurs, ctr, 

CSlaelcrs, 

Franrais. . . Drullol, Sosthène à Papcole, 

llorlo8;<^rN. 

(F. Bijoutiers.) 

Hiilsailor. 

Français. . . Grclol, Ferdinand à Papcelc. 

Iinpriniourii. 

Français. . . Rraiill, Ia'Odcc à Papcelc. 

— lloiizt', Emile id. 

Llliralric-Papefcrlc. 

Français. . . Coulon à Papcelc. 

lilinonaiclier.^ — FabricaintN il'cati.iL gasoiiNc». 

Français. . . Aljçcr, Jean-Louis à Papcelc. 

liilcrlc (Marchands d'objets de). 
(V. Marchands de meubles.) 

llaçoniic^rle* 

(V. Entrepreneurs de hâliments. 

Blarôcliaitix forranf»* 

(Y. Forgerons ) 



-^ 
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IMécaiiIclc^ii. 

Français. . Civurot, Emile à Paiiceto. 

-- Orsini id. 

If éiSeclii . 

Français. . . Chassaniol, Albert à Papcjle. 

Hcniilaierlc . 

(V. Bâtiments [Enlreprcncurs de] ) . 
IMeiible» (Marchands de) . 

Français. . . l.cbouciRT à Pnpccic. 

— nihollel id . 

— Iluel id. 

I\'acre liriite (Marchands de). 

rntii le cnninicrcc do la nacre lirulc les négrcianls de 
4 ru c\ 2" rliissso. 

^'ottilrc. 

Vincent .Vuguslc ^ à Tapcctc. 

i^ÔKoclaiiffi de ]!*'<* cla«i>o« armatciirN. 

Venilant en gros et en détail toutes espèces de. marchmdises, matières on 
denrées^ y compris les boissons en gros. — Etoffes, soieries de toutrs espèces, 
épicerie^ quincaillerie, mercerie, sp irterie. crépins, peintvrcs en pàtc et 
délaijée, chapellerie, ctianssuresy outils de jardinage^ ustensiles de cui- 
sine et de table, obj'ts <réclairafje, machines à coudre, bimb^'loteric, mar- 
queterie^ objets d'art, literie, vi- ub/es, faïence et porcelaine, verrerie, 
bois débité, poudre de chasse, arine>i à feu, papeterie, fournitures de bu- 
reau, habitletnents confectionnés, provisions de oouche et conserves, farines y 
grains, etc., etc. — Vins et spiritueux en gros, sirops, e/t., etc. 

Américains. A . Crawfonl et G»" à Papeclc. 

Anglais. . . I) nald et EJenhorou^h id . 

Français... Martin, Louis id. 

Allemande . Société Commerciale de rOccanic id. 

Américains. Turner cl Chapman id . 

Anglais Youn^, (J.'-L.) id . 

!VéKO€laiititi cic 2'' <*laMMC9 iiom arniafeiirft. 

Vendant en gros et en détail les inénics articles que les négociants de i"^** classe. 

Français. . . Bniyôre, Claude \ ... à Papara. 

Dndiet. Sosthêne Papcjle. 

Française. . Giliet, M»"" " id . 

— Monglond , M''" id . 

Frar.çais. . . Laharra«:ue fils id. 

— Raoulx, Papineau cl C'« id. 

— Sautel Malaica . 

— Jacquesson Papara . 

Chinois. . . A* Pin .♦ Pueu. 

Français. . . Teiho a Puna Vairâo. 
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Mégoelonls de S'^ classe. 

Vendant en gros et en détail les mêmes articles que les négociants de 
i" et de 2* classe, sauf les boissons. 





A PAPEETE. 




Chinois. . . . 


A-Pao. 


Anglais 


Hills, William. 


— 


A-Man. 


Chinois. . . 


Kong-Ayeong. 


— 


Ah-Thong. 


Français. . . 


Leboucher. 


— 


A-Yon-Cha. 


Chinois. . . . 


Lii Loy. 


^ 


A-Yong. 


— 


Lee-Acheong . 


— 


Ah-Sen. 


— 


Look-Yik. 


— 


A-Yon . 


>-M 


Lee-Saou . 


Français. . . 


Bu il lard, Joseph. 


— 


Len-Ayeong. 


— 


Brunschwig. 


Français.. . 


Muiler, Gustave. 


Anglais. . . 


Cape. 


Américain . 


Maxwell. 


Français... 


MillHud. 


— 


Nordman, Edward. 


Française. . 


Chauvin, M»"« Y**. 


Française. . 


Pcltzer, M~« Aline. 


Français. . . 


Cou Ion. 


Français. . . 


Rihollet. 


Allemand. . 


Coppenrath, Gaspard. 


'— 


Ru. 


Chinois. . . . 


Chunga-Keum, 


Chinois. . .. 


Tion-Sam. 


— 


Chung-Sang. 


— 


Ton.î-You . 


Anglais. . . 


Sluart. 


— 


Tiou-Cheun. 


Américain . 


Eslall, Louis. 


Française. . 


VandcrVcenc,M'"«Y 


— 


Dcxler, William. 


Anglais.. . . 


Walker, William 


Française. . 


Gcorget, M"* Eugénie. 


Chinois 


Wham-Ah Y'an, 


Français. . . 


Ilaroclin, Ferdinand. 


— 


Wa-Ong. 


Anglais 


Hart, John. 


— 


Wong-Pea . 


Français. . . 


Moerenhout et Lepage. 


— 


Yeong-Tin. 


— 


Huet. 


— 


You-Ayee. 



IVëgoclanis de •!« clause. 

Vindant les mêmes articles que ceux de 3« classe^ mais 

HORS DE PAPEETE. 



Chinois. . 


. Anton, John. 


Français. . 


. Mercier, Paul. 


— 


A-Chong. 


Chinois. . . 


Pang-Shin. 


*-^ 


ANon. 


— 


A-Non. 


— 


A-Pang . 


Français. . 


Lehar tel. 


— 


Al-Cheong. 


Chinois.. . 


Lik-Ahi. 


— 


A-Riu. 


Français. . 


Orio a Tcpa . 


— 


A-Pau. 


— 


Uere a Tori. 


— 


Assi. 


— 


Tino a Hopue. 


— 


Ching, Chea. 


Française. . 


Pignon, M"»* V^e, 


— 


Al-Chong. 


Français. . , 


Rii. 


— 


Chan-Acheong. 


1— 


Sa l mon Tali. 


Français.. 


. Challier Joseph. 


— 


Société Française d'Ati 


~ 


Fainau a Ta i a va. 




maoïio. 


— 


Mcrlhes. 


Chinois.. . . 


Scheak . 


Anglais. . 


. Hills. 


— 


Tion Kon. 


— 


Lewis, Kelly. 


— 


Tong-Hou . 


Chinois. . 


. Lec-Anah. 


Français. . . 


Vahirua a Tcrorolua. 


— 


LeeSen . 


Chinois 


Yet-You. 
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Pàtlmilers. 

Chinois. . . . A-Non à Mataiea. 

— ^ Chim-Fat Papeele. 

— Chim-Tong id. 

— Len-Acheong id. 

Fiançais. . . OiMigny. jDScph .... id. 

— Renvoyé id. 

— Tetahu a Tavahia id. 

— Valliraa a Tcrorotua Mataiea. 

PcIntrcM en bâtlinonlii. 

Anglais Bambridge, Jean . . à Papccto. 

Français. . . Brunscliwig id. 

— Lanteirès id. 

Pliarninclcn. 

Français. . . .Milland à Papcc'c. 

lt<«MtaiirafeiirM <iii pc^iiMloim lioiirgcoliieii. 

Chinois . . . A -Sam. à Papceto. 

Fraiîçais. . . Bniyèrc. Claude. . .„ Papara. 

Chinois. . . . Chim Fat id. 

— Li!n-Acheong id. 

— L'i-Loy id. 

Français. . PtTodoau, Picrro P.ipoc'.e. 

— Patna a Faaruea. ici. 

— Renvoyé, François id. 

Chinois Ru, dit Ycl-Lcc . ... id. 

« TaliacM (Débitants de), 

'l<ns les négociants \oiiilciit du Inhac cl des cigares. 

Tonnelier. 

Américain. . Estai!, James à Papcetc. 

Tailleur. 

Français. . . ïlamclin à Papceto. 

TaplMMlerN. 

Français . . . Jansé Léon à Papceto. 

— RiboVIel id. 

Tourneur en bols. 

Français. . . Brunscliwig -. à Papecte. 

TranM|>orfM par lerrc (Entrepreneurs de). 

Anglais Bambridge, Jean à Mataiea. 

Français. . . Blanchard (loueur de chevaux et de voilures de luxe, 

tiHusporl de matériaux, lest pour navires). ... Papcetc. 

— Buillard (transport de matériaux, lest pour navires). id. 
Allemand. . Coppenrath (transport de marchandises). ........ Fautaua. 
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Transports par terre (Entrepreneurs de) (suite). 

Français... Fagnot(trnnsportclevoyagcursct de marchandises), à Paca. 

Anglais. . . . Ilarl. Papeete. 

Français. . . Lambert, loueur de chevaux et de voilure de luxe, 

transport de matériaux) Papcclc. 

Chinois. . . . Lee-Ang (transport de marcfiandises et de voya- 
geurs) Papara. 

Français. . , Poroï, (voitures publiques de Papeete à Taravao, 

transport de matériaux, lest pour navire) id. 

— Vahirua (transport de marchandises et de voya- 

geurs ^ id. 

— Manahili a Teuira Paea. 

Usliilers. 

Français. . . Al/ïcr. . . .' à llamuta. 

— Société Française d'Alimaono Atimaono. 

^-- Garron Paea. 

— Cballier id. 

Américain. . Ilarl, John (égrcnage du colo'n) Papeete. 

Français. . . Jacqucs.son Paea. 

— Paler, Eugène et Ferdinand (rhum) Papara. 

— Robin (M'"o Vvc) Taunoa. . 

— Salmon, Tati Mataiea. 

— Sumner, John Papeari. 

— Grcuzot Fautaua, 



ILE MOOREA. 



Caliaretlers. 



Français Tamaterai a Terii. 



IVégoclanlN de 4« classe. 



Français. . 



Fanaurai. 

Hort, Samuel 

Matohi a Tuupa. 
Tama a Tapufaaira, 



Français. . . Tamailiorc a Orirau, 

— Teina a Mahao. 

— Tamaterai a Terii. 



Boulanger. 

Français Hiti a Taviri. 
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ILES MARQUISES, 



|[.E NUKAHIVA. 

lloMiangerft. 

Portugaise Lazaro Alvarado, M»»». 

Français Déchaud, Léonore, 

— MorvaD, René. 

Chinois A-Lin. 

Américaine Goltz M"«. 

Boiirber. 

Français Litchlé. 

Cabaretlers. 

Français... Audebcan, Adnun. | Français... Pezanti. 
— Carrère j 

IVëKoclants de l*** clause* 

Américain.. Crawford et C^". | Allemande. Société commerciale de 

I rOcéanie. 

IVégoelantft de 4« cl aime. 



Allemande. Goltz, M*"*». 

id. Jorss, M™". 

id. Layton. Alfred. 

Américain.. Nikois, Henry. 



Américain. . Montgommcry William 

Chinois. . . . Wy-Sing. 

id. Pehin. 

id. A- Von. 



Bf^mauraleurfl. 

Chinois Ah-Pehin. [Chinois A-Lin. 

Allemand. . Société commerciale de l'Océanio (égrenage du colon). 

\ 

ILE HIVAOA. 

Boulangera. 

Sandwichien. Kekela Samuel. l Français. . . Frebault. 



Français. . . Mohuha. | — V«riù«î, Gri'goirc. 

IVétfoclaiit de 2« clavae* 

Anglais Keane. 



Colporteurs 

Français. . . Guilliloue. 

— Muana. 

— J^uhuho. 



Français. . . Versini. 
Anglais.... Mastcrscn. 



Construcfeur de barques» canots, etc. 

Anglais Masterson. 

Tahiti. — Annuaire 1892. 16. 
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IVdgocianf • de •!« classe. 


Chinoîs .... 


Ah-Kiau. 


Français... Moana. 


— 


A-Kon. 


Français. . . Mohuho. 


_ 


A-Pa. 


Anglais.... Masterson* 


— 


A-lli. 


Français. . . Versini. 


Français. «• 


Frébault. 


Sandwichien Lamkio. 


— 


Boniu), Julien. 


Français. . . Manlius. 


.. 


Guitlitouo. 


— Naiaha. 


Allemand . . 


GilK Franck. 


Américain . Siebold, Charles 


Chinois. . . . 


Lam-Keu. 


— Chase. 



Restaurateurs. 

Chinois.... A-Kiau. | Français. . . Mohuho. 

ILE PATUHIVA. 

IVégoclanfs de -^^ classe. 

Sandwichien Peullevay Nathan. T Allemand.. Frantz Peters. 
Américain . Guimore, Charles. | 

ILE UAUKA. 

IVégoclanfs de ^^ classe. 

Chinois.... A-Man. | Français. . . Litch lé, Théodore. 

ILE UAPOU. 

Constructeurs de barques» canots, e(c. 

Anglais.... Layton, Alfred. | Portugais.. Lava Pajuletti. 



IVéït^oclants de -â<> classe. 



Américain . Birchfield, William. 
Sandwichien Kekela, Samuel. 
Anglais Modo, Jérôme. 



Anglais. 
Chinois. 



Laylon, Alfred. 
Haloo. 



Anglais. . . 



ILE TAUAT\. 
Colporteurs. 



Biens, George. 
Wallis, Williams. 
Preedy, Thomas. 



Allemand. . 
Chinois. . . . 



Charpentier. 



Poggemberg Emile. 
A-Kiau. 



Allemand Poggemberg Emile. 



Français. . 
Anglais. . . 
Allemand. 
Anglais. . . 



IVégociants de 4« classe. 

Anglais.. 



Tupetc. 

Biens, George. 
Poggemberg. Emile 
Preedy, Thomas. 



Chinois. . .. 



Wallis, Williams. 
Wilkenson, John. 
Ah-Kiau. 
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Cabaretiers. 

Anglais.. . . ^ Tapscoll île Anaa. 

Anglaise. . . Vincent, M»"*» id. 

IV^I'It^ociaiBfs €lo tS*" clause. 

Français . . . Auméran, Baptiste île Anaa. 

Allemand.. Hanson, Antont Apataki. 

Français . . . Mapuhi Takaroa. 

— ' Olivier de lukiroi Rairoa. 

!Vés;ociaiil €le ^^ clasuc. 

Américain . Smilti, Samuel île Fakarava. 

11 existe, disperses dans les SG lies de l'archipel Tuamotu : 

Presque l 79 boulangers, 

. J 30 marchands de café tout préparc, 

^* i 25 marchands do 4« classe, et 

indigènes ( 139 colporteurs 

Tous tributnires des négociaiiift de Papcele. Ils échangent 
les marchandises fournies pur ces derniers contre les pro- 
duits du sol fiu de la mor: cocos, coprah et nacre. 



ILES GAMBIER 



ILE HANfiAREVA. 





Boulangers. 




Français. . 


. Matagiture. 


Allemand. . 


Schmidt. 


— 


Voltaire. 


Chilien.... 


Bacca, André 


Chinois... 


. Ateo. 

Café préparé ( 


Marcliand 


Is de) 


Français.. 


. Putoa Angapilo. 


Chinois, . . . 


Ateo. 


— 


Hoffmann. 


— 


Ah-Tsoi. 


— 


Tunne. 


Allemand.. 


Schmidt. 


— 


Matagiture. 


— 


Hintz. 


— 


Manuircva, Jérôme. 


— 


Carlson . 


— 


Donat. 


Anglais 


Jonhston, W. 


— 


Matemoko. 


— 


Ford. 


— 


Taka. 


Chilien. . . . 


Chavès. 





Pakara. 


_- 


Bacca . 


Chinois. . . . 


Ah-Va. 
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Colparteurs, 




Lévy, Emile. 

Doiiat. 

Hoffmann. 

Chebret. 

Johnslou, W. 

Ford. 

Allen. 


Chinois. .. 
AlUmand.. 


Ah-Va. 

Ateo. 

Ah-Tsoi 

Schmidt. 

Carlson. 

Hinlz. 


IVoyocianls de lt« rla«i«e. 


Catlet. 
Lévy. 
Taroanoa . 
Mottu. 


Française. . 
Italien. . , . 
. nglais. . . 


Arnaud, M"»« 
Michel! . 
Allen. 



Français . . . 
Anglais. . . . 

Français . . . 



!Végociantft c!c 4« c*la«isc. 

Française.. Bertaud. I Chinois Ah-Va. 

Français... Puloa Angapito. | — » Ateo. 



ILE ÏUBUAl 



IV^I^KOciaiils de ^'^ eîaume. 

Français... Araiatctuira. j Allemand.. Lander, Auguste. 

— Doom. I Chinois. .. Assam. 



Fcrin^ Ile &*opl|ii»i. 

MM. Lebouchcr, adjudicataire du P'* janvier 1892 au 31 décembre 1894. 
Wilas, agent pour Papeetc et Mooroa. 
Capriata, agent aux Marquises. 
Versiiii, id. • 

Audet. id. 

Litchlé. id. 

Manlius, id. 
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MUTATIONS 



SURVENUES PENDANT L IMPRESSION DE L ANNUAIRE 



Pages 



130-140 


-201-202 


149 


150-188 


160 


181 



MM. Girard, commis principal, arrive daus la colonie le 
4 mars 1892, charge de la direction du secrétariat et 
du 1**» bureau. 
Miller, contrôleur de P" classe des Contributions, 
nommé agent spécial, f.f. d'Administrateur aux Gam- 
hier, en remplacement de M. Maigrot.Chef de bureau, 
qui rentre à Papeete sur sa demande. 
Vidal, commis principal. Cher du service des Contri- 
butions p. t. 
Teraiapiti a Tauln, dit Coran, nommé agent de f* classe 

du service actif des Contributions. 
Garnier, nommé capitaine de port par décret du 13 dé- 
cembre 1891. 
Bosquier, nommé pilote de 3« plasse. 
Tanguy, id. 

Tabanou, commissaire do police, nommé commissaire 
principal par arrêté du 11 di'cembre 1891, Admi- 
nistrateur p. t. des Tuamotu pendant l-absencc de 
M. Aubert parti pour France en congé de convales- 
cence. 
Ryckelynck, lieutenant commandant le détachement de 
gendarmerie en remplacement de M. Artaud, rappelé 
en France. 
Merlin, Administrateur des Marquises, cesse ses fonc- 
tions le février 1892. 
Tautain, administrateur des Marquises, entre en fonctions 
à la même date. 
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ERRATA 

Page 135. 

Il y a liuii (l(î rclnblir ainsi qu'il sciil la composilion thi Conseil 
général au 1" janvier 1892 : 

Les daios indiquent celles de l'cxpiralion du mandat. 
Ville de Papcete. 

MM. Cardella août 1895. 1 MM. Simonin août ISO."». 

H. Langomazino.. . août 1892. | Raoulx août 1892. 

Le reste de Tahiti et Moorea. 



MM. ï-aliarra.2ue août 1895. 

DroUoI Ed août 1892. 

Narii Salmon août 1892. 



MM. Tcmalahl; août 189. «i. 

Ch.Geor^ol '. août 1892. 

Charles, !*ierre. . . . août 1895. 



Iles Tuamotu. 

MM. Lévy août 1892. | MM. Texier noûl 1892. 

N . .' août 1895. I N août 1895. 

Iles Marquises. 
M. Drapeau août 1895. j M. Miï!aiid août 1892. 

Iles Gambier. 
M. Claude Gaudin, août 1892. 

Iles Tubuai et Râpa. 

M. Léonce Braull, août 1895. 

Secrétaire-rédacleur du Conseil: M. Ch. CrocJicl. 



BuRKAU DU Conseil g^^néral. 

MM. Cardella Président. 

HaouK Vice-Vrcsident, 

Millaud ) e •/ • 

Drollet Ed :... ::.... \^<^^rel<ims. 



Page 1t9%. 

MM. M.irlin cl Uaon|\ doivent fij^uror dîins lo lislc dos maitres 
au cabolîij^c et non dans celle i\G^ patrons au cabotagt*. 
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Consuls étrangers 170 

Contributions 1 48 
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— protestant 162 

Curatelle aux biens vacants. . . 147 

D 
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«i 
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2'i3 — liicciulic dans l'ouest. 



Eli vue tUms l'Est. 
! En vue dans io Nunl. 
l Eu vue dans l'Oucsl. 
I Annuler le signal prêcédonl. 
) Goëlello. 
I Cntre. 
î lirig-goëlctle. 
i Rrij(. 
i Courrier. 

> Tnds-màts. 

1 Tn>is-ui;*its-b;irque. 

2 irois-mAts-sdelelle. 
i Raleinier. 

> Guëiette dclasuiliou locale. 

1 Vajxeur. 

2 Aviso à vapeur. 

i Aviso de la station locale. 
i Corvelîc. 
D Frégate. 

1 Vaisseau. 

2 Frégate «« riu'vrlte cuirassée. 

3 Transport ii vapeur. 

4 Amiral. 

Division. 
2 Hurulu. 
;j Sa lui wi cil. 

Allemand. 

1 A mérita ni. 

2 Anglais. 

:i Autricliien. 
i Chilien. 



Espaguiil. 

Français. 

Italien. 

Norvégien. 

Péruvien, 

Husse. * 

Sans pavillou. 

Gouverneur. 

Route au Nord. 

Route a l'Ouest. 

Roule au port par la grande passe. 

Route au port par Taunoa. 

Le navire communique avec la terre 

Mouillé ^ Haapape. 

Mouillé à Taunoa. 

Le navire mouillé îi Haapape ou h 
Taunoa appareille. 

Le navire est échoué. 

Le navire est avarié. 

Le navire demantie du secours 
22:i Embarcation chavirée. 
22i Demande le piUuc. 
230 Demande un remorqueur M). 
240 Apparence d'incendie dans l'est de 
la ville (en se repérant à partir 
de l'avenue du Gouvernement |. 
2 SI Apparence d'incendie dans l'ouesi. 
2'i2 Incendie dans l'est. 
24.3 Incendie dans l'ouest. 
2ÎÎ L'incendie diminue. 
300 Eva. 



ft^i Los navires qui demandent h se faire remorquer devront avoir un pavillon 
au mât de, misaine îi la liauteur de la vergue de perroquet. 





>i 
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